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DI CTIONAIRE 
CENTILHOMMÉ:. 


Divifé en trois parties, 
Dont La Première contient 


L'ART DE MoNTER à CHEVAL, 
La Seconde 


L'ART MILITAIRE. 
Et la Troifième | 
L'ART DE LA NAVIGATION. 


Dédié à Monfeigneur le Dauphin. 
UT Par le-Sieur de G su LLET. 
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_chand Libraire à la Cour, au deffous de 
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APR EST 


Quand le Dictionnaire du Gentilbemme 
porte voftre grand Nom à la tefie des Mots 
qui font expliqués, v'eft avec une diflinélion 
tres-refpeëlueufe, € pour Le propofer en vé- 
nération à toute la Terre , comme un Mot 
augufte,quifans avoir befoin d'autres paroles, 
définit tout à coup mille qualités excellentes. 
Il femble toutefois, qu'il y ait de l'imprudence 
de Vous offrir ce grand amas de termes, lorf- 
que vos jeunes années ve [e bornent plus a des 
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| EPISTR ES 
paroles, & qwelles paffent à des Exercices 
… dont les heureuxvominencemens nous fromet- 
“sent des Effersextraordinaires.Voicy le temps, 
MONSEIGNEUR, où Vous allés rem- 
plr ce quon atoufiours efpéréd'une éducation. 
évalement admirable par le fecours des belles 
Lettres, @ par les difpofitions de la Nature. 
Vous allés faire briller La pratique des Enfei- 
gnemens falutaires, @> des Maximes Héroï- 
ques de ce Gouverneur fameux C* incompa- 
‘sable, qui 4 eu l'honneur de Vous conduire 
dans le chemin dela vertt, © alentrée de 
Laplus belle Carriére du monde. Tout le tetnps 
que Vous deflinés encore à live de belles cho’es 
fe va confumer à refléchir fur ces Memoïres, 
dignes d'effreérernellement réréréss que le 
plus grand Roy de Univers vous a tracé def 
ain bropre, Jar ües reéjiextions, dont la feli- 
dité ef? authorifée par les Merveilles de [à 
vie. S'ily a quelque Plume illuffre qui doive 
cffre refbeitée, © dont les traits puiffent faire 
de l'impreffion, c’'efl affeurément celle quieft 
dans une mains dont lebras foärient fi bien 
PEpée le Sceptre, Cette méditation, 
MONSEIGNEUR, Vous apprendra 
Le fecrer d’afeurer un jour à la France une 
félicité, qui apparement ne [cauroit plus 
eftre augmentée, © Vous fera fouvenir,que fi 
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Le chemin quiconduit à la Gloire;noftre Grand 
Monarque eff le feul qui l’aparcouru entié- 

rements GqniVous l'atracé avec exaititu= 


de. Tous Îes Penples ne formeront qu'une 


voix pour publier ces miracles : Ainfi c’eft 4 
eux à fe borner a des paroles » car H faut bien 
fe contenter de parler:devaut deux Princes 
Augufles, qui font feuls en poffeffion d'agir, 
& de faire desichofes inimitables. Voila le 
but de ce Dicbionnaire, Il expliquera les nia- 
niêres de s’énoncer correctement en faveur 
de ceux qui ne font pas en pouvoir de faire da- 
Vantage, © leur donnera les Elemens des 
Arts de l'Homme d’Epée, dont Vous avès 
… déja approfondy une partie avectant d'ardeur; 
application € de fruitsque le refle ne peut 
échapper à vos foins. Qui peut avoir plus d'in- 
téreftque Vous, MON SEIGNEUR, à 


protéger ces Arts ilaffressqui font aujourd'huy 


Le partage glorieux dela plusnombreufe € 
de la plus formidable partie de la France? 


L'Art de Régner ; qui eff le premier de tous, 1 


qui fait le digne obiet de vofire étude , ne 


féroit pas dans La fplendeur ounoffre grand 


Roy le faitparoitre, fipar une liaifon infépa- 
Yable,iln’avoit mis dans un état floriffent l'Art 
… Militaire, l'Artde la Navigation, © l'Art 
“de monter à cheval, qui ef leplus noble & 
Teplus utile de tous les exercices du corps. Bien 
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EPS S TRI 
que les deux premiers femblent eftre nés dans 
letumulte, © pratiqués dans le defordres 
Jeur grand chef-d'œuvre confiffe à nous pro- 
curer le Paix. Les Leçons.en font mefme d'au- 
tant plus nécefairesdansle Calme, qu'aprés 
avoir rendu notre Nation la plus belliqueufe 
de L'Vnivers elles larendront La plus redouta- 
ble, Ainfi d'efpére que ce Dictionnaire fera un 
Livre de tous les temps: Et voilà, MONSEI- 
GNEUR, le fuccés que ie luy fouhaite, 
car en mon particulier, iene m'attens pass 
ue S'il 4 iamaisle bonheur d'arreffer un pen 
vos regards» illes puife conduiré au travers 
de cette foule illufire & magnifique qui Vous 
enviroune, @'me faire démefler dans le néant 
où m'ont réduit la péfanteur @*lamertuiie 
de ma deflinée. Te ferois trop heureux fi, 
lors que ie le propofe pour latilitépubliques il 
me pouvoir feulement fournir un fecours de 
cinq oufix paroles de éle &* de vénération: 
Mais ny la curieufe recherche de [es termes, ny 
toutes les autres refources de l'éloquente ne me 
fuggerent rieu quipuife exprimer dignement 
Les atdens fouhaits queie fais pour voffre féli- 
avec quel excés de foñmiffion + de 
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refpedlie feray toute ma vies. 
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wS# Oicyles Arts de l'Homme d’Epee, 
2 que je donne au public, en forme 
A de Dictionnaire. Je vay garder 
SZ le mefme ordre en travaillant 
LL. aux Plaifirs de lHomme d’Epce, 
| -queje luy donneray bien-toft. Lorfque J’ay 
| -conçeu le deffein d'expliquer les trois diffé- 
_ “rentes matiéres qui fonttraitées dans ce vo- 
_ Jume, j’en ay-fait étude par un détail affés 
exact. Je me fuis attaché à voir travailler 
Mefieursde Bournonville & duPleflis, ces 
deux. excellens Hommes , qui ont aujour- 
-d’huy Phonneur d’apprendrea Monfeigneur 
le Dauphin Aït de monter 4 cheval, Mais 
| comme ikne me fufifoit pasd’en eftre in= 
_ftruit par Ja veué , j’enay conféré particulié- 
_…remeñtavec M.de Soleyzel , qui eft ungen= 
“til-hommetres-connuparfa capacité & fon 
expérience dans. le Manége , & par fonex- 
cellent Livredu Parfait Marcchal , mais en- 
core beaucoup:mieux par l’honnefteté de fa 
|_conduite, & par fon exacte probité, Il m’eft 
| affeurément bien glorieux, d’avoir appris de 
luy ce que chaque jourune bonne partie de 
nôtre :Nobleffe fait gloire d’en apprendre. 
Jay rappellé les idées de mes Etudes de 
Mathématique , & renouvelléayec M. Ma- 
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“ CPRE EAU 
‘nêéffon Malet, atiteur des Travaux de Mars, 
- Ja mémoire des agréables &utiles converfa-.. 
tiohs que nous avons euës enfemble auprés. 
du célébre M. le Comte de Pagan, dont M. 
Manefion Malet, a depuis réduit en prati- 
que celles qui regardent PArt Militaire, 
lorsqu'ilafervy ,en qualité d'Ingénieur du. 
Roy de Portugal, fous les ordres de M, le 
Conte de Schomberg, aujourd'huy Duc 
8 Marèchal de France, À Pégard dela 
Marine, je me fuis fouvenu , autant qu’il 
na efté poflible, dés Remarqués que j’ay 
faittes autrefois dans nos Ports du Levant 
. & du Ponent. Mais pour en prendre des ln= 
‘imiéres plus affeurées , Jay conféré de Ia 
Manœuvre avec grand nombre d'Ofüciers, 
qui ont feruy fur les Vaifleaux du Roy, & 
| mefme avecun Gentilhomme de mérite , qui 
‘a pañfé quinze ou féizeans furmer, & com- 
‘mandé dâns des Places maritimes ,tantfur 
‘nos côtes que da ns le continent dé F'Ameéri- 
que. Ainfi dans mon Dictionnaire Je ne vous 
| donne pas mes propres expêriences,mais,ce 
| quieftbien d’un plus grand poids, Je vous 
1 à ! donne celles de quantité, de perfonnes que 
1} | ifay choïfes. chacune dans'un ‘Art diffé= 
| rent, avéctoutela us qu'il faut 
| avoir pour démefler les différens fentimens 
| de ceux;qui fe piquent d'onmefme talent, 
 ‘&lesréduirea Funiformité , 4 l'ordre , & 4 
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‘arrivés ceuX,quien Ont les plus grandes no- 
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:. tttons.” Car, s'ils Pont pù faire, quenePont- 
ils fait? Fay cent-fois interrogé de tres-ha- 
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bilés gens fur des chofeseflentiellesà leur 
profefion, qui ne leur eftoienttombée: dans 
l'efpritque fuperficiellement, fans les avoir : 

_ Jamais approfondies, & ils me rep'ochoi- 
ent,en riant , que je leur donnoisla tortu- 
re quand je les preflois de m'aider dégager 
les idées confufesde beaucoup d: mattéres, 
qu’ils n’avoient pas encore dtveloppées , 
bien loin d'avoir fongé aux ternes propres à 
les définir. Enfin j’ay appris «’eux ce qu'ils 
ont appris d’un autre , car € ne penfe pas 
qu’il y ait perfonne, qui foi venu au monde 
avecunefcienceinfufe, fenetiens pas mef- 

. me qu’on puifle trourerun Génie affés uni- 
verfel , qui,;ayantefé capable de bien expli- 
quer une matiére de fon fait,eütefté propre 
à digérer celles qui ne font pas de fa jurif- 
diétion, &les réduire àune méthode nette 
& facile. J'ay confulté des Autheursvi- 
vans.Et qui eft Ecrivain raifonnable, qui 

ne confulte pas ceux qui font morts , & qui 
ont déjatraité ce qu'’ilentreprend de mettre 
au jour ; Xl le fait mefme avecle danger d’en 
eftropier le fens, & d’en accommoder les. 

paroles à fes opinions particuliéres, fans 
‘eftre en pouvoir d’en confulter lesambigüi- 
tésaveceux, D'ailleurs, fi c’eftoit unené- 
cefité qu'il faltavoir veu , ou pratiqué tou- 
tes les chofes donton veut inftruire le Pu- 
blic, il faudroitrejetter tous nos Géogra- 

‘phes,qui,fansavoir vifité les climatsreculés, 
& mefme fans avoir feulement parcouruno- 
fire Frontiére, nous fourniflent des Defcri- 
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ptions, qui ne fervent pas fimplement à la 
 hen Voyageurs , mais auiu à celle de 
Ja marche de nos Armées. Ilfaudroitimpo- 
{er filente à la plufpart des Hiftoriens facrés 
& prophines, filon vouloit exiger, quele 

témoignage de leurs yeuxfuftle garantde 
toutes les trandes Aétions que leur plume 
tranfmet 4 laPofterité,& qui le plus fouvent 
e font pafléeidans desfiécles , & dans des 

ais tres-éloigiés. 

Si le lieu yekoit propre, je répondrois 


| d’efprit & de mérite, grand Antiquaire , & 
qui vient de mettre au Jour un Voyage de Le- 
vant, plein de Remarque, furune Relation 
de La Guilleuiére. Les Remarques font 
: remplies de loïanges empoifonnées , & qui 
… tiennent quelque chofe de la Plume de Xenc- 
 phon. Luy,qui eftun célebre Antiquaire, de 
terrera bien ce-trait Hiftorique , & La Guil- 
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toute l’honneftetéimaginable, dans la qua- 
 triéme Edition d’Athenes ancienne à nouvel- 
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LES ARTS 
INDE 
L'HOMME D'EPF'E, 
OU LE / 
DICTIONNAIRE 
D U GENTILHOMME. 
_ PREMIERE PARTIE, 
… Contenant " 
L'ART DE MONTER à CHEVAL. 
_ Expliqué avec une Méthode exacte, par Hi 
| toutes les définitions & les Phrafes qui > Ni 


regardent le Manége. On y trouve auf 
Je détail des maladies des Chevaux. 


Dédié à Mon foigneur le Dauphin, 
ParleSieurGuiLLer. 
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DE MONTER à CHEVAL 
ane. 
LE MANEGE. 


Es termes de l'Art y font rangés par 

Fe ordre Alphabetique, & puifque la ma- 

Er nicre de les bien appliquer n'eft guère 

moins neceflaire que leur explication, 

== on ajoufté des phrafes particulieres à 

la fin des mots les plus effentiels, avec tant de me- 

thode, qu’elles ne montrent pas feulement de quelle 

fiçon ces termes doivent eftre employés pour fe 

bien énoncer dans le bon ufage, mais elles éclair- 
ciflent encore le fond de la matière propofée. 


sk 


2ère Qt 
ntrie 


svtié 


one 2 has 
Ù 54, 


À 


Fa 8 PA oc 0 Er ta 


re ques re A 


e pere 


Ru 
Perf, 
MERE 


PAR 


7 


v 
F4, 


Defuition de P Art de monter à “* . 
: Cheval, RU 


js de monter à Cheval enfcigne également : ; 
à dreffer un Cavalier & un Cheval; carcomme À 
il inftruit le Cavalier: de la bonne affiette:, de la po- #- 
fture libre & désasée, & des moyens d'accorder la 
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main & les Talons, il metauffi, autant qu'il eft 
poffible , un Cheval en eftat de porter en beau lieu, 
de prendre finement les Aides , de craindre les cha- 
ftimens qui le peuvent afleurer aupas, autrot, & 
augalop, & de le faire en füitte manier à toutes 
fortes d’Airs, afin qu'il puiffe fervir dans les perils 
dela guerre, dans les necefités de Pufage , & quel- 
Ph la pompe des Feftes galantes, & des 


pectacles publics. 
à À. 


ACHEMINE. Cheval icheminé: c’eftà 
dire , qui a déja efté monté, dépourdy, &rompu, 
& qui fait voir des difpoñitions 2 eftre dreflé. Votre 
Cheval connoit la bride & répond aux efperons, & 
é'ordinaire quand il eft recherché, 1lf{e prefente 
d'une maniére à faire voir qu’il eft bien acheminé. 

ACHEVE. Cheval achevé. C'’eft à dire. 
dreffé, & confirmé dans un Air ou Manége parti-. 
culier. Voilà deux Chevaux commencés; mais ce 
troifiéme eft achevé, carileft bien dans la main & 
dans les talons , bien affis fur les hanckres, & manie 
parfaitement Terrea Terre. 

ACTION deboucheeftune agitation de la 
langue & dela machoire du Cheval, qui enmé- 
chant le mords .fe tient la bouche Bafhe. Vous 

voyés bien à cetteécume blanche &liée, quece . 

cheval a lation de bouche ; ce qui eft une marque 

de vigueur , de feu, & defanté. . 

ACULER. Cheval qui s'accule. Ceterme 
aunautre fens dans les Academies que parmy le 
vulgaire, qui entend qu'un Cheval s'accule, Le 
qu’en l’arréftant ou le tirant en arriere, il fe jette & 

‘s’abandonne für la croupe avec defordre. Mais 
+ dans le Manége, un cheval s’accule lorfque maniant 

fur les voltes ; 1] ne va pas aflés en avant à chacun de 

i , g fes 
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fes Temps oudefes mouvemens, en forte que fes 
épaules n'embraffent pas aflez de terrain, & que à 
croupe s'approche trop du centre de [a volte. Vo- 
ftre cheval s’accule & s’entable tout à la fois. Ce- 
luy-la s’eft acculé, parce que Le Cavalier n’a pas 
tourné la main, & ne l'a pas pouflé en avant avec 
legras de la jambe de dedans, Les Chevaux ont 
naturellement de l’inclination à s’acculer en faifant 
des demy voltes. Quand les Italiens travaillent des 
Chevaux au Repolon, ilsaffR@tent de les acculer, 
Voyés Entabler, & Repolon. | bi: 
À GE du Cheval .eft l’efpace du temps écoulé 
depuis qu'il eftné, Ce quimérite bien une Remar- 
que particulicre , puifque le cheval a l'avantage de 
pouvoir indiquer les differens progrés de fes pre- 
mieres années , {oit par le nombre de fes dents , {- 
- Jon qu’illes met les unes apres les autres, ou felon 
que es changent. & qu’il en pouffe de nouvelles, 
Oit par des marques noires que la Nature a mifes 
fur quelques-unes, oubien enfin par quelques au- 
tres préfomptions moins afleurées, comme celles 
des nœuds de fa queuë.- Leplus jeune de ces deux 
Chevaux ne peut avoir qu'environ deux ans & de- 
my, caril poufle les pinces. L'autre quimet les 
dents mitoyennes va de troisans & demy à quatre 
ans. Celuy-la qui poufle les crochets, & a qui les 
coins perceront bien-toft, doit avoir environ qua- 
ire ans. Mais pour ce vieux Cheval Anglois, on 
me veut déguifer fon âge, car il y a de l'artifice à 
{es dens , & à luy voir les coins trop longs, & de- 
charnés comme ils font , ileft aflurément contre- 
marqué, & quoy qu'il fémblen’avoir pasrazé, & 
n’eftre encore que vers fa feptiéme année, ilcom- 
mence à filler, Voyés Denrs , Baigu , Quené , Ra- 
Zer , & Siller. M ss | 
AIDER eft fouitenir ou fecourir un Cheval 


pour contribuer à Je faire travailler à propos, &Juy 
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LES ARTS 

faire marquer festemps avec juftefle. Aidez voftre 

cheval du gras des jambes : aidez-le du talon déli- 

cat. Aidez-le de lalangue. I1ne fuffit pas d’aider 
_cecheval de la gaule, il luy faut des aides plus ru- 

des. Voyez Ardes. 

AIDES font des fecours & des foutiens que le 
- Cavalier tire des effets doux & moderez de la 
bride, de L’éperon, du caveçon, du poinçon, 
delagaule, de Pattion des jambes, du mouve- 
ment des cuifles, & du fon de lalangue. Onfe 
fert des aides pour prévenir les chaftimens, qu’il 
faut quelquefois employer pour drefler, & faire 
manier un cheval. Vous ne travaillerez jamais 
bien fi vous n'avez une grande attention & 
beaucoup d’aivité, fans ne en pour ne 
pas perdre les temps, & donner les aides à propos; 
autrement vous accoûtumerez le cheval à s’y en- 
dormir, Sicecheval n'obéit-point aux aides du 
gras des jambes, faites venir l’efperon au fecours , 
en pinçant de l’un, ou des deux. Cet Alezan a les 
aides fines, c'efta dire, prend les aides avec une 
grande facilité, & une grande vigueur. Ce Cava- 
| fier donne les aides extremement fs , cefta dire, 
anime le cheval 4propos, &le foutient à point 
nommé, pour luy Aire marquer fes temps , ou fes 
mouvemens avec juftefle. Ce Barbe connoift les 
zides , obèit aux aides, rèpond aux aides, prendfi- 
nément lesaides. Vous ne vous fervez pas avec 
difcretion des aides du caveçon, vous én faites des 
chaftimens qui rebutteront voftre cheval. Voyez 
Broiiller. Ro pa e 

AIDES du dedans, aides du dehors. Voyés 
Dedans, Elargir; & gerrer. x 4 
AIGUILLON, Vieux & méchant terme, 

pour dire un valet. Voyez Faler. À 


E 


AIR eftune cadence & une liberté de mouve- 
ment, qui s’accommode à la difpoñtion naturelle 
se i d'un 
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d'un cheval, & qui le fait manier & élever avec 
cbéïflance, mefure & juftefle, Ilyades Efcuyers 
qui prennent le mot d'air à la rigueur, pour fignifier 
ün Manéoe plus relevé , plus lent , & plus ècouté 
quele Terre à terre, Mais 1l ÿ en a d’autres qui 
luy donnent une fignification plus eftenduë, & qui 
fous ce mot comprennent le Terre a terre, car lors 
qu’un cheval marie bien Terre a terre, on dit que le 
Cavalier a bien rencontré l'air de cecheval. En gè- 
néral , le pas, letrot , & le galop , ne font pas con- 
tez au nombre des airs. 1h fe rencontre pourtant 
d’excellens Efcuyers qui fous le mot d'air veulent 
fignifier le mouvement des jambes d’un cheval qui 
galoppe : & difent,ce cheval n’a point d’air naturel, 
pour dire, qu'en galopant il ne plie que fort peu les 
jambes de devant. Vous devez former ou donner 
un air à ce cheval ; parce qu’il n’en a pairs de natu- 
tel, & comme il ales hanches tres-bonnes, il eft 
capable de Manége, fi on luy formeunair. Tous 


vos chevaux ont naturellement un air, c'eft à dire, 
qu'ils ont affez de mouvement aux jambes de de- 
vant pour prendre une cadence,s’ils {ont recherchez 
pour manier Terre a terre. Ce cheval fait toûjours 
fa leçon defon air. Affeurez ce cheval für l'air 
qu'ila pe Cet Alezan prend l’air des courbettes , 


celuy-h fe prefente à l'air des caprioles. Ce Barbe 
n’a point d'inclination ny de difpofition à ces airs, 
Voyez Pefade. | Pare 
 ATRS relevez font les Manégesou les mouve- 
mens d'un cheval qui s’éleve plus haut qu’au Ter- 
rcäterre, & quimanie 4 Courbettes, 4 Balota- 
des, 4 Croupades & 4 Caprioles. Puifque ce che- 
val a des commencemens d’airs relevez, & que de 
luy-mefme il { prefente 4 manier par haut, il 
faut ménager diferettement cette difpofition , 
afin qu'il ne fe rebutte pas, car les airs rele- 
vez metrent les chevaux en colère, Jors qu'on 
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des prefle trop, & il leur faut avoir rendu les efpau- 
les fort fouples avant que de leur demander des 


fauts. Voyés Ain &e & Sauteur. 
AIRÉS. Le vulgaire prononce ainfi pour di- 


re Ars. Voyés 4rs. 


ALLEGERIR un Cheval, ou felonquel- 
ques-uns J'Allecir ; c'eft le rendre plus libre & 


plus leger du devant que du derriere, Si vous you- 


lez allegerir voitre cheval, ilfaut qu’en le faifant 

trotter , vous le fentiez toûjours difpofé à galoper, 
x ts j TR: dé +1 k 

& que l'ayant galopé quelque temps, vous le re 


mettiez encore au trot. Ce cheval eff fi pefant d’é- 


paules , & fi attaché à laterre, que vousaurez pet- 
ne à luy rendre le devant leger , quand mefme pour 


Vallegerir, vous vous ferviriez du Caveçon, ala 
“Neucaftel. Voftré cheval s’abandonne trop fur les 
“épaules, il le fut allegerir du devant, & le metre 
“ous Iiy. Voyez Enfémble, Sors Lay, Hanches, 
Mosvement ; Rompre, &T erraignol. 


ALEZAN eft un poil d’une couleur rouffà- 
tre accompagné d’un crin qui doit eître Roux ou - 


blanc. Ce poil ee en Alezan brulé, & en 
. Alezan clair, felon qu'il eft plus ou moins chargé, 
mais en general, ileft un indice d’un bon cheval. 


Cet Alezan brulé ne dément point fon poil, & ve- 


‘rifie bien le Proverbe qui dit , #lez.er brule, plaftof} 


env que Lalfe, par ce qu’en effet, on ne le peut Ja- 
mais mettre bout, & quand les chevaux d’un aû- 


tre poil n’en peuvent plus. celuy-là atotjours de l2 
: P pius , ÿ ] 


refource. Mais pour cet Alezan clair avec les ex- 
tremitez lavées, c’eft a dire quia le poil des extre- 
mitez plus déteint, plus echo , & plus appro- 
chant du blanc que lerefte, il n’apas la force de 
porter fa a , & quoy qu'il ait Péperonfin, il 
wa qu'une heure de travail ; apres cela 1] devient in- 
fnfble à l’éperon & à la gaule, car ces extremitez 
Javées font bien fouvent une marque de foiblefle, 8 
diminuent du prix d'un cheval. AL- 
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ALLEURE eft le train oula démarche d'un 
cheval. Ce Barbe a les alleures tres-belles, contre 
Pordinairé des Barbes qui broncheroient dans un 
jeu de boule , à moins qu’ils ne foyent animez,_re- 
cherchez, & fouftenus. Ce cheval a l’alleure froi- 
_de ; c’eft a dire ; qu'il ne plie pas affez le genoüil, & 
leve fi peu les es qu'il raze le tapis. 
AMBLE eft uu train ouune alleure dont le 
mouvement {e fait par les deux jambes d’un mefme 
cofté, qui s’eftant levées & pofées en un mefme 
temps font fuivies des deux jambes de l’autre cofté, 


ce qui continué alternativement. La premiere al" 


leure des petits poulains eft l’amble, maisils le 
quittent dés qu'ils ont aflez de force pour trotter. 
Vous avez fait dans vos Haras , ce qui fe pratique en 
Angleterre, car pour mettre vos Poulains à lam- 
ble , vous leur avez mis des entraves, & attaché des 
bouchons de foin autour des paturons des jambes 
de derriere: mais vous n'avez pas fongé que Pam- 
bie eftbanny des Manéges, & que les Êc Uyers ny 
veulent que le Pas , letrot, &le Galop; Et leur 
raifon eft, que fans arrefter un cheval, on le peut 
“mettre du trot au galop ; mais on eft contraint de 
J'arrefter pour le mettre de l’amble augalop, ce 
qui fait perdre un temps, & interrompre la juftefle 
& la cadance du manége. Voyez Haquerée. 
FRANC D’ A ME LE. Cheval qui eft 
franc d'amble ; c’eft à dire qui va bien l’amble en 
. “main, par le bout du licol. . 
. AMONCELER. Cheval qui s’amoncele, 
Vicille façon de parler pour dire qu’un cheval eft 
bien enfemble, qu'il eft bien fous luy , & qu’il mar- 
-che für les hanches fans { traverfer. Voyez £Exfem- 
ble, & Sous-ley. , | 
_"ANTICOEUR où dvunt-cœnr. Voyez 
Avant-cœur , & Herber. Fe 


APPUY dela main ef le fentiment recipro- 
À 4 que 


ue NEC 


LA 
Lu 


THxE 
Lee L 7 ÿ 


Pr 
* 


“érett.; 


ge ra 


ce. 


LA 


AREA 


ea 


Da PE dés OR PA ETS 


HUE 


Mn IE 
ERAG 


PTE 


LUS LR 


re 


re Ten) É 


ÿ£ 


ps fi 


+ 


PAIE Ses jé É 
ee RE EE re 


Tr a 
al a 


8 LES ARTS 

que qui £ fait entre la bouche du Cheval & la bri- 
de; oubien, c’eftle fentiment del’aétion de la 
bride dans la main du Cavalier: ainf le bon & le 
vray appuy de la main eft un foûtien délicat de la 
bride, en forte quele cheval retenu par la fenf- 
bilité des parties de fa bouche ‘n'ofe trop ap- 
puyer fur l'embouchure , ny battre 4 la main 
pour y refifter, Ce cheval a l'appuy fin sc'eft 
a dire, la bouche fine. & delicate, & capable de 
bien obéïr 4 la bride. ‘Ce cheval à l’appuy fourd, 
c’eft 4 dire, la bouche bonne, mais la langue fi 
sroile, que l'embouchure ne peut faire fon ef- 
& fur les barres: de forte qu'il n’a pas un bon 
appuy, parce que le mords endort Îa langue qui 
n’eft pas {enfble comme les barres: Ainfile mords 
ne va pas jufqu'au vifdes barres , 4 caufe de l'épaif 


eur de la langue, ou de celle des lèvres. Voftre 
“cheval à un appuy qui force la main, cequimontre 


qu'ilauce tres-mefchante bouche. Ce cheval eft 
fans appuy, n’a point d’appuy, c’eft 4 dire, craint 
l'embouchure, apprehende la main, & ne peut fouf- 


“Frir que le mords appuye tant foit peu für les par- 


ties de la bouche ; andiil n’obéfra que difficilement 
alabride. EE 

Cheval à gi on donne srbonappuy. Si l'on 
veut donner de l’appuy à ce cheval, & le mettre 
‘dans la main, il le El galopper, & le faire fouvent 
reculer: Le galop eftendu eft auffitres-propre 4 
donner de l'appuy a un cheval. parce qu’en galop- 
gant il donne lieu au Cavalier de le tenir dans {a 


“main. Cheval qui a trop d’appuy , qui s’abandonne 


trop für le mords. Cheval qui a l’appuy fin, c’eft 4 
dire égal, ferme, & leger , & qui obéit 4 la bride. 

Voyez Main. 
APPUY xplaisemain. Cheval qui a l’ap- 
puy 4 pleine main, c’eft 4 dire qui a l’appuy ferme, 
dans toutesfois péfér 4 La main, & fac pig à) 
: la 
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Jeimain.  Les-chevaux pour l'Armée doivent avoir 
l’zppuy à pleine main. Voyez Bouche 4 pleine 
AIT. 4 

= APPUY au dela de pleine main, ou appuy 
plus qu'à pleine main. Cheval qui a l'appuy pius 
qu'a pleine main , c’eft a dire, qu’on arrefte avec um 
peu de force ; mais toutesfois en forte qu'il ne force 
pas la main. Cetappuy eft bon pour ceux, qui faute 
de cuifles fe tiennent à labride. 
ARÇONS  d'unefelle. Ce font deux pieces 
de bois, voutées ou tournées en cintre pour embraf- 
fer le haut ‘des reins ducheval, donner la forme à 
une felle, & la tenirenceftat. L'’arçon de devant 
qui foûtient le pommeau eft compofé du garot ; 
des mammelles, des pointes, & desliéoes. Le ga- 
rot eft cette Arcade qui elt élevée. de deux ou trois 
doigts au deflus du garot du-cheyal, Les mam- 
melles font les endroits où finit larcade. Les poin- 
tes forment le bas de larçon, & les liéges font des 
morceaux de bois, qui eftoient autresfois des mor-- 
ceaux de liège, fur lefquels on chauffe les Battes. 


L'Arçon de derrière porte le Trouflequin. Les 


arçons font nervez, c'eftàdire, couvers de nerf 


de bœuf battus, & reduits en filafle . puis collez. 


tout autour des arçons pour les rendreplus forts. 


On les bande enfüuitte avec des bandes de fer. 


qui les tiennent .en eflat, & au defleus des ar- 
çons.-on clouê les çontrefanglots pour attacher 
les fingies, | Nine céess « 
… Aigos Où Ergor.. Voyez Ergot. 


ARMAND eftune efpèce de boüillie prè- 
parée pour un cheval malade, & compofée de beau- 
coup de drogues, fpecifiées dans le Livre-du Parfait 
Marcfchal. On met de l’armand für-le bout d’un 
nerf debœuf, & on fourre ce bout dans le gozier 
du cheval, pour luy redonner l'appetit, & les for- 
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7 ARMER. Cheval qui s'arme, C’eft à dire 
qui baïfle latefte, comme s’il vouloit choquer, & 
courbe fon encolure jufqu’a appuyer les branches 
de La bride contre fon poitrail, pour ne pas obéir à 
l'embouchure, & defendre fes barres & fa bouche 
qu'il veut foulager en courbant trop le col. Puifque 
voftre cheval s'arme, fares luy une branche à ge- 
noüil qui releve, & luy_ fafle porter en beau lieu. 
Voyez lerter bas. 

S'ARMER ges levres. Cheval qui s’arme 
deslévres, c'efta dire, qui couvre fes barres avec 
les lèvres, & rend l’appuy du mords fourd & trop 
ferme , ce qui eft ordinaire aux Chevaux qui ont les 
lévres fort grofles. 1lfut que voftre éperonnier 
forge une embouchure dont le canonou l’efcache 
foyent beaucoup plus larges aupres des’banquets 
qu'a l'endroit de lappuy , cel: empefchera que vo- 
ftre cheval nes’arme des lèvres. On dit aufli que 
a lèvrearmela barre, pour dire qu'elle la couvre. 
Voyez Des-arme. “4 


© ARQUE'ES. Cheval qui a les jambes ar: 


quées, eeft à dire, qui a les courbez en 
Arc. Cette expreffion regarde le train de devant, 
& ce defaut arrive aux chevaux qui ont les jambes 
ruinées de travail. Les cheyzx Braflicours ou 
Brachicourts, ont auffiles cenonxen Arc, ma 
iFormité leur vient naturellement. 

| ARREST d'urCheval cf une paufe-oune 
ätfcontinuation de cheminer. Former Farreft d'en 
cheval , c'eft l’arrefter fur les hanches. ‘Advertiflez 
ts Genuilhommes que pour foriner Farreft du 
cheval , 1l ut en le commençeant ; approcher d’2- 


bord le gras des jambes pourl'animer, mettrele 


Corps en arrire, lever Il: main de la bride f2ns 
imôuyoir lecoude, en finitre eftendre vigourenfe- 
ment les jarrets & appurer for = ÉTtriers, pour 
ley faire former L:< remps de fonarreft en falquant 

| | avec 
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ävet les hanches trois ou quatre fois. Te formois 
l'arreft de mon cheval en trois où quatretemps, 
c'eft à dire, en le faifant falquer für les hanches, 
Voftre cheval forme fon arreft de mauvaife grace, 
car il ne plie point les hanches , il fe traverfe & bat 
à la main. Ce cheval depuis fon partir jufau’à fon 
arreft à fourny une carriere de cent pas, & apres 
avoir marqué l'arret, 2 fait aubout une ou deux 
pefades. Ne formez pas les arrefts de voftre cheval 
courts & precipités, fi vous n'avez envie de luy ruï- 
ner les jarrets & la bouche. Apres l’arreft de vo- 
ftre cheval, faites en forte qu’il fournifle deux ou 
trois courbettes. Le contraire de l’arreft eft le par- 
tir. Autrefois on difoit auflile Pater , et la Parade 
du Cheval pour dire fon arreft. Voyez Lever, et 
Ozgles. 

DEMY-ARREST eft un arreft qui n'eñ 
pas achevé par une pefade, de forte que le chevai 
apres avoir falqué trois ou quatre temps far les 
hanches, reprend et continuë fon galop fans faire 
ny pefades ny courbettes. N'admirez vous pas cet 
Andaloux, c’eft 2 dire , ce cheval d'Efpagne qui fait 
de fi belles paflades? Remarquez comme il g2lo- 
pe par ledroit, comme on le poufle, et de quelle 

açon il forme un demy-arreit, le faifant falquer 
trois ou quatre temps, les hanches fort bafles. Vous 
jugez bien que fi en fuitte il faifoït une où deux Pe- 
fades , ce feroit un arreft complet; Mais voyez 
qu'au lieu de la pefade, il fait fa demy-volteen 
trois temps , et qu’il reprend fon galop par le droit, 
pour en faire autant au bout de la paflade. Venez 
voir mon Tunis, c’eft à dire mon Barbe, qui dans 
fa galopade former: vingt demy-arrets, et repren- 


dra fon galop écouté, de la mefmescadence, fans 


ardeur ny inquiétude. On peut dire de ce 
Barbe , qu’on tient fa volonté dans la main. Voyez 
Falquer, Paffade, © Pefade. 
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/ ARRESTES font des gales ou des tumeurs, 
“qui vieanent fur le nerfdes jambes de derrière d’un 
cheval, entrele jarret & lepatuton. Ilen vient 
rarement furlenerf du canon. On donne auñli 
le nom d’Arreftes aux queuës de Rot. Voyés 
Quené. ; 
ARRONDIR #w» Cheval. Cette expref- 
fon eft pour toute forte de Manége qui fe fait en 
sond; de forte qu'arrondir un cheval foit au 
trot, au galop, ou autrement; c'eft luy faire 
porter les épaules & les hanches uniment & ron- 
dement dansungrand ouun petit rond, fans qu’il 
1e traverfe ou fe jette de cofté. Pour mieux arron- 
dir voftre cheval, fervez vous d’une longe que 
l’on tiendra dans le centre, jufqu’a ce qu'il ait 
formé lhabitude de s’arrondir, & de ne pas fai- 
zedePointes.. Vous ne devez jamais changer de 
main en travaillant fur les voltes, que ce ne foit 
en portant voftre cheval en avant, & en larrondif- 
ant, Voyez Poirres. 

A RS font des veines où l'on faigne les chevaux, 
ane au bas de chaque épaule. Le vulgaire dit im- 
proprement qu'on a faigné un cheval aux Fee 
aires, lors qu'on l’a faigné aux épaules & au plat des 
cuifles , ce qui doit appeller faigner un cheval des 
quatre membres. | ri TE 

ARZEL. Cheval arzel eft un cheval qui a 
ine balzane ou marque blanche au pied de derrière 
du cofté droit, quieft le pied qu’on appelle le pied 
hors du montoir de derrière. Les Cavaliers fuper- 
ititieux fe re ee que par une fatalité inévita- 
ble, les chevaux arzels ne dans un. 


combat , & für cette prévention ils ne s’en veulent 
point fervir.. à HER 
+ ASSEOIR un cheval furles hanches ,'eftles 
luy faire plier quind on le galope, qu'onle fait. 
matter ; ou qu'o1l'arrefte,. Voyez Hanches.. à 


dd 
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- ASSIETTE et la fituation du Cavalier fur 
laflle. Donner l’affiette à un Gentilhomme , luy 
faire prendre une bonne affiette, Ce Cavalier ne 
perd jamais l'Aflierte, Ç 
… Voyez Contreposds. À 
: ASSOUPLIR eft faire plier le col, les 
épaules &-les côtes du Cheval, & luy rendre toutes 


les parties du corps plus fouples.. Voftre chevalale 


col & les épaules roïdes, & n’a point de mouvement 
à la jambe, il fut effayer de l’aflouplir avec le ca- 
veçon , à la Neucaftel, & le trotter & le galopper 


en telle forte,que vous le mettiez fouvent du trot au 


alop. 

| ATTAINTE eft uncoup, ou une bleflu- 
re qu'un cheval reçoit aux La de derrière par 
unautre Cheval qui le fuit de trop près, & ce 
-mot fignifie auffi un coup que le cheval fe donne 
luy mefme, parun des pieds de devant, ou par 
un des pieds de derrière qui donne fur le pied de 
cofté, ou bien parun des pieds de derrière qui 
entame la Couronne du pied dedevant. Voftre 
cheval ne fe pouvoit guère donner une plus rude at- 
tainte, car je trouve avec la fonde qu’elle pénétre 
entre la corne & le petit-pied, ce qui fait craindre 
se le tendon ne foit cffenfê, & que l’attainte nç 

oit encornée: :  * | 


AVALURE ef la defeétuofité d'une nou- 


velle corne mole &raboteufe, qui croît aux pieds 


du cheval quand il fait quartier neuf. 


AVANT-COEUR ou #nri-cœur elt une 
tumeur contre nature, de figure ronde , & grof- 


fe à peu ,près comme la moitié du pong, & 
qui eftant caufée par une humeur fanguine & 
bilieufe, fe forme 4 la poitrine du cheval, svis- 
‘à-vis ducœur. Voître cheval aun avant-cœur qui 
le peut faire mourir s’il ne-vient à fappurer par 
de NE mais l’avant-cœur.de mon An- 
x ap 12 PEL TI “glois 
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. glois ne m'inquiete pas, car La tumeur diminué 
par la fuppuration qui eft bonne. Voyez Herber. 
AUBERE. Cheval aubere, cheval poil de 
fleur de pefcher, ou cheval poil de Mille fleurs, 
C’eft un cheval qui a le poil blanc , mais varié& fe- 
mé par tout le corps de poil Alezan & de Bay. Leur 
peu de fenfibilité à la bouche & aux flancs eft caufé 
qu'on ne les eftime guéres, outre qu’ils font fort fu 
‘jets à perdre la veuc. VON TEE 
- AUBIN. Cheval qui va l’aubin. C’eftune 
alleure ou un train rompu,quitient de l’amble & du 
galop , & qui n’eft pas eftimé. | 
.AVERTY. Unpasavérty, ou un par écou- 
té, eftun pas d'Ecole, reglé & fouftenu. Vous 
avez bien remarqué que mon cheval à toûjours 
marchéun pasaverty. Monfieur de la Brouëé di- 
foit un pas racolt , dans le mefme fens, Ce qui n’eft 
plus en ufage. Voyez Erouté. | 
A VIVES font des glandes quis’enflent quel- 
ie à côté du gozier du cheval, & qui le pref- 
{entet l'empéchent tellement de refpirer , qu’elles 
le mettent en danger d'étouffer. | 


B, 


 BAIGU ou Zen. Cheyal baiou eft un 
Cheval qui depuis l’âge de cinq ans jufqu’à fà vicil- 
Ice marque naturellement & {ans artifice à toutes 
les dents de devant , & y conferve ce creux, ou petit 
enfoncement avec une marque noire, qu’on appel- 
le germe defêve. De forte qu’à douze ou quinze 
ang, 1l paroït avec les marques d’un cheval qui n’en 
a pas encore fix, Caraux pinces des autres che- 
vaux le creux eft remply & la marque effacée vers 
les fix ans, par ce quela dent eftufée. Environ ce 
mefine âge, elle ht à demy effacée aux dents mi- 
toyennes, & vers Les huit ans , elle eft effatée aux 
d coins. 
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coins. Mais dés que le cheval baiou a unefois 
marqué,il marque toûjours également aux pinces, 
aux mitoyennes, & aux coins. Et cela vient de ce 
qu'ayant les dents plus dures que les autres chevaux 
elles ne s’ufent point , & ne perdent pas le germe de 
fève. Parmy les chevaux Polonnois, Hongrois & 
Cravattes , on trouveforce baigus, & en général les 
cavales font plus füujettes 4 eftre baiguës que les che- 
vaux. Ne voyez vous pas que voftre Marchand de 
chevaux fait comme tous les maquignons, qui nient 
pour leur intereft qu’il y ait des ar baigus? Et 
afleurément ce coureur eft baigu, car outre qu’il 
marque encore à toutes les dents de devant , il de- 
vroit avoir encore les dents courtes , nettes & blan- 
ches , cependant, illes a longues ; jaunes, craficu- 
fes , et décharnées , ce qui dément les préjugez de 
l’âge , et je gagerois que dansunan, ilfillera. 
: BALOTTADES font des fauts que le 
cheval doit faire entre deux piliers ou par le droit, 
avec juftefle, foutenu delà main, et aidé du gras 
des jambes : en forte qu'ayant les quatre piéds én 
Pair, il ne montre que les fers des pieds de derriere, 
fans deftacher la ruade, ou s’éparer, Et c’eft par 
Jà que cet Air ou Manége differe de celuy des ca- 
prioles, car le cheval qui manie 4 caprioles sépare 
de toute fa force , et noüe oise Les Balotta- 
des différent auffi des croupades , en ce que le cheval 
qui manie à Balottades montre «les fers quand'il le- 
ve la croupe ; mais en maniant à Croupades, il retire 
fe pieds de derriere fous luy. Voftre Cheval fe 
mettra à Balotades, quandil-fera laflé d'aller 4 ca- 
prioles, car quand le grand feu des caprioles eft paf- 
6 , les chevaux fe mettent d'eux mefmes 4 Balotta- 
des, puis 4 croupades, 4 moins que le poinçon bien 
appuyé ne leur fafle noter l'éguillette, et continuer 
Var des caprioles. Voyez Eparer. 
 Fairela Croix à Balertades. Voyez Croix. 
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. BALZANE ou Balzan eft la marque de 
poil blanc, qui vient aux pieds de quantité de che- 


_ vaux depuis Le boulet jufqu’au fabot , devant & der- 


rière.. Ilyades Ecuyers qui veulent, quele mot 
de Balzane fignifle là marque blanche, & que le 
mot de Balzan fignifie le cheval qui a la marque. 
Onles diftingue en Balzan Travat, Tras-travat, 
& Balzan des quatre pieds. La füperftition de 
quelques Cavaliers eur met dans Pefprit, qu'ily a 
une finiftre fatalité attachée ä la balzane du cheval 
Arzel. à js 
Voyez Chauffe srop haut, & Travat. 
BANDES d’une felle, font deux pièces de 
fer, plattes et larges de trois doigts, qui font 
cloüées aux arçonc., unede chaque cofté, pour te- 
nir.et arrefter les arçons dans la fituation qui for- 
me la felle. Mettre un arçon fur bande, c’eft 
.cloüer les deux bouts de chaque bande a chaque cô- 
tédel’Arçon. Outre ces deux grandes bandes, 
l’arçon de devant en a une’ petite appellée bande du 
-garot.,etun croiffant pour tenir en eftat l’arcade du 
garot. L’arçon de derrière en aauffi une petite 
-pour le fortifier. | 
. BANQUET eft cette petite partie de [a 
branche de labride , qui eft au deflous de l’œil, et 
qui eftant arrondie commeune petite verge, aflem- 
ble les extremitez de l’embouchure avec la bran- 
che mais en telle forte que lebanquet ne fe voit 
point, parce que Le Chaperon et le Foncçeau le 
<achent. A É : Ra 
LIGNE DU BANQUET eftuneligne 
imaginaire, queles éperonniers en forgeant un 
mords , tirent le lono du Banquet;'et no 
gent de part et d'autre, dehaut enbas,, pour dé; 
terminer la force ou la foibleffe qu'ils veulent don- 
ner à la branche pour la rendre hardie, ou flaque, 
“Car la branche {era hardie, fi letrou du Touret 
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eft au delà de la Ligne du Banquet au refpect de 
l’encolure, et la branche fera flaque ou D fi 
Je trou du Touret eft au deçà de cette ligne au re- 
fpect dé l’encolure. 
Voyez Branche ct Coude. 
BARBE eft un cheval amené de Barbarie, 
Ces chevaux font ordinairement d’une taille me. 
| nuë, legére, & fort dechargez par les jambes. Les 
| chevaux d'Efpagne & les Anglois font beaucoup 
| mieux fournis de corps & de jambes, que les Bar- 
| bes. Tousles Poulains de noîftre haras font des 
échappez de Barbe. Nous avons tobjours choifi 
des Barbes pour Etalons, parce qu'ils ont toûjours 
Ho vigueur, de vitefle & d’haleine, & 
| l’on ditordinairement, les Barbes meurent, mais 
| ils ne vicilliflent jamais , en cela contraires aux che- 
| vaux Frifons & aux Rouflins qui vielliflent bien- 
| toft, & font long temps avant que de mourir: de 
forte qu'ils ennuyent leurs Maiftres ; maisles Bar- 


| bes ne manquent jamais de vigueur qu’en man- 
quant de vie, comme la remarqué le Duc de Neu- 

| caftel. | | A 

BARBE ou Sorbsrèe du cheval, eft cette par 

tie du deffous & du dehors de la machoire inferieu- 

re, audeflus du menton, laquelle porte la Gour- 
mette de la bride. 


Voyez Gourmette, & Cenefte, ES 

BÂRBES ou Barbilions font des croïflances 
| ou fuperfluitez de chair, qui viennent dans le Canal 
|-dela Donne du cheval ; c’eft 4 dire, dans cet inter- 


vale de la bouche quifepare les Barres, & qui eft 


{ous la langue. oi 
| BARDELLE eftunefelle en forme de felle 
à piquer; mais qui,n’eft que de toile pure 
| de paille , piquée fortement avec dé la ficelle 
fans qu'il y entre ny cuir, ny bois , ny fer. 
| Onne s’en fert point en France ; mais.en Italie on 
Want RU ut trotte 
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18 LE STARS 
trotte les Poulains en bardelle , et ceux qui les trot- 
tent s’appellent Cavalcadours ou Scozone. 

BARRER laveine d'un cheval eftuneope- 
ration que font les Marefchaux für les veines des 
jambes et des autres parties d’un cheval pour arre- 
fter le cours et l'abondance des humeurs malignes 
qui sy jettent. Vos chevaux ont des Mules tra- 
verfieres , et des Arreftes aux jumbes de derriere , il 
leur faut barrer la Veine. Pour barrer la veine , on 
ouvre le cuir qui eft au deflus, et quand on l’a dega- 
gée , et qu’on l’a liée deflus et deffous on la couppe 
entre les deux Ligatures. * 

BARRES de la bouche du cheval font les 
parties les plus hautes de cet endroit de la gencive 
qui n’a jamais de dents, et qui eft fituéentre les 
RACE machelieres et les crochets , de part et d’autre 
de la bouche: de forte que la partie de la gencive 


_quieftau deffous et 4 cofté des barres conferve le 


nom degencive. Les Barres font l'endroit de la 
bouche, où f doit faire l’appuy du mords; car 
encore qu’un fimple Canon porte fur la langue, les 
barres par leur fenfibilité et leur delicatefle en ref- 
fentent l'effet à travers Pépaifleur de la langue. 
Comme voftre cheval à La fenfibles, 1la la 
bouche fine et legére: et pendant tout un jour-de 
fatigue, on le fent dans la main avec un appuy égal, 
ferme et leger. Cecheval a les barresrondes et 
peu fenfibles , il luy faut un mords qui en éveille le 
fentiment, tel que feroit un mords aui tient de len- 
tier; c’eft à dire, qui ne plie point dans le milieu de 
la Liberté de langue. Voila des barres defcfperces 
et qui ont efté fi fort rompuës et cicatrifées , qu'el- 
les n’ont plus de fentiment.  Voftre cheval doit 
avoir la bouche tres-fine, çar il a les barres tran- 
chantes comme un Barbe. La Lévre de voftre che- 
val arme la Barre, c’efta dire, la couvre. 
Bas Porter bas, Voyez Porter. 


BAS- 
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BASSE ouCulade. Voyez Calade. 
BATTES d’une Selle. Ce font les parties 

d'une Selle à piquer, qui font élevées fur les arçons 
de devant et de derriere pour tenir les cuïfles du 
Cavalier , et le mettre en eftat de refifter aux defor- 
dres que le Cheval peut faire.  Ordinairement les 
félles n'ont point de batte de derriere, On dit, 
chaufler une batte, pour dire qu’on met le Liége de 
la Selle dans labatte, afin de tenir la mefme Batte 
encftat. Ce mot de Liése vient de ce qu’autres- 
fois cette partie de la Selle eftoit de Liége ; car au- 
jourd’huy elle eft de bois. 

BATTRE alawsimoubegayer. Cheval qui 
bat à la main; c’eft à dire, qui n’a pas la tefte ferme, 
“qui leve le nés, le branle, & le fecouë tout 4 coup, 
pour éviter la füujetion de labride. Vous avez un 
Cheval Turc qui a Le defaut des chevaux de fon Païs; 
<arilbat à la main, & jamais les mords les mieux 
ordonnez , & la bonne main ne luy ont pû affeurer 


€ 


latefte. Cechevalbat à la main comme un Cra- 


vate, & cela vient de ce qu'ayant les Barres trop 
trenchantes , il ne peut es la fujetion d’un 
-mords, quelque doux qu'ilfoit. Si voftre cheval 
n’avoit pas la bouche trop fenfible,il ne battroit-pas 
à la main, mais pour luy affermir latefte, il n’y a 
| qu’à mettre fous fa Muferolle une petite bande de 
êr , platte, & tournée en arc, quiréponde à une 
Martingale ; ce qui luy oftera lenvie de battre a la 
main, mais non pas l'habitude ; car la Martingale 
eftant oftée, il retombera dans fon vice. Voyez 

Vent. | | D 
BATTRE la poudre ou la pouffiere.  C'eft 
lors que le cheval ne fait pas à chaque temps ou à 
chaque mouvement , aflez de chemin avec fes jam- 
bès dé devant, Un cheval bat la poudre au Terre 
àterre, lors qu’il n’embrafle pas affez deterrain 
avec les épaules, & qu'il fait vous fes temps trop 
"COULTS, 
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courts, comme s’il les faifoit en une place. I bat 
la poudre aux Courbettes, lors qu’il les hâte trop & 
des fait trop baffes. Ilbat la poudre au Pas lors 
qu'il va un pas trop court, & qu'il avance peu, foit 
qu'il aille au pas par le droit, ou fur un Rond, ou 
qu'il pañlège. Voyez Embraffer , & Trépigrer. 

BAY. Poilbay, ou chevalbay: C'eft celuy 
que le vulgaire appelle cheval rouge, & qui tient de 
la couleur de chaftaigne, Le poil bay fe varie en 
plufieurs façons , & fes differences de bay brun & de 
bay clair dépendent de ce qu'il eft plus ou moins 
chargé. Ilya des bays à miroüer. Voyez Mi- 
roüetté. Tous les cheuaux bays ont le crin noir ; 
ce qui les diftingue des Alezans,qui ont le crin roux 
oublanc. k 

BEAU parrir demwn, eftune facilité & une 
vigueur du cheval, à bien échapper de la main, en 
forte qu'il part droit,c’eft à dire fur une ligne droit- 
te, fans qu’il s’en écarte ou fe traverfe depuis fon 
partir juiqu’4 fon arreft. Ce Barbe a un beau partir 
de main, Voyez Fermer. sat tates NME 
BEC de Corbis elt une petite pièce de fer, ler= 


ge d'un pouce , & longue de trois ou quatre, qui eft 


foudée 4 la pince d’un fer de cheval, & ui fat une. 
faillie en avant, pour empefcher qu'un bot 
teux n'appuyé ou ne marche für la pince. Le fer à 
bec de Corbin contraint néceflairement le cheval 
boyieux, quand on le promène au pas modéré, 
de marcher fur le talon, ce qui de alonger 


À 


de nerf qui s’eftoit retiré, & en quelque façon 


raCCOUrCy. 
BEGU, ou Bxgu. Voyez Baigu 

= BEGUAYER ou bsrreala main. Voyez 
Partre. ts 

. BIDET eft un cheval de petite taille, La 
France produit beaucoup de bidets admirables, qui 
fatiouent & travaillent mieux que tous les grands 
éhevaux. Hs Bi:- 
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BISTOURNE. Chevalbiftourné, c’eft 
dire, qui fans eftre coupé a efté reduit a l’impuiflan- 
ce des Hongres , à force de luy tordre, & tourner 
les tefticules par deux fois avec violence, ce qui les 
a deflechez, & privez de nourriture. 

BLEIME eftune inflammation caufe par un 
| fang meurtry dans la particintèrieure du fabot 
vers le talon entrela folle & le Petit-pied. Mon 
cheval ne boite plus; car 1l eft ouery de fa 
bleyme. 

Voyez Pred-neuf. 

BOUCHE ducheval. Le mot de bouche 
s’attribué feulement à l'Homme & au Cheval, 
pour exprimer la partie du corps par laquelle ils 
prennent leur nourriture. Le confentement &: 
| lobéïffance du cheval viennent en partie de la fenfi- 
| bilité de fabouche, par la peur qu'il a que le 
mords la luy blefle, & en partie de la difpofition. 
| naturelle de fes membres, & de fon inclination à 
|'obéir. Tirez voftre cheval en arrière, vous ju- 

erez en quelque façon de fon obéïffance & de la 

Llicataile de fa bouche. Bouche fine, tendre, 
legère, & loyale. Voftre cheval à la bouche fi 
fine, qu'ils’arrefte pour peu que le Cavalier met- 
tele corps en arrière, & qu’il leve lamain, & 
n'attend pas qw’ontire labride, Bouche afleurée, 
| quine bat jamais 4 la main. Bouchefraifche & 
|_écumante. Bouche forte, defefperée & ruinée. 
Bouche faufle, c’eft a dire qui n’a aucune fenfbili- 
|'té, quoy que fes parties foient belles et bien for 
mées. Cheval fans bouche, qui n’a point debou- 
che. Bouche chatoüilleufe; c'eft à dire, qui craint 
trop le mords. I] faut affeurer la bouche chatoüil= 
Jeufe de voftre cheval par une embouchure d’un ca- 
| non à trompe, ou pluftoft par les bonnes leçons, 
| fans quoy lecanon ne fera pas fon effet. Vous 
ue fçavez pas conferver la bouche de voftre 
LUAREE 4 cheval 
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Ù cheval & la gourmandes trop, Voyez Ersbeu- 
chare. 


.sistf guess hu — 


BOUCHE pleine main ef celle qui fans 2- 
voir la delicareile & le fentiment fin des bouches 
excellentes ne laifle pas d’avoir l'appuy afleuré, & 
fuffre qu'on tourne la main un peu ferme, fans | 

le ral beguaye, fans qu'ilpefefurlemords |! 
& qu'il yreñfte, juiques L mefme qu'il peut fouf- | 
Sir une Ebrillade fans s’ébranleroufedeffendre. St | 
vous 2llez 4 l'Arméeaffeurez-vous d'un chevalqu | 
ait La bouche 4 pleine main; car fi vous en prenezun 
ui ait l'appuy extremement fn, & qu'unamtre 
del le vienne choquer dans la meîlée, le voñre 
fera en danger de fe cabrer , ce qu'ilne fera pas s'ila 
K bouche 2 pleine main, Voyez 4ppay. 


BOUCHE plusqwa pleine ma, ouaude- 
la de pleine main, c’efti dire qui n'obeit qu'a pet- | 
ne. Vous n'arrefterez pas ce cheval facilement ;cx 
il aune bouche plus qu'i plaineman, Voyez 47 | 
psy plus qu’a pleine mais. 

BOUILLON de chair eftune, fuperfluité 
ou croiflance de chair qui vient fur La ette où 
Acofté: de forte quel: Fourchette poufle comme 
une cerife de chair qui fax boirer lecheral , & l'on 
dit, la chair foule fur L2 Fourchette. Les che- 
vaux de Manége quine fe moüillenr point le pied , 
font füjets 4 ces bouillons de chair, qu les font boi- 
ter fort bas. ÉD 

BOULET de la jambe du cheval eft.une 
jointure au deflus du Paturon qui tient lieu d'un {e- 
Fe SES 4 chaque jambe de devant, & d'un 

ond jarret 4 chaque jambe de derriere. -Lebou. 
let eft fujet 4 tre enramé par lecofté de l'un des 
fers ; & l’on dix alors que le chevalfecouppe. Vo- 


cit an deffous du boulet luy fappure. Cet Alezan 
aleboule: gorgé, c'eft à decnñe, mais 
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| chevalune Molette 4 cofté du boulet. Les Entorfes 
| £ font au boulet, & il vient des crevañles au deflus 
des boulets de derriere. | 
BOULETE’. Chevalbouleté, c’eft 4 dire 
| dont le boulet s’eft jetté en avant, & hors de fa fi- 
_ tuation naturelle , {oit par un travail violent, foit 
| à caufe qu'eftant trop court-jointé, le moindre tra- 
vail le rend bouleté. 
BOUT. Chevaläbout, c’eft 4 dire, outré, 
: & dont la fatigue a confumé les forces. 
| BOUTE’. Cheval bouté, qui a Les jambes 
| droittes depuis le genoüil jufqu’4 la Couronne. Les 
| chevaux courjointez font fujets à eftre boutez. Un 
| cheval long jointé eft le contraire du bouté. 
BOUTOIR eftun inftrument d’acier, gar< 
ny d’un manche de bois pour parer le pied d'un 
cheval , Ou en couper la corne. F 
BOUTON dés refñes eft une boucle de cuir 
ou les refnes font enfilées, & qui coule le long des 
| mefmes refnes. Mettre un cheval fous le bouton. 
_ C’eft lors que le cheval eft arrefté fans qu'ily ait 
perfonne deflus, & que luy laiffant les refnes für le 
| col, on abbaïffe le bouton , le faifant defcendre juf- 
qu'a ce que la bride ramene la tefte du cheval en fa 
_pofture; c’eft4 dire jufqu’4 ce qu’il ait la tefte pla- 
cée, & qu’il foit ramené. Cene font pas feule- 
|mentles chevaux qui manient en main , qu’il faut 


qui font recherchez entre deux piliers, & qu’iln’y 
ait encore perfonne deflus. 


beaucoup de flanc,ou qui a du Corps:c’eft 4 dire 
ales coïtes amples, longues, bien tournées, fans 
eftre ferrées ny plattes. Ce cheval a aflez de boyau, 
|car fon flanc témoigne qu’il mange bien. Ce 
cheval n’a point de corps, n’a point deflanc, c’eft 
| & dire a Les coftes ou referrées ou courtes, et le flanc 
k re 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


mettre fous le bouton. Ily faut mettreauffi ceux. 


BOYAU. . Cheval qui a beaucoup dehors : 
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retrouffé ; ce quiluy rend le corps efflanquécom- 
meun Lèvrier: C’eft ce qu’on appelleun cheval 
eftrac, quiceft ordinairement delicat, et peu pro- 
pre au travail, à moins qu'il ne foit grand man- 
geur, Onrebutte fur tout les chevaux de Caroffe 
qui n’ont point de corps , qui font étroits de boyau, 
ét qui femblent avoir la peau des flancs confuë fur 
les coftes: Mais un Chaffeur ne méprife pas un 
cheval qui manque de corps , et mefine le preférera 
4 un autre qui aura plus de flanc, pourveu qu'il foit 
de grande haleine, de beaucoup de refource , leger 
etgrend mangeur.  Puifque ce coureur a perdu le 
boyau, fivous ii voulez donner duflanc, et luy 
fire prendre du boyauil luy faut donner de l'her- 
be. On fe fert plus élesamment du mot de flanc, 
que du mot de boyau. Voyez lointée, Eflrac,Erroir, 
ÈS Flarc. 
BOYTEUX de l’orcille. C’eftun cheval 
qui boytant aupas, ouautrot, marque le temps 
qu’il boyte par fes mouvemens detefte, car tous les 
chevaux boyteux ne marquent pas ces temps de la | 
cefte quand ils boytent. On appelle encore ces : 
Chevaux boyteux de la bride, par la raillerie. 
BRANCHES de labride. Ce font deux 
piéces de fer courbées, et qui dans l'intervalle de 
Pune 4 Pautre portent l'embouchure, les Chainet- 
tes et la Gourmette, de forte que d'un cofté, elles 
répondent à la teftiére, et de l'autre aux refnes. 
pour tenir la tefte du cheval füjette. Branchehar- 


 diceft celle qui ramène. Branche flaqueeft une 


branche qu’on forgeoit autrefois, pour relever, et 
qui n'eft plus en ufâge, depuis qu’on a reconnu ler- 
reur de ceux qui croyoient, qu'elle rélévoit de la 
mefme forte que les branches a genoüil relévent. 
Les curieux attendent de Monfieur de Solleyzel un 
excellent Traitté qu'il a promis au public , tou- 
chant les Branches et lesembouchures, Voyez le’ 
nt _ ot 
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mot Bémqret pOUr l'explication de Branche hardie 
& Flaque. Voyez auf Conde. 

BRAS ducheval.. Lebraseft la partie de la 
jambe de devant comprife depuis le bas de l'efpaule 
jufqu'au genoüil. Quoy que le bras ne plie point, 

à dit quand un cheval a unbeau mouvement qu'il 
pliebienle bras , pour dire qu’il plie bien la jambe. 
Voftre cheval plie aflez lesbras, & leve mefmele 
devant avec liberté, de forte qu’il n’eft plus befoin 
de le mettre entre deux piliers , pour luy rendre Le 
devant leger. A 

BRASSICOURT , ou Brachi-cosrr eft 
un. cheval qui a naturellement les jambes de de- 
vant courbèces en arc, 4 la différence du cheval 
Arqué, qui les a courbées par la force du travail. 

BRAYE, C’eftun mefchant mot, dont quel- 
ques-uns fe font fervis pour exprimer l'entrée du 
gozier du cheval, c'eft a dire, l’extrémité du canal 


_vers les Ganaches. ; 


BRIDE du cheval cft un aflortiment deban- 
des de cuir , & de piéces de fer pour luy tenir latefte 
füjette & obéiflante. PR EU 


Au lieu de dire, tirez la bride, on dit élesam- 
_ ment, tenez la main, foûtenez la main, tenez le 
_ cheval dans la main. De mefine pour figrifier, la- 
chez la bride , on dit, rendez la main, rendez la bri- 
de, baiflezlamain, donnez la main, donnez la 
‘bride. à 
S’artacher ou fe tenir à la bride. Cestermes fio- 
nifent les défauts du mauvais Cavalier, qui au leu 
de rendre la main, quand le cheval fait quelque def- 
ordre, s'attache ou fe tient ä la bride , comme il fe- 
roit aux crins. Ce Cavalier qui n’a aucune ferme- 
ee , & qui manque d'habitude ou de force pour fer- 
rer les cuifles , s’attache 4 la bride, & s’en fert com- 
me du pommeau de la felle , lors que le cheval dés- 
obèit & fe defRnd. Vovez Pors levis & Main legére. 
cd L'e Cuers 
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 Conps debride. Voyez Ebrillade et Sacade. 
BOIRE laëride Cheval qui boit la bride: 
où qui boit le mords. C’eft lors qu'un chevaläyant 
la bouche trop fenduë, & une embouchure trop 
menué, il arrive que fon mords remonte trop haut, 
fait froncer les lévres , & {e déplace de deflus l'en 
droit des barres où fe fait l'appuy : de forte-que la 
ourmette eft aufli déplacée, & remonte trop 
Main de la bride. C'eftla main gauche du Ca- 
valier. La main droitte s’appelle, main de la lance, 
ou main de l’épée. | : 

- BRIDON ou Filet à Angloife eft une em- 
bouchure fort menué, & qui n'a jamais débran: 
ches. Les Anglois ont accouftumé de donner des 
Bridons à leurs chevaux, & ne f fervent guére de 
bride qu’à la gucrre. Voyez Pé[er. | 

® BRILLANT. Chevalbtillant, c’eft ainii 
qu’on appelle un cheval qui a l’encolure relevée , ur 
beau mouvement, les hanches excellentes, que 
s'amed defus, pour peu qu'il foit recherché, & 
qui mâche fon mords de bonne grace: Je viens de 
voir à l'Écurie du Roy le cheval du monde le plus 
brillant, & qui manie le mieux. On me veut ven- 
dreun cheval qui ne fçait rien, mais il eft brillant ; 
& s'il eft bien pris , il reüffira au di En Se vins 

BROCHER unclou, eft pafler un clou au 
travers du fer & de la corne du cheval, & le river. 
pour attacher lefér. Comme felon l'ordinaire : 
voftre éheval à beaucoup de corne a la rs des 
pie de devant , le Marefchal y peut brocher haut} 


ans crainte de rencontrer le vif; &4légard des 

pieds de derriére., il doit brocher' affez haut au ta: 

lon ; mais il faut brocher bas à la pincée ; car la cot* 
neyeftprez du vif Voyez Eræper Corne D'En 

cloneure. Re re PE 
:BRONCHER, eft mettre le PERS 
ù ä n 


- 
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On dit auf, la jambe molit à ce cheval ; pour dire 
au'ilbronche. Comme voftre cheval eff foible de 
reins & d’efchine , & qu’il a les jambesufées , ileft : 
fujet à broncher. Ceux qui parlent mal, difent 
choper. 3 et Le 

BROUILLER, cheval qui febroüille, ow 
cheval que l’on broüille. Un cheval fe brouille 
lors qu’eftant recherchè pour quelque Manége, il 
fe précipite , fe traverfe , fe dés-unit par inquiétude, 
où pour avoir Les Aides trop fines. Ce Gentilhom- 
me n’eft pas le Maiïftre de fes jambes, il broüille 
fon cheval, c’eft à dire, il le fait brotüller, dès= 
unir & traverfer, FE que le cheval eft trop fin 
d’éperon. Soyez bien uny fur ce Barbe; carila les 
zides fi fines , que pour peu que vous ferriez trop les 
Cuifles , & que vous latffiez ‘échapper vos jambes, 
vous le broüillerez & J’empefcherez de manier. 
Voyez Cases. 7 | 


CABRER. Cheval quife cabre, c’eft à dire, 
qui fe leve tout haut fürles pieds de derriére, en 
eftat de ferenverfer. Ce cheval a la bouche tres 
{enfble, & fe leve devant; ainfi pour peu qu'on 

s'attache à labride, il{&cabrera ,.n danger de {e 


| 


renverfer. RIDE TU. LS DOLRTE 
CADENCE cft une proportion &uneme- 
fure égale que le cheval doit garder danstous fes 
mouvemens quand il eft dreflé , & qu’il manie avec 
“jufteffe au Galop ,aù Térrea terre, & dans les Airs: 
entelle forte que fes Témps, c'eftä dire fés mou- 
vernens , fe foûtiennent avec égalirè | qu'un deces 
temps n'embraffe pas plus de térrain que l'autre; & 
qu’ainfi ilobferve reguliérement fon terrain. Ce 
cheval manie toûjours de mefmne cadence, fuit fa 
Gadence , ne change point.fa cadence, & démeure 
nr k B 2 cgale- 
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êgalement entre les deux talons. Lef fodses tou 
iles Aides ,& fon le Sir marier, Laissrompe 
pemsis ficzdence. Cedwvalzk boeche 5 fine & 
travaille 2vec tent ée Hberté d'épauies &échan- 
hs, qu'il n'z2mcue peine d'en arrmenr Le 
Imefme une belle cance far Es airs, Gns 
: £irolkr, & manie également 
es deux maine. Vacz Catre-Temys & 
dceies 
CALADE ou BA 2 22 où la pence 
va rain élevé, cu 
où Fon x éfcendre ER ST <: rm fhel: E 
mettant au peur galop , le écrans == ce l'ar . POUr 2e- 
pue 2 pes Î hanches & 2 femme Le Anci 
zrccles Ads dress és ETS, da foin 
bride, & éncrece, emplorcz 2 propos, cr 
Los ces aides ils’ hendonsero Gris épæks, & 
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CAMINAR Cheval = né fe que cami- 
ea. Ces vil crpeeSon fcaheomc & boss 
exe, per Le choral se fe que chems. 
mer , Lex rt 2 mane à courberses fans que Les ken 
ces 2ccompeeneet Is ,& œ'a 
Ecu é por porter tous d'un vonmps bee pecds de derrs 


Zune, d abs mer que Four l'aue, cm- 
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me s’ilalloit au pas, & qu’il cheminaft. Ce qui eit 

explioué par le mot Italien Caminar , istroduit par 
nos anciens chefs d’Académie. 

CANAL de labouche du cheval  C'eft cet- 
te concavité au milieu de la machoire inférieure, 
deftinèe à placer la langre, & qui eftant bornée de 

at & d'autre par lesbarres va fe terminer aux 
dus Machelifres. Les barbes ou berbiilons croif- 
fent dans le c2nal, 

CANON dela: jambe du cheval C'eft 
partie de la jambe du train de devant, comprife en- 
tre le genoüil & le boulet. Voftre chevalaun 
fur-os chevillé aucanon Regardez s’il n'y a pas 
une fuzée au canon de cét Alezen. Voicy une 
choftres-rare au canon de ce barbe , 1l a une Âr- 
refte tout le long du rerf du cano2, jafqu’au 
Boulet; car d'ordinaire les arreftes, font au 
train de derriére, & les Barbes n’en ont pref- 
que jamais. 

CANON d'une Embouchure on d’un Mords 
cft un fer d’une longueur arrondie, quelquefois 
compofé de deux piéces quife plient au milieu, 
quelquefois d’une feuke qui ne phe point , telle 
au’eft le canon à Trompe. D'une fiçon ou d'au- 
tre, le canon eft fait pour afuéir de cheval, & for- 
gé de telle forte qu'il s’élere peu a peu vers le mi- 

eu, & monte vers le palais, afin que ce yuide qui 
<ft au deffous,donne un peu de liberte 2 la langue. 

CAP de More. Cheval cap de More eft un che- 
val de poil roëan, quioutre fon mélange de poii 

is & bay,a la teite & les extrémirez noires.Voyez 
Koüan. >] 


CAPAR ASS ON eft une efpéce de courer- 
ture qe met fer un cheval. Le Csparaflon 


des chevaux de main, eft ordimairement d'un 
drap brodé, de l’aine tont-autour, enricky des 
Armes du Maitre fur le milieu qu couvre L 
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Crouppe, & accompagne de deux chiffres aux deux 
coftez. Les caparaçons de l'Armée font quelque- 
fois d’une grande peau d'Ours. Ceux des Ecuries 
font en elté d’un fimple treillis, & de drap en 
hyver. À ca 
“ie APELET eft uneenflure qui vient 2 l’ex- 
trèmitè du jarret , au train de derriére du cheval, & 
quieft grofle à peu prez comme lamoitié d'une 
bale de jeu de paume. TL 
CAPRIOLES ou fauts de ferme-i-ferme, 
{ont des fauts que le cheval fait en une place | fans 


. s'élancer ou aller en avant, en telle forte au’eftant 


en l'air & au plus haut du faut, 1l sépare &noïe 
Péguillette. La capriole eft le plus difficile de tous 
les Airs relevez , où Manéges parhaut. Elle dif- 
fére de la croupade en ce, qu’à la: croupade le che- 
val ne montre point les fers, & dela Balottadeen 
ce , qu’à la Balottade il ne deftache point la ruade, 
&c ne noué point l'éguillette. Voftre cheval ne ma- 
iera jamais bien à caprioles , qu'il ne foit mis entre 
deux piliers , et qu’il n’apprenne à lever première- 
mentle devant, enfuitte.le derriére, lors que:le 
devant eftencore en l'air, sêt pour cela fervez-vous 
des aides de la gaule , et du poinçon. Sivous vou- 
lez faire faire des capriolesavoftre cheval, et luy 
faire noüer l'écuilleite, foûtenez-le delamain et 
destalons. Ce fauteur fe prefente de luy-mefmeà 
capriolés, fe met de luy-mefme 4 caprioles, fai- 
fant les fauts égaux et dans lamain; c’efté dire, 
fans forcer la main et fans pèfer fur la bride. Voyez 
Eparer. | PA enr 
CARACOL eftune pifte oblique et tracée 
par des demy ronds en changeant de main de l'un à 
Pautre, fans obferver de terrainrèglé. Quanddes 
Cavaliers vont 4 la charge, ils font quelquefois des 


‘caracols pour embarafler l'Ennemy, et luy faire 


douter s'ils le prendront de frontou deflanc. Ce 
, mt 


PR EE mt comes to OS EEE 


DÉ L'HOMME D'EPEE. 21 
mot eft unterme Efpagnol,, et fignifie chez eux le 
mouvement.militaire que fait un Efcadroh, lors 
qu'eftant au combat , le premier rang n'a pas f- 
toft fait le coup de piftolet, qu'il fe partage au demy 
rang: en forte quele demy-rang de main droitte 
fait a droit, & le demy rang de main gauche Rita 
gauche, pour gaigner la queué de l’Efcadion, en 
tournant à cofté des Ailes. Chaque rang prati- 


que lamefme chofe d’abordqu'ila fait fu, &le 


tour que l'on fait pour paffer de la tefte à la queué, 
eft ce qu’ils appellent un caracol. j 
CARACOLER cft marcher en formant 
des demiy-ronds. art 
CARRIERE: Cemot fisnifie également 
leterrain propre à faireun cheval, & da courfe du 
cheval, quand elle n’excédepas deux cens pas. Ce 
Barbe depuis le partir jufqu’a l’arreft vient de four- 
nir une belle carriére. . Cét Anglois ne fournit pas 
fcarricre; c'eft à dire, n’achéve pas facourfe ce 
mefne vitefle, &n'apas fes mouvemens fi trides 
aumilieu., et é la fin. qu’illes a eus au partir. Ce 


cheval d'Efpagne eft propre à labague, ila la car- 


riéretride, et la fournit de cent pas de longueur. 


Voyez Tiiae  : 
CAVALCADOUR. Ce mot, chez le 
Roy , et dans les Maifons Royales fignifie l’'Ecuyer, 
qui commande l’Ecurie des chevaux de la perfonne: 
Aiñf ondit Ecuyer cavalcadour de lEcurie de la 


Reyne, Ecuyer cavalcadour de l’Ecurie de Mon- | 


fieur Frere Éne duRoy, Ecuyer cavalcadour de 
l’Ecurie de Madame, de Monfieur le Prince, et de 


Monfieur le Duc. Ce mot fignifie en Italie des 
gens quitrottent des Poulains en Bardelle. Voyez 
 Bardelle. | sus bia 
CAVALERISSE. C'eft un vieux mot 
tiré de l'Italien, et maintenant hors d’ufage, pour 
fignifier une perfonne fçavante en l’art de drefler is 
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de gouverner les chevaux. Il füt inventé par Mon: 
ficur de là Brouë , qui le trouvoit d'autant plus ex- 
preflif,que le mot d’Ecuyer fignifie différentes cho: 
fes en France. st ; 
CAVALIER. Ce mot qui a fa fignification 
particuliére à la Guerre, fignifie dans les Mané 
un homme qui entend les chevaux , & qui pratiqué 
Part de les monter. mA 
CAVESSE de More. Voyez Cép de More. 
CAVESSON eft une efpéce de muferolle, 
tantoft de fer , tancoft de cuir , ou de corde, quel: 
que fois platte , & quelquefois concave ou torfe, 
qui fe met fur le nés du cheval pour le luy ferrer, 
le contraindre, & aider à aflouplir & drefler le 
cheval. Les caveflons de cuir & de corde fervent 
à mettre les chevaux entre deux piliers, & quand 
“on dit que le cheval donne dans les cordes , on en- 
rend les cordes ou longes de ces fortes de Cavef- 
ons.’ Le caveflon de fer conferve, & ef argne la 
bouche des jeunes chevaux qu’on drefle, Éecnecofe 
tumant 4 obéir à la main , à plier le col & les épau- 
Âes, fans les mettre en dahger de leurblefler*la 
bouche, & de leur ruïner les barres avec le mords. 
Le caveflon de fer eft un demy-cerclé ou une bande 
tournée en arc, faite de deux ou trois piéces, af- 
femblées par des charniéres qu’on mer fur le nés des 
jeunes chevaux. Il y a des caveflons de fer qui font 
tors , il y en a de plats qui portent également fur le 
nés , &ceux-cy font les meilleurs.  Lecayveflon a 
liguette où caveflon mordant eft creux par le 
milieu, & ‘dentelé comme une fciepar les deux 
bords de fa concavité pour piquer Le nés d’un che- 
val malicieux, & dur de tefte ou de col. Le cavef 
fon Camare eftoit garny de petites dents ou de pe- 
tites pointes de fer tres aigués, qui defchiroient & 
defefpéroient le cheval, de forte qu’il eft banni au- 
jouré buy des Académies, & le nom-mefine en eft 
iIncons 


tonne ci, — #2 
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nüaux meilleurs Eperonniers de Paris. La Éeuer.… 
tecftaufi bannie du Manége, de quelque cpéce 
que foient les caveflons de Rr ,-ils font montez de 
teftiéré, de foû-gorge , & de deux longes , & gar- 
pis de trois anneaux. On pañle une longe L hs 
l'anneau du milieu, quand on veut faire travailler 
Je cheval autour du pilier, oufaute de pilier, un 
homme la tient au centre. Et dans les anneaux ce 
cofté on paffe deux longes que le Cavalier tiert à la 
main, ou qu'ilattache a lafelle, pour affujettir Là 
tefte du cheval, & luy aflouplir les épaules. Voyez 
Cordes. | 4 
CERF. Mal de cerfeft une efpéce derhumra- 
tifime, qui tombe fur les macheires & fur les autres 
parties du train de devant d’un cheval ; ce quiem- 
pefche qu’ilnemange.  Quelquefois ce rhumatif 
me affecte auffi Les parties du train de derriére. 

CHAÏR. Boüillonde chair, Voyez Boirilen. 
CHAMBRIERE. La Chambrire cft 
une longue bande de cuir, attachée au bout d’une 
cane ou d'un bafton, pour animer un cheval... & le 
chaftier s'il refufe d’obéir au Cavalier. Gc cheval: 
manie par la peur de la chambriére, Pour faire 
obéir ce cheval, ayez la Chambriére en main, 
montrez-luy la chambriére, donnez de la cham- 
briére contre terre , fices-luy fentir La chan 
briére. | ÿ Fr | 
CHANERIN cftla partie dn devant de ka 
tefte du cheval, comprife depuis le deffous des 
oreilles, en defcendant par lPintervalle des deux 
fourcils ; jufqu’au.nés du cheval. | ï 
CHANFRIN-BLANC. Oubelle &ce, 
eft une marque blanche, qui defcend depuis le Font 
du cheval jufqu’auprés du nés. | 
CHANGER un cheval, ou changer de 
main, c'eft tourner & porter la tefte du che- 
yal d’une mainà Pautre, de droit à gauche , où de 
\ se "Bi Mn gauche 
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gauche à droit. Ilnefaut jamais changer voftre 


Cheval que vous ne le chafliez en avant, en faifant le 


changement de main; & quand vous l'aurez chan- 
gé, vous le poufferez droit pour former un arreft. 


Ce Cavalier fit de mauvaife grace un changement à 


main droitte, Voyez £nrier, Oreles, Pas, & Paf- 
fade de crqtemps. s 
: CHAPELET eft une couple d'eftriviéres 
qui font garnies chacune d’un eftrier, & qui fe joi- 
gnarit en haut par une x de boucle de cuir, ap- 


 pellée latefte du chapelet, s’attachent par cette 


boucle au pontmeau de la felle, aprés avoir efté aju- 
ftées au point du Cavalier, tant pour éviter l'emba- 
éas de les allonger ou accourcir toutes les fois qu’il 
monte fur dférens chevaux, qu’à caufe que se 
les Académues il n’y a point d’eftriers races aux 


elles, 


:CHAPERON d'une Embouchure Ce 
mot cit affétè aux embouchures à efeache, & 4 
toutes les autres qui ne font pas 4 canon , & fignifie 
le fond qui termine l'embouchure, & quil’affem- 
ble avec la branche du cofté du banquet. Auxem- 
bouchures à efcache le chaperon eftrond, ileften 
ovale auf autres. Aux embouchures à canon, on 


- appelle Fonceau la partie, quis’appelle chaperon 


aux autres embouchures 

. CHARBON cftun mefchant mot de Pro- 
vince, pour fignifier cette petite marque noire, qui 
refte d'une plus grande dans lecreux des coins du 
cheval, environ les fept ou huit ans, lorfque le 


“creux fe remplit, & que la dent efant unie & efpa- 


le, le cheval s'appelle Razé. 


CHARGE eft un apparcil, où un onguent 


qui a laconfiftance d’une bouillie efpaifle, & qui 
s’épplique fur les efforts d’efpaule, he les enfures, 
& les foulures des chevaux , frottant les parties in- 
commadées avec cette compolition , que lon peut 

Cr couvrir 


D cs 
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touvriren füuitte avec dupapier brotüllard, fion 
veut. Les charges fe font de deux façons : ou avec 
des Emmiellures ; c’eft 4 dire , avec un meflange de 
miel, de tefrébentine , de graifle, &: d’autres dro- 

ues : Ou bien elles fe font avec une Remolade, qui 


eft un meflange de lie de vin avec les drogues . 


de l’Emmeillure. Les Marefchaux confondent les 
noms de charge , d'Emmiellure & de Remolade, & 
prennent indiiiéremment l’un pour l’autre. 
CHASSER uncheval enavant, oule por- 
teren avant. C’eft l’aider dugras des jambes , où 
du pincer, pour le faire avancer. | 
-CGHASTIMENS fontles effets rigoureux 
des Aides ; car lors que les aides font données avec 
. rudeffe , elles deviennent des chaftimens. 
 CHATOUILLEU X. Cheval chatoüil- 
Jeux eft celuy qui, pour eftre trop fin “id & 
trop fenfible , ne fuit pas franchement les efperons ; 
mais y réfifte en quelque maniére , fe jettant deflus 
lors qu’on les approche du poil pour le pincer. Les 
chevaux chatouilleux ont quelque chofe des Ra- 
_ mingues , excepté que le Raminguerecule, faute, 
© &rué pour ne pas obéir aux efperons, & Îe cha- 
toüilleux y rèfifte quelque temps; mais en fuitte il 
obéit ; & vabeaucoup mieux par la peur d’un jar- 
ret vigoureux, lors qu'ilfent le Cavalier cftendre la 
jambe, qu’il ne va par le coup-mefme. 
CHAUSSE’ trop haut. Cheval chauffé 
trop haut. C’eftceluy à quilesbalzanes où mar- 
ques blanches des pieds montent trop haut fur les 


CHEVAL. Lechevaleftun animalfi géné= 
ralemient connu, que pour Le définir il fuffit de dire, 
qu'il eft le plus nobletele plus utile de tous les ant- 
maux,et que fa fenfibilité, fon obéiffance, fa vitefle, 
et fa vigueur font l'objet et le fujet du plus noble et 
du plus nèceffaire derous les exercices du corps. 
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CHEVALER. Cheval qui chevale. cette 
_expreflion fignifie une action des jambes de devant 
du cheval, qui pañléoe furles voltes. Il chevale 
donc quand en paflégeant au pas, ou autrot!, fà 
gambe de dehors de devant croife, ou en-jambe à 
tous les feconds temps fur l’autre jambe de devant, 
Voyé Pafferer, sf 
. CHEVILLE. Sur-oschevillé, Voyés Sr- 
es Epaules chevrllées. Voyés Epales. ECS 
CHICOT eft un éclat d’une Taille nouvel- 
Je d'un bois taillis, qu’un Cheval'en courant fe met 
dans le pied, & quiperçant la fole, & pénétrant 
jufqu'au vif, devient plus où moins dangereux, 
elon qu'il eft.plus ou moins enfoncé dans lepied, 
CLAMPONNIER ou Cliponnier.Vieux 
& mefchant mot, dont.on fe fervoit pour fignifier 
än cheval Long-jointé, c'eft à dire quia les pa- 
éurons longs, efilés,& trop pliants. Le mot de cla- 
ponmer cit que pour les Le car la Claponnié- 
re ft aux bœuf ce que le paturon eft aux chevaux, 
- CE OU derse. Cetre expreflion fionifie une 
bleflure que le cheval reçoit dans les ruës , met- 
tant fortuitement de pied fur un clou , qui 
eftant planté droit, luy perce quelquefois la 
fole , va jufqu'au Petit-pied , & le rend 
boiteux. Voftre chevala un clou derué, qui le 
fera boiter longtemps. ù 
COEURS. Cheval de deux cœurs, c'eftà 
“fre Quine Mamie que par contrainte, avec irré 
Solution, & ee on n'a pas gaigné le con- 
fentement. Ces Chevaux tiennenr” quelque cho® 
ses Ramingues, a 31 4 ÿ 
“ COINS. Les coins font quatre dents duche- 
val, fituées entre les Mitoyennes & les Crocs, 
deux deflus & deux deflous à chaque cofté de la 
smachoire, & qui pouflent Jorfque le cheval a qua- 
tre ans & demy. Voyés Des | 


” NEO Ter era 


rue 
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COINS ou Angles de la Volte font les ex- 
trémités des quatre lignes de la volte, lors qu’on 
travaille en quarré, Faire les quatre coins,travailler 
für les quatre coins, Voyez Quarre& Carré. | 

COMBLE. Piedcomble. Voyez Pied. 
COMMENCER un cheval. C’et le 
mettre aux premiéres leçons pour le dreffer. Pour 
- commencer ce cheval il le faut faire travailler au- 
_ tour dupilier. Voyez Corde. | 
CONTRE-MARQUE. Cheval con- 
tre-marquéeft un cheval qui a les dents creufées 
adroittement par le burin du Marefchal, ou du 
Maquignon , avec une fauffe marque dans ce creux 
pour imiter le germe de febve, & perfuader que fe 
cheval n°’a-que fix ans,& par ce moyen dépuifer fon 
Âge, quieft plusavancé que la marque ne temoi- 

one. 

? CONTRE-P OI DS du corps eft une liber- 
té d'action & d’affiette, que le Cavalier s’acquiert 
par k Lee : en forte que dans tous les mouve- 
aitle Cheval, ilne panche point fon 


mens que : 
£orps ph d’un cofté que d'autre , &-demeure dans 


le milieu de lafelle, également fur les eftriers, 
pour donner à propes les aides au cheval. Ce Ca- 
valier garde fi bien le contrepoids,qu’il ft tojours 
préparé contre les furprifes & les défordres du che- 
val. Voyés Affiette. nel AR | 
CONTRE-SANGLOTS font de peti- 
tes courroyes cloüées aux arçons pour arrefter les 
angles avec la elle: aient doses dass" 2 
cheval qui intérrompt fa cadence, & la mefure de 
fon Manége. Ce qui eft caufé par le mauvais Cava- 
Jier ,ou par la malice du cheval. Ce fauteur a fait 
deux ou trois contre-temps , & au lieu de lever le 
devant, ila continué fes ruades. Ce chevala rompu 
Ja jufteffe de fon Manége. par deux contre-temps, 
êc 
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etle Cavalier par les aides du talon a mal fecondé 
les aides:de la bride, STE ER 5 
CORDE ou longe, eft la grande longe qu’on 
tient autour du pillier, et où le cheval eft attaché 
quand on le commence pour le defoourdir, le def- 
noïer, luy aMouplir le corps, et luy apprendre à 
fuir lachambriére, et à ne pas galopper faux, nÿ 
dez-uny. Dans les Cure D qui n’ont point de 
pilier, un homme tient le bout de la longe, et fe 
met au milieu du terrain. Voyez Pilser. 
CORDES. Les cordes des deux pilliers font 
les cordes où longes du caveflon, quand le cheval 
travaille entre deux pilliers. -Faittes donner le che- 
val dans les cordes ; afin que la contrainte du cavef- 
fon luy fafle plier les hanches , et luy apprenne à fe 
foûtenir deflus, et à lever le devant. Vous neferez 
jamais un bon fauteur de ce cheval; fi vous ne le fai- 
tes donner dans les cordes , et qu’il ne refponde aux 
aides du poinçon, pour luy apprendre à s’efparer. 
Voyez Bras. L RRQ FI 
CORNE du theval, corne dufabot. C’eft 
une efpéce d’ongle efpais d’un doigt, quirégneau- 
tour du fabot, et qui environne A {ole et le Petit. 
pied. C'eftä la corne qu’on broche les cloux du 
cheval qu'on ferre, fans que le fèr porte et aÿpuye 
für la fole, parce que la fole eftant plus tendre que 
Ja corne, le fer fouleroit la fole, et feroit boiter le 
cheval.  Qüand la corne eft ufée, ont dit le pied ef 
ufé.  Laiflez croiftre la corne 4 voftre cheval. Les 
Avalures viennent 4 la corne. -L’encaftellure vient 
à la côrne des pieds de devant, : Voftre cheval aun 
javaït encorne. Voyez Broches; €9 Dercbe. 
CORNE, dorer un coëp de coime. C’eft 
faigner un cheval dans le Palais, avec une corne de 
<erfou de chevreil ; dont le bout eft aiou et affilé, 
ce 5 fait l'effet d'une lancette.. Le coup de corne 
4 donne au milieu du troifiefime ou quatriefme 


cran 


piraté 
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‘ran ôu fillon de la machoire fupérieure. Ce che- 
val eft échauffé , il luy faut donner un coup de cor.- 
ne, VoyesCrar S 
-CORPS. Chevalquia du corps, du ventre, 
du flanc , ou du boyau. Voyez Boyan et Etrois. 
. COST E" Porterun chevaldecofté. C’eft Le 
| pue , oule faire marcher fur deux piftes, dont 
lune eft marquée par les efpaules ; et l'autre par les 
hanches. dues 
COUCHE’. cheval couché fur les voltes, 
Voyez Polte Conchée. 
COUDE du cheval eftune jointure au train 
de devant, quiaflemble lebout de l’efpaule avec 
l'extrefimité du Bras. TS péch mheiset 
: COUDE de la Brancheeft cette partie de la 
“branche, qui prend naiflance au bas de l’arc du Ban- 
quet , vis-4-vis Le milieu du Fonceau , ou du chape- 
ron, et qui forme unautrearc au deffous du Ban- 
quet. Le coude d'une branche prend un tour plus 
ou moins grand, felon que l’on veut fortifier ou af- 
foiblir la Branche. La bride de voftre cheval le re- 
léve aflez bien , et cela vient de ce que le coude eft 
ferré; mais pour cette autre bride quia un trop 
grand coude , ne voyez-vous pas comme elle tire la 
tefte du cheval entre fes jambes. Vôyez Banquet. 
COUPPER unCheval; c'eftle rendre im- 
puiflant. Cheval couppé, ou cheval Hongre, qui 
nef pas entier. Ordinairement les Rouflins font 
entiers et ne font pas couppez. Unexcellent re- 
: méde pour empefcher qu'un cheval ne morde et ne 
ruë . eft de le couppers SES ai 
: COUPPER. Chevalquife couppe. C’efft 
quand le cofté de l’un de fes fers choque et entame 
Fun desboulets. AE p' 
COUPER le Rod, ou couper la volte. 
c'eft faire un changement de main, lors qu’un che- 
val travaille fur Les voltes d’une piftes en forte que 
| ; -divifant 
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divifant la volte en deux, if change de main, & part 
für une ligne droitte pour recommencer uné autre 
volte. Dañs cette forte de Manége les Ecuyess ont 
accouftumé de dire; couppés, ou couppés le rond, 
: COURBATURE eft une agitation du 
flanc d’un cheval, & un mouvement pref- 
que. pareil à celuy que caufe la fiévre. Ce qu 
peut atriver quand le cheval et furmené, & 
tellement échauffé de fatigue, w’il ne peut refpirer. 
Cheual courbattu, quia lime , & qui n'a 
pas la refpiration libre, à la différence du cheval 
poufif, quia le poûmon altéré avec de grandsre- 
doublemence de flanc. Un cheval devient auffi cour- 
battu fans eftre furmené, lorfqu'ila les partiesin- 
térieures, ou le fang trop échauffé, & plein d’hu- 
meurs eftrangéres. Voyés Ferbure | 

- COURBE. La courbe eftune tumeur dure 
&caleufe, qui vient en longueur au dedans du jar 
ret du cheval ; c'eft a dire à la partie du jarret qui eft 
oppofée à üne des jambesdecofté. | 

COURBETTES font.des futs d'une 

hauteur médiocre, que le cheval fait en portant 
premiérement les deux pieds.de devant en Pair, 
:& les deux pieds de derriére fuivent avec .une 
égale cadencé: en forte que les hanches ra- 
battent enfemble aprés que les pieds de de- 
vant ont touché terre par des reprifes contt- 
suées & réglées. Cheval qu'on met à l'air des 
ÆCourbettes, qui fait des Courbettes, qui manie à 


courbettes, quide luy-mefmef prefente acour- 


bettes. Ce cheval bat la poudre à courbettes ; caril 
les hafte trop , & les fait trop baffes. Vous avés fait 
manier ce cheval à courbettes avec fi peu de di£ 


cretion, qu’il luy en eft venu un jardon. Puifque ce 
cheval a des éparvins, il en rabattra les courbettes 


de plus haut , car ils luy feront lever les jambes, 


pourveu que ce foient des Epatyins fecs, carils 


font 


n 
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font harper. Voyés Harper, Battre la Poudre, 
Rabarrre & Temps. PRE 

Faire la Croix & Courbettes. Voyés Crorx. 

COUR: JOINTE’. Cheval courjointé, qui à le 
Paturon court. Quand cette jointe ou ce Paturon 
{ont trop courts, le cheval eft fujet à eftre droit fur 
es jambes. Ordinairement les cour-jointés ne ma- 
nient pas fi bien que les long-jointés ; mais hors du 
Manége les cour-jointés font meilleurs, & fati- 

uent mieux. Vôtre cheval eft cour-jointése bouté; 

car il a les jambes droittes depuis le genoüil juf= 
qu'a la couronne. Voyés Pouleré & Boutc. 
: COURIRuUn ral C'eft le faire galopper. 


Vous avés couru ce cheval cinq cens pas, Le Verbe 


courir eft_ pris pour aétif, & 1l faut fous-entendre 
le Verbe auxiliaire, faire courir. Ce cheval court 
bien & court long-temps ; c’eft à direil galope 
bien & à de l’haleine, C’eft la fionification de ce 
mot à la Cour & parmy les Chaileurs : mais dans 
les Académies il veut dire, faire une courfe de vi- 


tefle, qui n’eft qu'un galop furieux, & hafté, & 


déterminé , autant que le cheval en eft capable ; &c 
jamais on n'y prend le mot de courir, pour dire 
_ galopper ; car les Ecuyers difent, ce cheval fait une 
_ galopade , & galloppebien. 3 
© COURONNE. La couronne du cheval ef 
| Ja partie la plus baffe du paturon, qui régne au- 
- tour du fabot, & qui fe diéisgue par le poil qui 
joint & couvre le haut du fabot. Prenés garde à 
la Couronne de voftre cheval , il $’eft donné une 
attainte, Voftre Cheval a une crapaudine a la cou- 
ronne. SNMP SES 
COURONNE’ Cheval couronné: eft 
celuy qui par une chûte , où par quelque autre cau- 
fe s'eft fi fort bleflé aux genoux , que le poil 


en eft tombé, & n'elt pas revenu. Ce cheval 


et couronné, on aura peine a le vendre; car les 
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Chevaux éouronnez ne font pas. de vente, {parcé 
qu’on les foupçonne d’eftre tombez fur les genoux, 
&d'y eftre fujetsir anses (5 kate A0NRt 

: GOURSE ducheval. Ce mot, quin’eftpas 
receu dans le Manège, fignifie hors de là, un grand 


galop à toute bride. Ce Barbe eft tres-viftea la 


courfe, & a une grande haleine.  Cét Anglois a 
gaigné la courfe. is | nou 
: COUTEAU de chalenr eft. un: morceau 
d’une faulx 4 couper l’herbe ; long a peu prez d’un 
pied, large de trois 4 quatre doists, mince, & qui 
ne coupe que d'un cofté. Quand un cheval a extref- 
mement da ; & que les Palefreniers luy veulent 
abbatre ou faire couler la fucur., ils prennenta.deux 
mains le couteau de chaleur; & couchent -délicate- 
ment le cofté tranchant fur le cuir du cheval, ordi- 
nairement à poil ;. & rarement 4 contrepoil; c’eft 
à dire, que le tranchant du couteau fuit la pente du 
poil, flonquele poil eft naturellement couché, 
afin de racler la fueur , & mieux abbattre. Peau: que 
le cheval a furle corps Æ 


* 


COUTEAU defeseft un morceau-de cui- 


vre,ou de fer , long à peu-prez d’un pied, & qui par 
une de fes extrefmitez eft applaty & forgé en façon 


de couteau, ayant le coftè du dos épais d’un demy 


pouce, & l’autre cofté, cinq à fix fois moins épais. 
Quand le Marefchal à fait rousir le couteau de feu 


dans à forge ; il applique la partie la moins épaiffe . 


fur la peau du cheval , & donne le feu aux jarrets, & 
aux endroits qui en ont befoin. : Le feu aeftè bien 
donné aux jambes de ce cheval apparemment le 
Marefchal avoit [2 main legére, 
Voyez Fen. | ER Qu SE Le 
: CRAMPE. Lacrampe eft unengourdifie- 
ment a du Cheval, qui fouvent au fortir de 
l'Ecurie fait cinquante ou foixante pas en trainant 
la jambe, comme s'il n'ayoit point de mouve- 
eUL ment 


| 
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ment au jarret; mais en füitte la crampe fe 
diMpés is Macdana tee Li con | 
CR AN oureplis de la bouche du cheval. Ce 
{ont des inefgalitez de chair, en façon de fillons 
dans le palais F cheval, & qui vont en travers d’un 
des coftez de la machoire à l’autre , comme des par- 
ties-charnuës élevèes fur de plus enfoncées.  C’eft 
autroifiefime ou quatriefme cran ou fillon, qu’on 
donne le coup de corne pour faigner un cheval qui a 
da bouche èchauffée. 

CRAPAUDINE eft une crevañle que les 
éponges du fer des piedsde derrière font en croil- 
fant , & donnant für la couronne de l’autre pied de 
derriére. Cette crevafle defgènére en ulcère. 

CRAVATES oucroattes font des chevaux 
amenez de Croatie, Frontiére de Hongrie, qui 
pour la plufpart battent 4la main, & portent au 
vent ; c’eft dire, qui portent l'encolure haute, éc 


qui tendent le nez en branlant latefte. Les crava- 


tes font fujets 4 eftrebaigus. :: 


CREAT eft un Gentilhomm e eflevè dans une 


Acadèmie pour fe mettre en eftat d'enfeigner l’Art 


de monter 4 cheval. Srptbieré y 

CREICHE eftun mot qui a vieilly, & qui 
fignifioit autrefois la Mangeoire d'un cheval Le 
mot de frein eft decerang. +. 4 

CREVASSE eftune fente qui fe fait aux pa- 
turons ou aux boulets d’un cheval, & qui jette de 
J'eau roufle & puante. 

CRINIERE cftlaracinedu crin quieft fur 
le haut de l’encolure.  J'eftime voftre Rouffin; car 
il a la criniére eftroitte, & le mien me defplait ; car 
il a la criniére large , comme un cheval de charret- 
te. & vous avez que ces criniéres larges font ordi- 
Pn pleines de gale, 4 moins d'un grand 
foin. À 


GRINIERE cft aufli le nom d'une efpéce de 
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couverture, ‘qui fe met fur lehaut dela tefte,& 1 
tout 4 l’entour du col d’un cheval, & quia deux 

trous à une de fes extrémités pour pafler les oreil- 

les, d’où elle vient répondre & s'attacher au licol fur 

le devant de la tefte, & de-là au furfaix für le dos du 

cheval. Cét Ecuyer fut la coûtume d'Angleterre, 

& donne des criniéresa fes chevaux pendant tout 

lPhyver; car en France nous ne nous en fervons gué- 

re dans nos Ecuries. 

CROCHET S ou Crecs font quatre dents au 
delà des Coins, fituées fur les barres , ou elles pouf- 
fent à chaque cofté des machoires ; deux deflus, & 
deux deffous environ les trois ans, ou les trois ans 
& demy, quelquefois mefme 4 quatre ans, {ans 
qu'aucune dent de lait ait jamais pouflé à eur place, 

Voÿés Dents. cd 

CROCHU, chevaïi crochu eft celuy quia 
les jarrets trop proches l’un de lautre. D'ordi- 
naire , les chevaux crochus font bons. Les pro- 
vinciaux difent cheval jarretier ; ce qui eft rejettéa 
la Coûf, HE 4 ! 

CROIX. Faire la croix à Courbertes, faire la 
croix à Balottades. C’eft faire ces fortes de fauts ou 
d’Airs, d’une haleineenavant, en arriére, & fur les. 
coités , comme une figure de croix. Quelques-uns 
ont dit auffi, faire la croix à caprioles, ce qui ne 
| peut pas : Car les chevaux qui feroient des caprioles 

Le cnarritre, fembleroient tenir du Ramingue& du 
- retif, &ne travailleroient pas felon la juftefle du 

Manége : outre qu'un cheval, quelquevigoureux 

qu'il foit, ne peut fure d’une haleine toute la croix 

à caprioles. | : Ci 

CROUPADES font des fauts plus relevés 
- que ceux des Courbettes , & qui tiennent le devant 

& le dertiére du cheval dans une égale hauteur : en- 

forte qu’il troufle fes jambes de derriére fous le ven- 

tre, fans noûer l'évuillette Mon à dire , fans s’épa- 
Er | Tet 


* 
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rer en alongeant les jambes, & fans montrer fon 
fer. Les croupades différent des caprioles & des 
Balottades en ce qu'aux Croupades , le cheval ne 
sépare point, comme il fait à ces deux autres Airs 
relevés.Quelques-uns ont dit par corruption Grou- 
pades. 

Hautes Croupades, font des croupades plus 
élevées qu'a l'ordinaire. fe vay mettre ce cheval 4 
l'air des Croupades, Ce cheval fe prefente 4 crou- 
dapes, manie 4 croupades, fait des croupades.  ; 
Voyés parer. 


LEP 


CROUPPE ef l'extrémité des reins, au 
deffus des hanches du cheval. Il faut qu’en faifant 
des voltes , Les épaules du cheval foient oppofes à 
la crouppe. Ceux qui fe font fervis de cette expref- 
fon , ont voulu dire que Le cheval cheminant de co- 
{té & fur deux piftes, fes épaules traceront un che- 
min, tandis que fans fe traverfer, fa crouppe en 
tracera unautre: ce qui n’eit pas une façon de par- 
ler qui foit jufte; car alors les épaules ne font pas 
oppofées en ligne dreitte, à la crouppe, par-ce que 
la moitié des épaules marche avant la creuppe, & 
que le cheval regarde dans la volte, en pliant un 
peu le col. Voyés la Téffe dédars, & Gigorté. 

 Gaigner la crosppe. C'eft Briques Cavalier 
eften prefence d’un autre, & qu'il fait un demy- 
tour pour le prendre en crouppe. Sidans un com- 
bat vous eftes preffé de voftre Ennemy, faites la 
demy piroüette au bout de la paflade , & Iuy gai- 
JENS la Crouppe. Me 
Sarss que la Cronppe échappe, Cette expreflion eft 
pour les voltes, & pour le galop, & figoife, fans 
que le cheval fe traverfe, & . que la crouppg 
Pue de la volte , ou de la pifte du galop. \ 
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Voftre cheval a une Darrre à la Crouppe. Voyés 
Darrre. s | FAN | 
CUISSES du Cavalier L'effet des cuifles du 

ù Cavalier 


RAR er Tr À 


il 


a - = . 


haye, ou de quelquechofe fmblable ; ain elle fert 


46 -*UPLES ARTS 

Cavalier eftune des aides qui fervent 4 faire manier 
le cheval avec vigueur.  Dés.que ce Cavalier ferre 
les cuifles , vous voyez que le cheval eft animé, & 
en alarme , comme fe préparant à ce qu’on luy de- 
mande, & fe difpofant 4 manier. Ce chévalalé 
aides fi fines , qu’il manie par celles des cuifles tou 
tes feules , et n’a aucun befoin de celles des jambes. 
* CUREPIED eftuninftrument defer, long 
de cinq ou fix pouces , érochu d’un cofté, etplatet 
pointu de l’autre, 4 l’ufage d'un Palefrenier, quand 
il veut nettoyer le dedans des pieds des chevaux aui 
ont travaillé au Manège, &en ofter la terre & le 
fable qui s’y font enfermez. Puis que vos chevaux 
viennent du Manége, commandez 4 voftre Palefre- 
âier de prendre lecure-pied , afin de leur ofter la 
poudre qui leur defléche les pieds, & qu'il y mette 
en füitte de la fiente de vache , pour les humecter & 
empefcher les feimes. 


pi 4e ans 


DARTRE eftune ulcère, à peu prez large 
comme la main, qui fe fait ordinairement à la 
crouppe du cheval, quelauéfois à latefte, quel: 
quefois à l'encolure, & qui vient d'un Ang bilieux 
à confime & mange la peau, caufant une fi oran: 

e démangeaifon au cheval, qu'ileft tres-difcile 
d’empefcher ve ne frotte, & n'angmente l’ulcè- 


re... Cette iniirmité n’eft connue que depuis peu de 


temps. pre 
DEDANS, Dehors: Talondu dedans , talon 
du dehors. jambe du dedans , jambe du dehors ; ref 
ne du dedans, refne du dehors. Cette façon de 
parler eft relative 2 plufieurs chofes, felon que le 


cheval manie à droit ou À gauche fur les voltes , ou 


félon qu'il travaille le long d’une muraille , d’une 
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4 diftinguer à quelle main; ôu de quel coftéil fut 
| donner les aides au cheval qui manie. * Carle long 
| d'une muraille, la jambe de dehors feracelle qui eft 
| ducofté de la muraille, & l’autre jambe fera celle 
de dedans. Et für les voltes, file cheval manie à 
droit , le talon droit fera le talon du dedans ; la jam- 
| bedroirtefera ani la jambe du dedans, & par con- 
| féquent la jambe & le talon gauches feront pris 
Hour Lab @e talon-de dchors. Tout le con- 
| traire arrivera fi le cheval manie à gauche. Aujour+ 
| d'huy les Chefs PACE pOHÉ mieux faire en< 
| tendre, ufent des termes, droit & gauche, &di- 
{ent ; aidez le cheval dutalon droit, de la refne 
| droitte, de la jambe droîtte, felon la fitüation des 
| talons, &'des refnes au refpect dela volte. Voyez 
| Elargir, Galopper, Fanx & Large. | 
| FDEDANS.. La tefte dedans et les hanches 
auf. Voyez Tefe 
 DEDANS. Mettre un cheval dedans: C'eft 
| ledrefler, et par cette expreffion on entend, met- 
tre un cheval dans la main et dans les talons. ” Cèt 
_ A lezan eft mis dedans ; c’efté dire ileftdreffé. Il 
_ s’eft mis dedans en peu detemps. Il s’eft fort bien 
_ mis dedans. Il a efté difficile 4 mettre dedans. Mon- 
_ eur de Neucaftel mettoit parfaitement lés-che- 
vaux dedans, par le moyen defon caveflon: -” :: 
 DEGORGER. C'étdifiper uneenfure 
Voftre cheval a les jambes gorgéces ;ille faut pro: 
mener pour les déporoer. À PA Em rs 
_ DELIBERER unCheod 
| fniner & le bien réfoüdre, foitau pas, autrot, au 


galop, 6ù-bien 4 quelatie Gr ou Mänége releve. | 


Vous ne devez point mettre voftre cheval 4 caprio 
les , que vous ne l'ayez bien, < sberé au Manève de 
Guerre ,etau Terredterre. Ne faites point lever 
le devant 4voftre cheval qu'il ne fit déliberé, 


ct_n'obéifle 4 Le main et aux aides du talon, 
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et qu'il n'échappe de vitefle et forme bien On 
arrefte) sie si ‘23h te fre 

DE'LICOTTER. Cheval qui fe délicotte, 
C'eftà dire, qui défait fon licol.  Puifque voftre 
cheval eff fujet à fe délicotter, il luy faut un licol 
qui ait une fous-gorge. j | 
- DENTS font de petits os dans les machoires 
du cheval, qui ne fervent pas feulement à faciliter 
{2 nourriture ; mais encore 4 difcerner fon âge. En 
comprenant les crocs ou crochets, le cheval à qua- 
rante dents, qui doivent eftre diftinguées de la forte. 

Ilen a vingt-quatre appellées Macheliéres qui 
font au fond de labouche, au delà des barres, 4 
fçavoir douze de chaque cofté du canal, rangées fix 
deflus , & fix deflous. Celles.li fe confervent, fans 
jamais tomber pour faire place à de nouvelles, & ne 
fervent aucunement 2 la diftinétion de l’âge du che- 
val ; mais elles font fujettes 4 des furdents. 

A l’efgard des autres feize, il y en a douze appel- 

- léesen leur naiffance, dents de lait, & quatre ! 
qu'on nomme les crocs ou crochets. re 

Les douze dents de laiét font fur le devant de la 
bouche , fix deflus , & fix deflous , courtes, petites, 
S& blanches, Elles changent & tombent pour faire 
place d’autres,quien vieillafnt , deviennent lon+ 
ste » larges , & jaunaftres. Ces nouvelles dents 


ers 
ES 
CS 


D, 
À ? 


iftinguent par des noms différens qu’elles pren- 
nent à mefure qu’elles pouffent : & c’eit aufli 4 me- 
fure qu’elles pouflent, qu’elles indiquent les pre- 
miéres années du cheval. Des douze il yena an 
quatre appelées les Pinces , quatre qu’on nomme 
Jes Mytoyennes , & les quatre autres s'appellent les 
LOIRE AS à JP TOREà nt BAY 
Les pinces font les quatre qui font fituées fur le 
devant de labouche, deux de , & deux deffous. 
Quard le cheval les 2 mifes ou pouflées , on conclut 
qu'il va de deux ans & demy à trois ans, ce 
Les 


| DE L'HOMME D'EPFE. 49 

Les Mitoyennes font prochef des pinces plus a- 
vant dans la bouche, une deffus , une deffous à cha- 
que cofté des machoires. Elles poufient & paroif- 
| fent lorfque lecheval va de trois ans & demy à 
| quatre an. | 
Les Coins font encore plus avant dans la bouche, 
un deflus , un deflous à chaque cofté des machoires. 


| Iis commencent 4 poufler entre les quatre 4 cinq. 


Lans, & font hors de la gencive à cinq ans. Quand ils 
_ ont donc furmonté la gencive à cét âge, ils devien- 
| nent creux, & marquent ordinairement jufqu’à fept 
lou huitans. Ce mot de marquer veut:dire, que dans 
| le creux, des coins il fe forme une petite marque 
| noirâtre, appellée Germe de féve, a caufe qu'elle 
_enalafigure. Mais quand le cheval a pañle fix ans , 
ce creux commence à fe remplir , & la marque noi- 
re commence aufli 4 s’effacer peu à peu,enforte que 
| la diminution de l’un & de lPautre continué depuis 
fix ans jufqu’à fept ans & demy. Sur les huit ans le 
| creux seit A , & la marque noire s’eft effacée: 
| Etparce qu'alors la dent eft pleine, égale & unie 


comme fi elle avoit eftè razée, on dit que le che- 


| val a razé. Ce qui arrive un peu avant les huit 
ans; ainfi le cheval ne marque plus, & enfuitte 
la plus afleurée connoiflance de l'âge, f tire des 
| rocs. | put REUTERS 
|. Les crocs où crochets font au delà des coins, & fi- 
_œuès fur les barres deux à chaque cofté des machoi- 
res,rangès un deflus,& un Un. fans qu'aucunes 
| dents dé lait ayent jamais pouffé a leur place. Les 
| deux crocs inférieurs percent tantoft 4 trOÏS ans , 
tantoft à trois ans & demy , quelquefois à quatre ; 
| mais les deux crocs de la machoire fupérieure pa- 


roiflent quelquefois à quatre ans, quelque fois” 


à quatre ans & demy ; tantoft auparavant les. 
|coins , tantoft aprés , fans régle certaine; & 
'juiqu'a Pâge de fix ans ils font canelés par dedans. 
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Environ les dix ans, lés deux crocs de deflus paroi£ 
fent fort ufés; ce qui fert à indiquer cét âge la, En 
füitte les dents s’allongent , ou pluftoft deviennent 
décharnées parce que la gencive fe retire, & à la fin 
für les quinze à feize ans, le cheval fille. Un cheval 
n'eft pas capable d’une grande fatigue avant que les 
crocs luy aÿent percé. La plus-part des chevaux de 


Hollande font fort malades quandils pouflent les 


crocs. Les cavales en ontrarement, & ceux qu’el- 
les ont font fort petits. Voyés Baigu & contremar- 
ué, * 
? En parlant des dents on dit, Ce cheval a mus bas 
fes dens de lait, ila misles coins ou les pinces ,il a 
pouffé fes coins ou fes pinces. Cét Alezana changé 
fes dents, & met fes pinces. Ce cheval cft dangereux 
du pied & de la dent, il le faut coupper. Voyés C'osp- 
per. Cechevala le Tic. Voyés 7zr. 
DE’ROBE’. Pied dérobé. C’eft le pied d’un 
cheval qui s'eft ufé à force de marcher pied nud : de 
forte que manque de corne , 1l ne peut eftre rés 
qu'à peine. Jen’ay pas acheté ce cheval, parce 
qu’il a Le pied dérobé. : #F 
DES-ARMER. Dés-armer les lévres d'un 
cheval ; c’eft tenir fes lévres fujettes , & hors de def- 
fus la barre, lorsqu'elles font fi sroffes qu'elles la 


couvrent, & Fe foûtenant le mords, & empef- 


chant que le cheval ne le fente für la barre, elles 
oftent le vray appuy de la bouche. Donnés a voftre 
cheval une embouchure à canon couppé, quiluy 
dés-arme les lévres, oubien des olives, qui feront 


_ Je mefme effe@: 


DE'SERGOTER un cheval. Voyés zr- 
1; PIE + AA 
ED PS SON ENS UN Cheval, C'eft luy ofter [a 
fole, fans toucher à la corne du fabot ; car ofter la 
corne, eft faire picd neuf. On deflole pour plu- 
ficurs infirmités , comme on peut voir dans le Livre 
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Su Parfit Marefchal.: En moins d’un mois, leche- 
val deflolé peut eftre reftably. 
DFE S-UNIR. Cheval qui fe désunit, qui trai- 
ne les hanches , qui clope ou fur le mauvais 
pied. Voyés galopper faux. 
DEV UIDE R: Un cheval dévuide lorfque 
maniant fur les voltes., fes épaules vont trop vite, 
& que la Crouppe ne fuit pas : de forte que le che- 
val , au lieu d’alier de déüx piftes comme il devroit 
aller , tafche de aller que d’une pifte : ce qui vient 
de la réfiftance qu’il fait enfe dndine contre les 
talons , ou de la faute du Cavalier qui haîte trop la 
‘main. Voyés Hafier. TN | 
DONNER la main, ou donner la bride; 
rendrelamain, ourendre la bride, C’eft licher la 
bride. FF. 
D OS. Monter un cheval à dos, le monter à 
dos nud, le monter 4 poil. C’eft monter fans felle. 
DOUBLER des rens. Cheval qui double 
des reins + c’eft 4 dire qui faute plufieurs fois de fuit- 
te ppur jetter le Cavalier 4bas. Ce Ramingue dou- 
ble des reins , & fait en fuite des Pont-levis. Voyés 
 Ponr-levis. ; AU N 
DROIT. Partir &aller par le droit. C’eftà 
dire für une pifte tracée en ligne droitte. Promenés 
‘voftre cheval par le droit, trottés-le par le droit. Ce 
cheval fait des Courbettes également bien par le 
droit & furles voltes. Guides voftre cheval droit. 
Quand vous le chaflerés en avant, faites-le partir 


droit, & le reculés droit , fans qu’il fetraverle, où 


fe jette de côté. : seal 


: DROIT. Cheval qui eft droitol C'eftidire, 


qui ne boite pas. Les Marchands qui vendent ce 
cheval, le garantiflent droit, chaud & froid. C’eft 
âdire, qu'ikneboite, ny quand on le monte, ny 
-quandileft échauffé, ny aprés qu’il a efté monté; 
-&qu'ilsebrefroidyer bise 

DA ‘ C 2 .. DROIT 
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DROIT furles jambes. Cheval qui eft droit 
fur les jambes. Voyés jambes. Les, br 
D UR. Cheval dur. C’eft à dire, quin’a point 
ée fenfibilité ny au fotiet , ny aux éperons , Ce 
cheval eft dur, & ne fe remué point pour les 
coups , tellement qu'il ne vaut rien que pour 
Ja charrette, | ‘ 


: hi 


EAUX. Mauvaifes eaux. Ce font des fup- 
purations d'humeurs puantes & maälignes ;: qui 
fortent des paturons & des boulets durchevak, 
pluftoft aux jambes de derriére qu'aux! jambes 
me devant. Le reméde eft indiqué dans le Livre 
de Monfieur de Soleizel. 1. 

EBALANCON. Cheval qui fait des éba- 

Jançons. :Céte expreflion, qui n’eft plus en ufage, 
#ignifoit donner Peftrapade. : Voyés Efirapade. 
7 EBRILLADE eft un coup debride; que le 
Cavalier donne à un cheval par la fecoufle d'une 
réfne ; quand le cheval refufe de tourner: L’é& 
brillade dire de la faccade, en ce que la faccade 
eft une fecoufle qui fait abir les deux refñiesà la 
#ois, pour donner un coup de bride.au cheval. 
“Beaucoup de gens confondent ces deux mots, fous 
celuy de coup de bride. De quelque fiçon'que ce 
foit, c'eft toüjours un chaftiment , & non 
pas Une aide , & lufige en eft banny des 
‘Académies. a > Sur Et 

EBROUER. Cheval qui. s’ébroué.… Ce 
-Mot exprime un Certain fon, . qu'un icheval 
plein de feu pouffe de fes nazeaux + & qui eft 
une efpéce de ronflement ou de renifement, 
comme sil fe vouloit dbarafler de quel- 
que chofe qui froit. dans fon nazeau ,.& 
qui lempefcheroit de prendre fon haleine. 


# Ce 
e =: 
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CE fon, ou ce bruit , eft fait par un cartila- 
UT qu eft au dedans de fes nazeaux , & qui 
s'appelle une fouris. Les chevaux qui ont beau- 
| coup  d’ardeur. s’ébroent, quand on les veut 
| retenir} On Yoitibien que vôtre cheval a beau- 
| coup d'haleine; car il s'ébrouë à châque temps 
de galop, & c’eft une marque que le poümon 
| eft bon. Ce mot eft tres-exprefif, .& nous n'en 
| avons point d’équivalant. Voyés Æffoaricer. 
BECAILLILONS, Cieft un vieux mot, qui 
| fignifioit les crocs, oucrochets. Voyés Crücs.. ; 
|.ECHAPP EF’. Un Echappé eft un cheval en- 
Era d'un Etalon & d'une cavale ,-qui font 


é différente race, & de divers pays. J'ay 


| trouvé ‘dans ce haras un Echappé de Barbe , & 
| deux Echappés de chevaux d’efpagne. À 
| 'ECHAPPER. Laifler échapper un cheval. 
| de la main ,: ou le faire échapper de la main. 


C'eft. le pouñler à toute bride , ou le faire par- 


|tir de la main. Quand vous laiflés échapper, 


vôtre cheval de la rain, conduifés-le droit. 
_ Autrefois nos premiers Ecuyers Italiens don- 
| noient une force active aux deux verbes Echap- 
| per & Partir, qui font Sinonymes dans le Ma- 
nége, & difoient, échappés vôtre cheval de la main, 
partés vôtre cheval de la main ; mais aujourd’huy 
_onarecifié céteexpreffion, & l’on fait précéder 
les verbes auxilliaires, faire échapper, faire par- 
tir, laifler échapper, laiffer parur. Voyés Ongles. 
| ECHINE cft lefpine du dos. Les Anciens 
| Chefs d’Académie qui efloient Italiens nous ont 
appris à dire Efquine. Voyés £ fasse. | 

ECOLE ft la leçon & le travail tant du 


Cavailier que du cheval. L'un de ces Gentils-hom- 


| mes n’a que trois mois d'école, & lautren’en à 
que quatre En deux mois d'école , ce cheval 
l'imanie plus jufte , qu'un autre ne fercit en fix. 
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EE en école, leremettre en école, 
Cheval qui a de Pécole, qui fournit bien 4 Pécole, 
& dans fon pañlége , il va un pas averty , un pas d’é- 
cole, ou un pas écouté. Voyés Ecosre. 7 
ECOUTE. Vnpas écouté. C’efta dire,un 
pas d'école, en promenant un cheval dans la main 
& dans les talons , un pas raccourcy , qui écoute les 
talons, qui demeurebalancé entre les talons , fans 
fe jetter fur l'un , ny für Pautre; ce qui arrive quand 
le cheval prend finement les aides de la main & du 
talon. à APT 
ECOUTEUX ou Retenu, Cheval écou- 
teux , ou cheval retenu. C’eft un cheval qui faute au 
lieu d’aller enavant, quine part pas de la main 
franchement, & ne s’employe pas commeil pour- 
roit. Houflés ce cheval , il eft écouteux. Il écoute 
trop, &eft trop retenu ; il ne fournit pas ce qu'on 
luy demande, & comme il fe fait trop folhciter 
pour alleren avant, iln’eft pas propre à donner 
dans un Efcadron. 
ECUME eftune matiére humide , empoulée 
& blanche , qui fort de la bouche du cheval. Vôtre 
cheval mâche fon mords , & fait fortir de fabouche 
une écume blanche, liée, &iquitémoigne qu’ila 
de la vigueur , de la fanté ,& la bouche ich 
ECURIE eft unlieu couvert, où Pon loge 
les Chevaux, Nos chevaux ont efté mal établie 
dans cette écsrie. Quoy que le mot d’étable foit 
banny en matiére de Chevaux , le verbe établer eft 
receu. Voyés Etabler. Céchevala le poilplanté, 
pouravoir efté établé trop froidement dans fon 
ÉCUPLE. Le FANS NE 
ECUYER. Ce mot qui a diffrentesfigni- 
fications en France, veut dire en matiére de Manége 
ou d’Acadèmie, un Gentilhomme intelligent dans 
_ Art de monter à cheval , & qui enfeigne cét Artà 
k Nobiefle, Chés le Roy ily a les Ecuyers de 
Qua- 
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Quartier qui aident au Roy à monter à cheval, & 
à defcendre , & qui fuivent fa Majefté a cheval, & 
portent fon épée. Chésla Reyne, il yades Ecu- 
vers de main, qui aident à la Reyne à marcher. 
Chés les Princes & les perfonnes de qualité, les 
Ecuyers difpofent de toute l'écurie, & comman- 
dent la livrée. Il y a encore des Ecuyers Cavalca- 
dours. Voyés Cavalcadonrs. : | 

EFFETS de lamain. Ce motfe prend pour 
“les aidesic’eft à dire pour les mouvemens de la main 
ui fervent à conduire un cheval. I1ya quatre cf- 
LR de la main, ou quatre maniéres de fe fervir de 
la bride, à fçavoir , pour chafler un cheval en avant, 
pour le tirer, & pour le changer de main, à droit ou 
à gauche. Voyés Ongle. St 

. EFFORT. Ce mot fe prend pour une vio= 
Jente extenfion des nerfs , ou pourle relachement 
des mufcles qui retiennent les os du cheval dans les 
jointures, & fignifie aufli la rupture de quelque 
veine. Ge Fur à fait un effort de hanche, un ef- 
fort d'épaule, un effortde reins. Quelquefois on 
fous-entend le verbe auxiliaire, faire, & au lieu de 
dire ,.ce Chevala fair vneffort, on dit ce Cheval a 
un effort d’épaules ,ilaun effort de hanches. Voyés 
Entroriert. , 
EGAROTTE. Cheval égarotté. C'eftà 
dire qui a une bleflure au garot: Ces fortes de blef- 
fures font malaifées à qu 4rir. Ceux qui parlent 
mal, difentun Cheval encrainé, pour fignifier la 

mefme chofe. M 2 1) 
EGUILLETE. Noüer l’éguillette. C’eft 
quand un cheval fauteur sépare, & ruë entiérement 
“du train de derriére, alongeant les deux jambes éga- 
lement & de toute leur eftenduë. Voftre cheval 
neft propre qu'aux Croupades & aux Balottades, 
car puifqu’ilne nouë pas l éouillette , ilne fera ja- 
mais de Caprioles. | ‘ 
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: ÉLARGIR uncheval, où le fire marcher 
large, eft luy faire embraffer un plus grañd ter- 
rain que celuy qu'il occupoit. Ce qui Ê pratique 
‘lorfqu'un cheval travaille fur un rond, où manie 
far les voltes. & que s’approchant trop du centré, 
on veut qu'il gaigne du terrain, Pour faire élarair 


. vôtre cheval, 1} faut pincer des deux talons, ou l’ai- 


_der des deux gras des jambes, & porter la main eh 
“dehors. Vôtre cheval fe ferre, &' mêmes’accule 
‘à main droïtte, élroifléc-le & le pincés du talon 
de dedans, en le foûtenant avec la jambe de dehors 
‘pour le porter en avant, & faire marcherles é- 
‘peulés. ‘Dans ces occafions, les Ecuyers difent 


‘féulément, large , large. Voyés Dedans. 


EMBARKER. Cheval qui s’embarre. C'eft 


à dire, qui s’embarafle les jambes à l'écurie, 
‘dans la barre deftinée à parer deux chevaux pour 


les empêcher de fe battre.Les Barbes & les cheuaux 
‘vigoureux & chatoüilleux font fujets a fe prendre 
dans les barres, & Quand ils font embérrés, 1ls 
fe débattent, & fe bleflent aux jarrets ; aux 
cuifles &aux jambes , en danger de s’eftropier, 
fi on ne couppe vitement la corde qui fufpend 
la barte par un bout, & qu'on ne Alle tomber ce 
ce bout de la birre à terre. 
EMBOUCHURE eft un fer forgé endi 
vérfes façons, pour mettre dans la bouche da che- 
val & la tenir fujette, Il y a des embouchures a ca- 
non fimple , à canon montant, à pas d'afne, à 


.efcaches, à berges, à olives, & de plufieurs au- 


212 ! Te CE 7 
tres manitres, toutes avec différentes Libertés de 


Rngre, ou fins Liberté; mais qui doivent toi- 


jours cftre proportionnées à la bouche du cheval, 


clos qu’elle eft plus ou moins fenduë, & plus ou 
moins fnfble, felon que f4 langue & fes lévres font 
plus ou moins épaifles, que les barres font plus ou 
moins hautes , & le palais plus ou ‘moins 


« charnu: 
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charnu : Avec céte remarque que ff le cheval eft 
vicux, fon palais fera toñjours décharné, Vôtre 
cheval a la bouche faufle, & quoy que l'embouchure 
(bit. bien ordonnée ; iln’ obéit pas. Le Mors, qui 
fignifie en général toutes les piéces de fer , qui 
font à la bride, eft pris fouvent pour PEmbou- 
chure. Voyés Zsberré. Re 

EMBRASSER l« aolre. C'eft lorfque le 
cheval imaniant fur les voltes , fait à chaque temps 
an grand chemin avec fes jambes de devant. Par 
exemple, il embrafle bien du terrain quand de 
Pendroit où lesilapoféles picds de devant jufqu'à 
J'endroit où il vus encore, 1ila parcouru où ém- 
braffé, à peu prés, lefpace d'un pied & demy. S'il 
n'embraffeæas bien du terrain , il nc fera que battre 
la poudre, c’efta dire, qu'il pofèra fes pieds de de- 
vant tout auprés de l'endroit d'où il les a levés. Ain- 
4i le contraire d’embraffer la volte, eft de battre la 
poudre. Un cheval ne fçauroit trop embraffer de 
terrain . pourveu que fa Croupe n'échippe point; 
c'eft à dire qu’elle ne forte pas de la volie. | Voyis 
Bartre. ii 5:84 Î 

EMMIELLURE ou charge Voyés 
Charge. \ | 

ENCASTELLURE cft une douleur 
dans le pied de devaut, cauféepar la fécherefle &c 
l'étreffiffément de Ja corne des quartiers, qui ref- 
ferre les deux coftés dutalon, & contraint fou- 
vent lecheval deboitér. : Cheval'encafteilé; c'eft 
à dire, qui a letalon eftroit, & dont les deux 


coftés s’approchent de fort près : en forte, que 
la fourchéte eft trop ferrée & n’a pas fon cftendué 


naturelle. -Ces fortes de chevaux doivent eftre 
ferrés à pantoufle. Voyés Panrofle , & T. ulor 
du Cheval. Re Fac RAM Lu 

ENCHEVESTRURE tune exco- 


riation dans jle pañuron ,. caufée par la | longe 
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du licol quis'y eft accorchée, parce quele cheväl 
s'eft voulu gratter le col avec les ne. derriére, 
& s’eft pris dans la longe. Fit 
ENCLOUEURE eft l'attainte: d’un 
cloud , quienlebrochant, eftentréfiavant dans le 
pied, qu’il a efté jufqu’au vif, ou a preffé la veine qui 
eft dans le pied du cheval , quand on l’a ferré. Voyts 
Erampes , & Renette.. Pig | 
 ENCOLURE eftle col du cheval. Voftre 
cheval eft chargé d’éncolure ; il a l’encolure renver- 
fée, l’encolure faufle , l’encolure trop épaïfle. Ce 
cheval a l'encolure fine, bien tournée, &bien rele- 
vée. Je voy uneépée Romaine à l’encolure de vo- 
ftre cheval. Encolure chargée de chair , & panchan- 
. il s PO 
te. Encolure de jument; c’eft a dire ,#trop effilée, 
trop mince, & où il y a peu dechair. Voyés Zies, Sc 
Porter bas, & Poiterbeass. Fit 
ENCLUME eftune mafle defer, quelque- 
fois forgée à coups de marteau , & dont la partie fu- 
périeure eft reveftué d'acier quiy eft foudè, foit 
pour y forger à froidle fer qui eft mol & doux, 
comme celuy d'Efpagne & de Turquie, foit pour ÿ 
forger à chaud celuy qui n’obéït pas. Les enclumes 
forgées {ont préfèrables à celles qui font fondués; 
mais les extrémités des unes & des autrés fe termi- 
nent en bigornes : c’eft ainfi qu’on appelle les poin- 
tes de l’enclume, qui fervent à arrondirles fers du 
cheval. ” Lo #00 RUab SE Arot 
ENCRAINE’. Cheval encrainé: Vieille & 
mefchante expreflion pour dire, cheval égarotté, 
ENERVER x Cheval. C'eft luÿ ‘couper 
deux tendons qu’ila au cofté de latefte, environ 
cinq pouces au deflous des yeux, & qui s’aflemblent 
en ua , au bout du nés, dont ils font le mouvement. 
On couppe auffi ce tendon au bout du nés , onéner- 
‘ve pour défécher la tefte, & larendre plus menuë. 
 Ainf le mot d’énerver ne convient point à la chofe, 
.& 
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-& la façon de parler eft abufive ; car ce n’eft pas un 
nerfqu’on couppe, c’eftun tendon. - 
ENSELLE. Cheval enfellé. C'eft à dire, 
quieft tres-difäcile à bien {eller. 11 faut faireune 
felle exprès à voftre cheval, par-ce qu'il a les reins 
“bas, maisaufi, ilalecol & la tefte fort relevée, 
| ccartousles Chevaux enfellés font relevès de col & 
_-detefte , & couvrent bien leur homme. 
| ENSEMBL E. Cheval qui eft bien enfemble, 
‘ou qui eft bien fous-duy. C’eft à dire, quien chemi- 
nant approche fes pieds «de derriére de ceux de de- 
-vant , & dont les hanches foûtiennent en quelque 
_manicre les épaules,en forte que le devant eft leger, 
.& que le cheval ne fe peut atterrer, ny galogper fur 


‘les épaules. Mettre un cheval bien enfemble , oule 


mettre fous luy,c’eft le mettre fur les hanches. Un 
-cheval qui eft court de reins,& qui a de la foûplefle, 
fe met bien mieux enfémble que celuy qui eft long; 
maisil fut, outre la foûplefle, qu’il ait une force 
Jiante dans les hanches, Voyés Epzides & Hanches. 
ENTABLER. Chevaliqui s'entable eft ce- 
luy , dont la crouppe va avant les épaules quand il 
manie fur les voltes; car pour manier avec juftelie il 
faut, que la moitié des épaules aille toujours avant 
‘a Crouppe. Voftre cheval s’entable parce qu’en 
maniant à main droitte, ila inclination de fe jetter 
_ifarletalon droit, & vous préviendrées cette faute 
“en prenant la refne droite, tenant la jambe droitte 
fort prés, & éloignant la jambe gauche jufqu'ale- 
-paule du cheval. ‘Un cheval ne peut ebtbiee qu'il 
“nes’accule; mais il peut s’acculer fans s’ entabler. 

“Voyés. Acculer 8c Embraffers 0 0 0 
..ÉNTAMER le chemrr. C'eftcommencer a 
galopper. Voftre cheval allant par le droit entame 
tofjours le chemin du pied droit. Montieur de 
Neucaftel s’eft fervy le premier de ceterme, qui 
eft tresexprefif. Voyés Galopper #2) , & ere 
C6 = 


faux 


nie Séniors er fl 


rt 


< F5 
Lorte 


“< E 


Be CAT ER " 


gs 


singe dl 


à LA 


Fe 


LUN 


Hague 


hi 


ue? En 
4 NET Ta NU 


Das 
Æ 


7 
CY 
TATTX 


1e. 


cé "te. VS 
» # 


+ 
Æ 


a 


: 4 pe bu ITR 
ENTIER. Un cheval entier eft celuy qui 
n'eft pas coupé, Un Roufiin eft un cheval 

* “Catieres +1 es , 
ENTIER, eft une efpéce de cheval rétif, 
qui refufe de tourner, qui ne veut pas füivre la 
main. aucontraire, qui y réfifte, Voylà un che- 
-val qui eft entier à la main droite, qui fe jette fur 
le talon droit, & qui ne veut pas tourner à droit. 
Sivôtre chevaleftentier, & qu'il refufe de tour- 
“ner à quelque main que ce foit, il:y a dureméde, 
pourvu qu'il fie & qu’ilparte pour Les deux talons, 
‘car vous n’avés qu'à le Neucaftelifer: c’eft dire; 
qu'à Pafloupplir avec le Caveflon à la Neucaftel, 
ENTIER. Mors quitient de lentier, Voyés 
Barres. DHL d. 
_ ENTORSE ou Més-marchere du cheval, 
eft-un effort violent, qu'il s’eft fait au Boulet. H 
faudra donner le feu à céte entorfe, car le 


“chevaliboite tout bas, & on a°en vain pratiqué 


-plufieurs' remédes. 
ENTRAVES &ewrrauoms, L'entravoneft 


une piéce de cuir, large de deux doigts, tournéeen 


‘rond, & rémbourrée par dedans pour ne pas blefler 
‘le paturon du cheval qu’elle entoure, L’entrave 
“eft compoié de deux entravons , affemblés l’un 
avec l’autre, à la diftance d’une chaine de fer, 
“qui n'eft longue que de fept à huit pouces, & qui 
répond aux deux entravons. Voyés amble. 

 ENTREPAS ou sraguerard, eft un train 
rompu, & proprement un amble rompu‘qui ne 
tient ef du pas, ny du trot, mais qui a quelque 
‘chofe de l’amble: "L’entrepas eft le train sx che- 
vaux qui n’ont pas de reins, &. qui vont 


fur les épaules; ou qui ont, les jambes ufées 


‘& ruinées, | : 

ÉNTROUVERT. Cheval entrouvert, 
‘qui à fair un effort à l'épaule, avec tant de 
A OT violence, 
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violence, que l'os de l'épaule à cfté déjoint da 
corps. -Vôtre cheval faucheentrottant, & boite 
| fi bas , que je le crois entrouvert. 
EPARER. Cheval qui sépare; c’eftà dire 
qui deftache des ruades, & nouË Péguillette, A 
Pair des Caprioles il faut que le cheval s'é 


pare de ‘toute f force; mais aux Ballottades 


il ne s’épare qu'à demiy , & aux Croupades, 
| il ne s’épare Lu du tout. Tout cheval qui 
sépare eft rude. | 
EPARVIN de bæwf, eft une groffeur qui 
vient au bas du jarret en dedans, & qui fait ordi- 
nairement boiter le cheval. fra 
EPARVIN féc , eft un roidiflement ou 
engourdiflement «du jarret qui ne peutplier, & 
qui contraint le cheval de lever tout d’un coup la 
“hanche & la jambe fans que le jarret jouë. 
| EPA ULE -du cheval eft la parrie de fon train 
de devant, comprife entre le garot, le bras, 
‘le poitrail , & les coftes. Vôtre cheval s’a- 
bandonne trop fur les épaules &péfe à la main, fau- 
te de s’aflecir fur les hanches, &c de plier les 
jarrets.  Faitesen forte que les hanches de vôtre 
cheval foûtiennent les épaules &rle train de devant, 
alors il fera leger à la main, & vous l’äurés mis 
| ‘bien enfemble, Uu bon cheval doit eftre leger d’é- 
paules, & fujet des hanches. Cét Alefan s’eft en- 
trouvert, & a fait.ün effort d’épaules. Ce Bar- 
be a le coup de lance, qui eft la bonne marque 
(à Flépaule. Voyés Lance, Enrtronvert, & Af- 
fonplir. Lot DobREet 
EPAVLES chevillées. Cheval quiales épau- 
Jos chevillées ; c’efta dire Haies & pref- 
-que fans mouvement, Cheval chargé d'épaules, 
qui les a groffes , trop charnuës, & péfantes, 
Vôtre cheval forge , parce qu'il va trop fur 
des épaules. | 
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EPE'E. Main del’épèe, ou Main de lalance, 
C'eft la main droitte du Cavalier. La main gauche 
‘s'appelle main de [a Bride. à 
EPE’E Rowsine. eftun Epy, qui vient à l’en- 
‘colure d’un cheval ; c’efta dire, une fuitte &un 
trait de poils redreflès & relevés, qui forment une 
marque en façon d’une lame d’épée, quiaccompa- 
.gneles crins du cheval, & eft fituéefur l’encolure 
prés de la Crinire. 

. EPERON eéffune petite piéce defer, à deux 
“branches ; qui font tournées en demy-rond pour 
placer le talon du Cavalier dans leur.enfoncement, 

& qui a,leur milieu,portent en dehors une Molette, 


c'eft adire, une autrepetite piéce de fer à huit ou 


dix pointes, pour appuyer, felon l’occafion , furile 
P P PPUYER," » 


. poil du cheval, & quelquefois jufques au vif Ce 


cheval n’a point d’éperon; c’eft a dire, n’yeft pas 
-{enfble. Ce cheval obéït aux éperons, c’eft à dire, 
es fuit. Ce cheval connoïft l’éperon , fuit l’éperon, 
répond aux aides de l’éperon. Cheval qui a l'éperon 
délicat & fin. cheval qui eft chatoüilleux & s’atta- 
.chea léperon. Approchés Péperon, apuycés l’épe- 
ron. Pour varier ces façons de parler, on‘dit éle- 


-gamment , pincer , obéïr aux talons, eftre dans les 


‘talons. VoyèsPracer & Talon. | 
.. EPOINTE, ou .£f-hanchè. Voyés Ef- 
hanche. | | 
EPONGE duferdu cheval, eft l'extrémité 
ou lebout du fer qui répond au talon du cheval, & 
-qui et l’endroit où l’on fait les Crampons. Ne fai- 
tés jamais mettre de groffes éponges aux fers de vo- 
ftre cheval, cela luy ruine lestalése ai 
EP You Mollerte d’un Cheval, eft une efpéce de 
Sizure naturelle d'un poil qui en de certains en 
-droits fe releve {ür un poil couché, & qui y fotme 
une Marque approchant de lafioure du bout d’un 
épy debled. Ily ades épis fur. plufieurs endroits du 
corps 


= 


= 
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“eorps du cheval, &particuliérement entre les deux 
yeux. Beaucoup de gens croyent que quand lépy 
| ‘eftplusbas que les yeux, c’eft une marque de fot- 
blelle à la veué. Ce qui eft pourtant fort incertain. 
ER GOT eft une corne molle, a peu prés de 
‘la groffeur d’une chataigne, fituée au derriére & au 
| bas du boulet, & cachée ordinairement par le fa- 
non. Dés-ergotter un cheval, c’eit luy fendre l’er- 
| got jufqu’au vifavec un biftoury , pour arracher une 
… weflie pleine d’eau, qui eft couverte par l'ergot.Cet- 
| te opèration n’eft guére partiquée à Paris ; mais elle 
‘Peftbeaucoup en Hollande, & on la fait aux quatre 
jambes du cheval , pour empefcher qu’il n?y vienne 
‘des eaux , & d’autres ordures. 
ESCACHE eft une Embouchure différente di 
Canon,en ce qu’elle eft plus en ovale que le Canon, 
‘quieftrond. La partie de lefcache qui Joint Pem- 
-bouchure à la branche eft auf différente ; car Le ca- 
non eft arrefté fur la branche par un Fonceau , & 
Jefcache parun chaperon quientoure le Banquet. 
L'effet de Pefcache eftun peu plus grand que celuy 
du canon, & tient la bouche plus fujetre. Les Filets 
{ont ordinairement à efcache. : 
ESCAPADE eftune action fououeufe & dé- 
terminée d’un cheval , qui n’obèït point. L 
ECAVESSADE eftune fecoufle de Cave£ 
bn 935 00 Lsat ME nb men GR 
_ESCLAME vieux mot & decrédité pour-f- 
onifier un cheval qui n’a point de boyau- LH 
ES-HANCHE. Cheval és-hanché, ou, 
* ‘pourparler felon les Maquignons , cheval épointe , 
eft celuy qui fait un fi violent effort de hanches, que 
des ligamens qui tiennent l'os fe fontrelächés. 
ESQUIAVINE Vieux mot qui fignifioic 
‘in chaftiment long & fevère, que l’on fait fouffrir 
au cheval: : | 


-ES QU'IN E. Ce font Les reins du cheval. 
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 :Cavaher leve extrémement le 
_-ÿant le devant encore en l'air, il deftache des ruades 
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Cheval d'efquine, qui a de la vigueur aux reins: 
Cheval qui va für l’efquine, qui à les reinsbons. 
Cheval qui manie fur l’efquine, c’eft idire, qui 
baifle les hanches & lecol, & qui leveles reins. 
‘Cheval faible d’efquine , qui a les reins foibles, & 
qui eft fujet à broncher. Cheval qui fe deffend de 
ss cfquine, qui faute & joué de lefquine > qui dou- 
ble des reins pour incommoder le Cavalier. 
ESSOURISSER un cheval. C’eft coup- 
perun Cartilige appellé fouris, qui eft au dedans 
des nazcaux du cheval, & qui eit caufe que le cheval 
s’ébrouë. . d 


+ ESTRAC, cheval eftrac, c'elt à direquia peu | 


de corps, peu de ventre, peu de flanc, quieft ferré 

‘dé coftes. Voyés Boyar, Etroit , Flanc, lointée, & 

Vert. 5 j 

- ESTRAPADE eft une deffenfe d’un chez 
-val,.qui ne veut pas obéir, & su pour {e défaire di 
evant : enforte qu'a. 


ravec füurie, porte la crouppe.plus haut qu’il n'a- 
voit latefte , & pendant ce contretemps recule plu- 
ftoft que d'avancer. Ce cheval -donne des cftrapa. 
ee à fon Homme; il a -redoublé ‘{n eftrapa- 

2 î A 
= ESTRAPASSER un cheval, eft le fri- 
ouer à force de luy faire faire un Manéoe deréolé& 
#iolent, Le mot de fürmener vert dire, faire tra- 


vailler un cheval au delà de fes forces, & de fon ha- 


leine pendant un voyage. 
ETABLER uncheval. L'ufige abannvy, en 

matiére de chevaux, le fubftanti£ Etable,quoy que le 

nom illuftre de Conneftsble 1 uy doive{on origine; 


. maïs le mefine ufage a confervé le Verbe Etabler : 


‘Pour dire qu'on met un cheval à couvert dans quels 
que lieu que ce foit. Pendant la marche de l'Armée 
les Chevaux des Officiers furent bien établés. | 

: . ET TAS 
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‘"ETALON, ou Zrelor C'eft un chéval en- 
|'tier, qu'on renferme dang un haras avec des ju- 

Tens pouliniéres pour en tirer race. Donner lé- 
| talon aux cavalles. Faire: couvrir les cavalles en 
man: ceft à dire, en les tenant par le licol, 
où par la bride. Dans noftre haras quand nous laif= 
| {ons aller l'étalon aux cavales, elles font libres 
| & lachées, & jamaisil ne les couvre en main, Mon- 
‘fieur de Neucaftel n’approuve pas qu'on fafle cou- 
-yrir les Cavalesen main, & dit au’i leur faut lait 
ler une liberté naturelle, afin que le poulain {oit 
Lemieux formé, Voyés Haras. | td 

ETAMPER maigre; Ctamper gras. Etam- 
per maigre , eft percer un fer de cheval prés du bord 
du fer. Étamper gras, eft percer le ferun peu plus 
en dedans. Vous avés encloüé mon cheval; parce 
| “que le fer eftoir etampétrop gras. Le fer de ce che. 
val, luya fait éclater toute la corne, qui eftoit au 
deffous ides Rivets, parce qu'il eftoit eftampé trop 
| maigre. Ce Marefchal enclouë les chevaux fur 
l'enciume ; c'eft 4 direil étampe mmalles fers, car 
“en brochait les cloux dans destrous malétampés, 
_tantoft trop gras, tantoft trop maigre, OU trop 

rés des talons , il encloüe toûjours les Chevaux. 

ESTENDRE uncheval. Quelques-uns fe 
fervent de cette expreflion pour dire, le faire aller 
large. Voyés Elargir. Au à | 

ÉTOILLE ou pelôtte, eft une marque 
blanche für le front d’un cheval. À NET PONS 
ÎETRESSIR ou ferrer : Cheval qui s'étreffit, 
qui fe ferre. qui perd de fon terrain , qui ne va pas 
large , qui s'approche trop près du centre de la 
volte. ALL) À rnutÈé 


ad 


ETRIER eftunappuy pour le pied du Cava- 
lier, compolé de quelques petites piéces de fer, 
foraes en barres, piattes & droites par en bas ; 
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mais tournéesen cintreparenhaut, &par ce mé- 
me cofté fufpenduë à des Etriviéres.  Péfés vigou- 
reufement fur l’étrier hand VOUS y aurés le pied 6 


tenés la pointe du pied un peu plus haute ste le ta- 


lon. Lorfque vous voudrés arrefter un cheval, 1l 
faudra péfer fur les étriers. Vous devés toüjours te- 
nir lPétrier droit, plus court de demy point queie 
gauche , parce que dans un combat le Cavalier s’ap- 
puye plus fur le droit,& que pour la facilité de mon- 


ter à cheval, le gauche doit eftre un PRE long. 
É 


Allongés l'étrier d'un point, accourciflés-le d’un 
point. Ajuftés l’étrier au point qui vouseft propre. 
Laiflés aller ce cheval, étriers détrouflés & pen- 
dans, afin qu'ils luy battent für le fanc pour l’accoë- 
tumer à l’éperon. 3 

Perdre {es érriers, ceft Les laifler échapper. 
Ayés foin de ne pas perdre les étriers. Vous avés 
perdu Pétrier droit, pour une petite ruade que vôtre 
Cheval à faite. | 

Pied de Pétrier ; ou pied de devant du Montoir. 
C'eît le pied gauche de devant. … 


Le, 
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ETRIVIEREeftune bande de cuir,quidef. 


cendant de la felle le long des côtes du cheval’, vient 
répondre aux étriers & les tient fufpendas. 
ETROIT Conduire un cheval étroit, C’eft 
a dire, luy donner peu de terrain quand il en occu- 
pe trop , & empêcher qu’il ne marche large. Quand 
un cheval a labouche forte, 1llefaut conduire é- 
troit, le foûtenir à temps, &luy rendre la man 
atemps. Céte expreñion eftparticuliérement pour 
des voltes, & les demy-voltes. … 
ETROIT deboyss. Cheval étroit de boyau 
eftun cheval, qui d'ordinaire a Les coftes plattes, 
ferrées .ou raccourcies , ce qui fait le flanc retrouflé, 
tel que celuy d’un Lévrier. Ce Chevaleft eftrac, 2 
peu de flanc, eft étroit de boyau , travaille & man- 
&e peu parce qu'il a trop d’ardeur. On parle plus 
} legamment 
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élesamment en difant? cechevalapeu de flanc, 
| qu'endifant qu'il eftétroit de boyau. Voyés Boyas, 

Eftrac, portrait, & Vert. 


| FACE. Cheval belle fafle, ou Chanfrin blanc, 
| Voyés Chanfrin-blarnc. 
| FALQVER Faire falquer un cheval. C'eft 
Je fire couler fur Les hanches , deux ou trois temps, 
| comme des Courbettes fort hätées; Ce qui fe prati- 
ue en formant un Arreft, & un Demy-Arreft. 
Falcade eft céte action des hanches, & des jambes 
qui fe plient fort bas, en coulant comme à Cour- 
bettes, lors qu'on arrefte un Cheval, ou lors 
von luy fait faire un Demy-arreft. Ce cheval 
| falque tres-bien en l'arreftant, car il fait deux ou 
| trois Alcades, & finit fon arreft par une éfade, 
Ce cheval n’a point de hanches , 1} ne peut alquer. 
| Les £xlcades de ce cheval font d'autant plus belles, 
qu’il a les hanches bafles en falquant. Arreftés vô- 
tre cheval fur les hanches en luy faifant bien plier,de 


forte au’apres avoir formé fes falcades : il reprenne | 
à P ) P 


fon galop fans faire de péfade ; c’eft à dire, fans de- 
meurer ny marquer Un LEMPS ; ainfi il aura faitun 
Demy-Arret. Voyés arret, Demy-Arref, Han- 
ches, & Temps. AR EME à 
FANON eftuntoupetde poil, gros comme 
du crin, qui vient au derriére du boulet de beau- 
‘coup de chevaux. Les Chevaux de lecére taille 
m'ont prefque jamais de fanon. Ce cheval de Ca- 
roffe a un gros fanon : Cét autre a fes jambes , telle- 
ment chargces de poil, que file Cocher ne les tient 
nettes, ilféra fujet aux eaux. Ily aun Ergot der- 
riére ce fanon. | nb 
| _: FARCIN eft un venin, où une.corruption, 
qui inRéte le fang des chevaux, & qui fe fait con- 
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noïftre par des eñfüres en fiçon de cordes, le long 
des veines , & par des boutons, meffne par des ulcé- 
res. Voyés Fes. : ire NO 
FAUCHER. Cheval qui fauche ; c’eft à di- 
re, qui étant entrouvert ; ou ayant fait un effort au 
train de devant , marche de telle forte en boitant, 
qu'iltraine en demy-rond une de fes jambes de de- 
vant, & cette action paroît plus au trot, qu'au 
: FAUX. Lecheval eft faux, ilgeloppe faux. 
: FAUX yarque. Quelques-uns f fervent de 
ce mot pour dire, Contre-marqué. OT 
* FER de Cheval cit une piéce de fer, platte, à 
deux branches, & qui ordinairement ayant ‘efté 
forgée fur la forme de la Corne aw’elle doit cou 
vrir, eft tournéeen rond du cofté dela pince, &. 
oüverte vers le talon. Ce Marefchal à des fers a 
tous pieds. Un fer à tous pieds eft un fer couppé 
vers la pince, en deux parties égales, qui s’aflerne 
blent par le moyen d’un clou rivé, au-tour duquel 
elles font mobiles : enforte que le fer s’élargit ou 
fe referre plus où moins, pour s’ajufter d'toures 
fortes de pieds. ‘Ce cheval a le pied ou la corne caf 
fante, il le faut ferrer dans le décours de la Lune. 
Fer de devant, fer de derriére, cheval deferré du de- 
vant & du derrière.Il y a de la peine à ferrer ce che- 
val ; car il a le pied dérobé, & à marché long temps 
pied nud. Ferrer un cheval à lunette, le ferrer à pan- 
toufle, à patin, à Bec de corbin, à fer vouté. 
Voÿés tous ces mots Broches, Eramper, Déro- 


bé, Eponge , & Parer. 


FERRETIER eftle marteau , qui fertau 
Marefchal pour ajufter fes fers far l'enclume, à 
chaud & 4 froid. | 


FERRIE’RE eftune bougette de cuir ans. 
des 


DE L'HOMME D'EPEE. (9 
des fers À tous pieds , des .cloux affilés ,:&tout ce 
qu'il faut pour referrer un cheval qui eft pied nud, 
& qui a perdu fon fer en chemin. Sion n'a point de 
Marefchal , il fut dans un équipage avoir toüjours 
| une ferriére bien fournie, & un Palefrenier qui 
| fcache brocher des cloux. | AMEN 
|) FERME éferme, Terime de Mange, pour 

dire enune mefime place, où fans partir d’un en- 
droit. Il faut lever ce cheval de ferme à ferme. Ce 
cheval faute de fermeà ferme, & manie bien 4 
Caprioles. . Quand on fe veut môquer d’un jeune 
Gentil-homine, nouveau venu dans une Acadé- 
mie, on luy propole ; par raillerie,, de faire galop- 
-per fon cheval de ferme-à-ferme. « 
|! FERMER une pañade avec juftefle. C’eft 
_-quarid le cheval termine une paflade par une de- 
my-volte dans l'ordre, bien ferrée, bien arron-- 
dis, & qui finit far la mcfine ligne par laquelle il 
“ef party : de forte qu'il eftencore en eftat de faire 


| in beau partir dé main, juftement au dernier temps 
| de la Demy-volte qu’il vient de faire. Voyés Serrer 
Ja Demÿ:yolteada lettre Sn an nus 
4 FEU: donner le feuäun cheval. C’eft ap- 
pliquer un Coûteau de feu tout ardent fur quelques 
groffeuts contre natüre qu'on.veut-réfoudre; ce da 


| e fait le plus fouventen mettant le: cañteau de feu 
für le éuir., fans le percer, On met le feu aux bou- 
| tons de farcin, en faifant entrer un fer pointu & 
brulant dans les ulcéres., On donne auñffi le. feu pour 
les més-marchuréss où entorfes ,&c.., ; à 


FE'VE. La Eève;oulelempas. Voyés Law- 
"DAS. 1 * DPI EMEA ÉAL ++ 

; FE VE , ouGermede Péve. 

Voyés Germe, | ee 
… FIC eft une efpéce de poireau, ou de verué,, 
| :qui vient à la fourchette, & quelquefois par tout le 
corps du cheval. Le fic qui vient asla fourchet- 
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te, où à la fole, fait une évacuation d'humeurs. ! 
maliones ; puantes, & difficiles à guérir. Voyés le 
livre deMontieur de Soleizel pour la ouérifon du fic. 
FILET eft une petite embouchure ordinaire- 
inent à Efcache, accompagnée de deux petites bran- 
ches toutes droittes , & d’une Gourmette , & mon- 
tée d'une teftiére, & de deux longes de cuir de 
Hongrie. Mettre un cheval a filet pour le pan- 
fer. Mener un cheval à la riviére avec fonfilet. Le 
tenir au filet entre deux piliers al'Ecurie. Tourner 
ls chevaux au filet, c’eft leur mottrela crouppe du 
cofé de la imangeoire , & la tefte entre deux piliers, 
pour les empefcher de manger. ‘ * 4 SR 
FILET àl Argloife ou Bridon. Voyés Brs- 
CAS AC de Aa 
FINGART:. Vieille expreflion, pour direun 
cheval Ramingue. + 
FINITEUR dela Carriére, Finiteur de la 
Courte, C'eft un vieux mot des premiers Chef 
d'Académie Italiens, pour fignifier Le bout dela 
carriére & de la courfe. Quand vous ferés à quinze 
ou feize pas du Finiteur dela Carriére, il faut arre- 
fler voftre cheval fur les hanches , en deux où trois 
temps. FA jai 
 FLAME eftun petit imftrument de finacier, 
compolé de deux ou troislancettes mobiles, pour 
faigner un cheval ; & quelquefois pour luÿ faire des 
_ incifions dans lé befoin , & fervir de biftoury. 
FLANC. Cheval qui a peu de flanc, peu 
de corps, peu de ventre, peu de boyau, cheval 
ÆEftrac, quia le corps cfflanqué * le flanc retrouflé 
comme un Lévrier, les coftes plates, ferrées &c 
raccourcies. Cheval qui a beaucoup de 4anc, qui a 
les côtes amples & bien tournées, qui a du corps. 
Cette expreflion, d’avoir du flanc , ou d’avoir peu 
de flanc eft plus élegante que celle de dire , avoir du 
‘boyau, ouftre eftroit de Boyau. Voyés Boyat, 
ZJonteeS Vert, DATE -FLA-. 
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- ELA Q U.E. Branche flaque. Voyés Bamquer, 
| & Ligne du Banquet. LA 
_ FLEUR depcefcher. Cheval fleur de pefcher , 
cheval poil de mille fleurs, ou Aubére, Voyés 44- 
| bére. | LE 
FONCEAU eftle fond, ou le bout d'une 
embouchure 4 canon; c'eft ä dire, la partie de 
l'embouchure qui la termine & Faflemble avec le 
| Banquet. Voyès Chaperon. 
FORBURE eft un Rhumatifme univerfel 
| far les nerfs des jambes d’un cheval ; qui luy caufe 
une fi grande roideur aux jambes, qu’elles n'ont plus 
leur mouvement accoûtumé. Cheval forbu, cheval 
qui devient forbu. Voftre cheval paroît bien fatiqué, 


|ilne fçauroit non plus reculer que s’ilavoit les reins 
| rompus,, tout cela marque qu'il eft forbu. Siavec 
| forbureil ne devient point courbattu, 1l fera plus 
|aifé à guérir; mais s’il eft forbu, courbattu, & 
|grasfondu , comme il arrive quelque fois , il y a peu 
| d'apparence qu’il en échappe. ; 
“FORGER. Cheval quiforge, c'tadire, 
avance trop les pieds de derriére, & porte leur pince 
_ contre l'éponge des fers des pieds de devant. Un 
cheval cn 
laifle trop aller fur les épaules. 
| FORME. La forme eft une dureté , ou efpéce 
de calus, qui vient aux paturons du cheval , & qui 
le plus fouvent l'eftropie 
|: FORTRAIT. Cheval fortrait, quieftant 
| farmenc, & outré delaffitude, devient eltroit de 
boyau par la roideur & le reflerrement de deux 
| nerf, qui font fous le ventre du cheval. 


| une efpéce de cornetendre, quis’éleve en arrefte 
| für le milieu de la fole, & qui, à quelque diftance de 
Ja pince ,f partage en deux branches vers les ta- 

ie lons , 


| quoy qu'il n’ayt pas travaillé, fes jainbes font roides, 


de foibleffe dereins , parce qu'on le 
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lons , en façon d’une fourche, d’où vient le mot-de 
fourchette. Prenéz grade à ce cheval, la chair a 
fouftié fur la fourchette, j'y vois un bouillon de 
chair. Ily a un fic à la fourchette de cét Alezan, & 
de la teigne à la fourchette de ce Rotan ; & cét au- 
_æreala te orafle , c'eft à dire l’a crop groffe : 
&trop large. 
REOURREAU eft une peau, qui fert d’étuy 
la Verge du cheval. Vofire cheval a le fourreau 
enflé faute d'exercice, ille faut mener à Peau. 
. FREIN ouembouchure eft le fer, qui fe met 
dans-la bouche du cheval, pour la tenir fujette. Le 
mot de frein n’eft plus enufage , que pour dire, que 
le cheyal mâche fon frein. On difoic autre fois en 
proverbe ; vieille mule au frein doré, pour fe mô- 
quer d’une vieille femme, qui fe pare ou fe requin- 
-que, | | 
ù EUIR les talons. Cheval qui fuitles talons, 
C'eft 4 dire qui obéït aux éperons. Voyés Eperon 
talons Se Era 
-FUZE’E. Ce font deux fur-os dangereux ; & 
joints enfemble de haut en bas, au dedans du canon, 
fur le train de devant. Ordinairement les fuzées 
montent au Genoüil, & eftropient le cheval. Elles 
différent des fur-os chevillés, en ce que ceux-cÿ 
font des deux coftés de la jambe, & ï 
GALOP cft l’alleure d’unchevalqui court, 
& qui faifant une efpéce de faut en avant, leve pref- 
que en mefine temps les jambes de devant, 8e quand 
clles font en l’air preftes de toucher à terre, celles 
de derriére fe levent auffi prefquetoutes deux 4 la 
fois. Ainfile mouvement du Galop eft contraire à 
celuy du pas & du trot, qui font tous deux unifor- 
mes. Cheval qui a le galop leger, cheval qui pisné 
: + ë 
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le galop, qui fe met au galop. Cheval qui aun 
_ beau galop; c’eft à dire, qui galoppe für les han- 
ches, qui ne péfe pas fur la bride, qui plie beau- 
coup les bras, qui a un beau,mouvement, qui ne 
| s’abandonne pas fur les épaules, qui ef bien enfem.- 
| ble, & bien fous luy.,Ce cheval galoppe à PAn- 
| gloife, il raze le tapis ; c'eft a dire, il. be prés 

8 cerre, & ne leve pas aflés les ie Cheval 
| qui marche également bien le pas, letrot, & le 
alop, Grand galop, ou galop de chafle, ou ga- 
| É eftendu. Galop à toutes jambes; c’eft à dire,une 
courfe de vîteffe : Petit galop, ou galop qui eft lent. 
| Ce cheval qui fifle en galoppant eft défectueux, 
celui qui s’ébroüe marque qu’il a de l’haleine. Voyés 
| Ebrouër. Ce cheval galoppe bien des deux piftes. 
| GALOPPADE. Labelle Galoppade. le 
Galop racourci , le galop écouté, galop d’école. 
| C’eft un galop dans la main, lors que le che- 
| val galoppant d’une pifte ou de deux pites, eft 
| uny, bien raccourcy, bien enfemble , & bien fous 
_ Juy. Ce cheval fait la galoppade, & travaille une 
hanche dedans. Un cheval travaille une hanche de- 
dans, lorfque faifant la Galoppade ,..au lieu d’al- 
ler d’unepifte, foit parle droit, foit en rond ,on 
_ Juy tient une hanche füjette quelque changement 
de main que l’on faffe: en forte que la hanche de de- 
| dans LA At le centre duterrain, eft plus ferrée, 
| & s'approche plus de ce centre, que l’épaule ; ainfi 
Je cheval ne marche pas tout 2, fait de cofté, & fa 
maniére de travailler eft un peu plus que d’une pi-- 
… fte,& un peu moins que de deux. La différence qu’il 
ÿ a de travailler une hanche dedans , ou de 
| galopper fur les voltes, & de manier au Terre- 
_à-terre, c’eft que galloppant fur les voltes, 
| & maniant. au Terre-a terre, on tient les 
| deux hanches füjettes , ou les deux hanches 
dedans; c’eftà dire, au dedans dela volte, mais 
ÿ:, jh rs ARS quand 
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quand on galoppe la hanche dedans, on n'en tient 
u’une. ti F 
- GALOPPADE Labelle RE ; Ga 


lop, raccourcy,galop RSS DO .C'etun 


galop dans la main, lorfque le cheval galoppant eft 


uny, bien raccourcy , bien enfemble , & fous luy. 

Voyés Enfemble. 
GALOPPER uny, galopper fur le bon 

pied, oueftrebienuny. C’eft lors que le Cheval 


par laquelle que ce foit des deux jambes de devant, 
continue 4 la lever toüjours la premiére, en telle 
forte que la jambe de derriére qui eft du cofté de 
celle de devant qui a entamé le chui , doit auñfi 
cftre toûjours plütoft levée, que l’autre jambe de 
derricre: Par exemple, l jambe droitte de devant 
ayant commencé & entamé le chemin avant la 
jambe gauche de devant. il faut auffi que la jambe 
droirte de derritre parte toûjours avant la jambe 
gauche de derritre, & que l’alleure continué 
ans cét ordre. 1 IST PINS 
GALOPPER fux,fe dés-unir ; trainer les 
hanches, changer de’ pied, aller où courre für le 
faux pied, galopper für le mauvais pied. :C'eft lors 
qu le cheval qui galoppe; ayant entamé le chemin 
par une des jambes de devant , fit la droitte, foit 
la gauche , ne continué pas de faire M RE 
cette mefme jambe la premiére, & que la jambe de 
derriére , qui eft du ‘cofté de célle de devant quia 
entaméle chemin, ne continué pas auf de partir 
todjours avant l’autre de .derriéré, & que cette al 
leuré ne dure pas toûjours dans cét ordre. Le che- 
val qui FENEE faux , galloppe dé mauvaife grace, 
& incommode le Cavalier. Mon cheval galoppoit 
Aux ; mais je l’aÿ remis für lé Bon pied. Silvoñtre 
cheval galoppe Fax, oufe’dés-unit, & que vous 
fouhaietiés de le remettre fur le bon pied, & le bien 
| unir 
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unir de hanches, il faut approcher le gras de ia 
jambe , & en fuitte l’éperon de dehors; c’eft à 
dire,l éperon contraire &oppofé au cofté par lequel 
il fe désunit, de forte que s’il s’eft dés-uny a la 
main droitte , vous le pincerés du talon gauche. 

. GANACHES ou Ganafles du cheval font 
deux os de part & d’autre du derrière de la te- 
fte ; oppofés à l'encolure, & qui formant la ma- 
choire inférieure , luy donnent le mouvement. 
C’eft l'endroit où font les glandes de la gourme, 
& de la morve. SA | 

GARANTIR un cheval. C’eft lors qu’un 

Marchand vend un cheval, & que par une couftu- 
me inviolable il s’engage à rendre Le prix qu'il a 
coûté, & à reprendre le cheval dans les neuf jours 
qui foivent le jour qu'il la livré, en cas qu'il 
l'ait vendu avec des infirmités quife peuvent ca- 
cher à celuy qui l’achette: & qui ne fe voyent 
pas für le champ, à fçavior poufle , morve, droit- 
chaud & froid. Mais on n’eft point garant des in- 
firmités, qui peuvent eftre veués & difcernées, Et 
non fulement unMarchand, mais de quelque qua- 
lité que foit un homme, il eft garant de droit natu- 
_rel& fera contraint par juftice de reprédre fon che- 
yal,s’il a ces défaux,&de rendre le prix qu’ila coûté, 

GAROT cft un aflemblage ou ! jonction des 
os des épaules , au bas de l'encolure & des crins dæ 
| cheval, vers la partie la plus haute des épaules, On 

l'appelloit autrefois le Galet ; mais ce.mot ft 
“hors d'ufage.Vôtre cheval eft égarotté ou bleffe au 
| ne il eft foulé au garot. Quelques-uns appel- 
ent cela improprement , - encrainé. 

GAROT de PArçon. Voyés.4rçon.. 
© Bande de garor eft une bande ou piéce de fer 
pofée au deflous de la felle, quatre doigts'au def 
fus du garot du cheval pour tenir en eftat les deux 
piéces de bois qui font Parçon. ou : 
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sl qu @AULE cf la houfine ou baguette quele ? 
s it Cavalier tient de la main droitte, tant pour repre- 
2 | {enter l'épée, AE fervir à conduire le cheval, 

24 & à feconder les effets de la main & des talons. Ce 


cheval, prend bien les aides de la ne , Puif- 
que ce Cavalier veut faire lever le devant à ce 
cheval, donnés-luy les aides de la gaule, tou- 
chés, venés toucher, frappés fur lesjambes & fur 
le poitrail, il levera le devant. 

GENET, eft un cheval d’'Efpagne, de pe- 
tite taille, mais bien proportionné.  Monfieur de 
la Broûe donne ce nom aux chevaux d'Italie, quand 
ils font d’une taille bien proportionnée. 

GENETTE ou mordsa la Turque ,eftun 
mords dont la Gourmette eft d’une piéce, & faite 
comme un grand anneau, mis & arrefté au haut 
de la liberté FA langue. Quand on bride un cheval, 
on Juy fait pafler le menton dans céte Gourmette 
qui luy entoure la barbe, Ces fortes de mords 
font prefentement fort en ufage à la Cour 
| GENETTE. Porter les jambes à la genette; 
c’eft à dire tellement raccourcies ; que da 
porte vis à vis du flanc du cheval. Ce qui feroit 
une imperfection aux Cavaliers François ; mais 
qui pale pour une galanterie, & pour une adrefle 
parmy les Cavaliers Efpagnols, qui vont à la Ge- 
nette, marchant au Cours devant les Dames. 

GENOUIL du Cheval eft la jointure du 
train de devant, qui aflemble le bras & Ie canon. 
Ne voyés-vous pas qu’il y a des malandres au ply 
du genoüil de voftre cheval,& je*croy mefme au’il 
luy vient des foulandres au ply du jarret. Ces Date 
chevaux ont de grands défaux à leurs genoux, Fun 
eft arqué, l’autre braflicour , & ce troifiéme a aufñffi 
für fon genoiiil une groffeur qui eft fort dure. Le 

enoûil de cét Aubére eft caufe,que je ne Pay pas 
achêté, car il eft couronné, & jaurois été fon der- 
nier Maiftre, L'or Germe 


vient dans le creux des Coins, quis”y eftant for 
| mée environ les cingans & demy, s’y conferve 
jufqu’à fept ou huit ans. D'où vient que Fon dit: 
_le cheval marque encore, i , le cheval ne marque 
plus, Voyés Denrs. 1 
| GIGOTE. Branche à la gigote eft une maniére 
de branches, dont Le bas ou la gargoüille eft ronde, 
GIGOTE Chevalbien gigoté, c’eft à dire, 
qui a les cuifles fournies, & proportionnées à la 
rondeur de la Crouppe, Cheval mal gigoté, qui a 
| les cuifles maigres & mal proportionnées à la lar- 
| geur de la Croupe. 
GORGE’ & gorgee. C’eft à dire, enflé, & enflce. 
| Cecheval ale boulet gorgé. Cét autre a les jambes 
| gorgess , il faut le promener pour les luy dégorger. 
OURME eft un amas d'humeurs impures, 
| qui f font formées dans le corps des jeunes pou- 
lains, & dont l'évacuation fe Pos les nazeaux 
| du cheval, ou par la fupuration de quelques glan- 
| des ou groffeurs, qui font fituées entre les deux os 
de la ganache, & remplies de ces impuretés. La 
| faufle gourme vient aux vieux chevaux, qui n'ont 
| pas bien jetté leur gourme. Nr Case 
: GGURMETTE cft une chaine de fer, 
| qui étant attachée au haut des branches de la bri 
| 2 dans un trou nommé l'œil, la Gourmette fe 
place fur la barbe du cheval. . Vôtre cheval ne 
fera jamais bien dans la main, fi vous ne luy tenés 
| là Gourmette un peu plus longue ; car à force de 
 luy incommoder la Re) porte au vent, & 
bat à la main. Les bridons n’ont point de Gour- 
| mette, & les mords à la Turque, qu’on appelle 
des genettes, ont un anneau qui fert de Gourmet- 
| té NOÉ Gene fe. NS. 108 : Q 
Donner un faut à la Gourmerte. C'eftaccour- 
_cir la gourmette en la retortillant pour faire 
pafler une de fes efles für les autres. Les efles 
| d D 3 {ont 
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font les’ doubles mailles qui là compofe: 
GO USSAUT eft un cheval court de: 


PIX FAT gl 


voftre: carle limonn r, 
fonr couflauts FER 
GRAPPES. Quelques-uns donnent ce 
som aux arreftes qui viennent aux jambes d’un 
Cheval. Voyés arrefles. 3 
: GRASFONDURE , Cheval gras fon. 
du. La Gras-fondure eftune fermentation ou boü- 
illonnement de la pituite, 8 des humeurs impures 
qui f dégorgent dans les boyaux, & qui font fou- 
‘vent mourir un cheval. Ce mal n'attaque ordinai- 
rement que les Chevaux fort gras, qu'on furmène 
= dans le temps chaud. Ily aun excellent reméde 
-_dansle Parfait Marefchal de Monfieur de Soleizel 


pour la gras-foudure. | 
GROUPADES. Terme impropre & cor< 
rompu du mot de Croupades. Voyés Crospades. 


HALEINE, Ce mot fignifie quelquefois la 
facilité qu'a le cheval à refpirer, & fe prend quel- 
quefois pour le repos du cheval. Donnés haleine à 
votre cheval, & ne l’outrés pas. Laiffés long temps 
prendre haleine 4 ce fauteur entre les Reprifes de 

on manéoe, Ce cheval a beaucoup d’haleine, 11 
faut que les Chevaux de chafle ayent de l'haleine.Ce 
Et. Barbe a toûjours fourny de mefme haleine pendant 

{on Manéoe, Ce chévaleft Maître de fon haleine. 

Cette derniére expreffion eft pour les Chevaux qui 
s'ébroüent , &les Marchands de Chevaux s’en fer- 
vent pour faire connoïftre, quele cheval quis’é- 

* brouë ,a beaucoup d’haleine. Voyés Ebreier. 
Cheval gros d'haleine ; c’eft à dire, qui fans eftre 
pouffif manque d’haleine, & fouffle extraordinaire. 
ment 
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meñt quand il trotte, ou galoppe. Ce cheval eît 
gros d’haleine pour avoir. les conduits de la refpira- 
tion trop étroits. CR NEA 
HANCHE du cheval eft la partie du train de 
derriére, comprife depuis les reins jufqu’au jarret. 
L'Art de monter à cheval n’a point de leçon plus 
néceflaire, que celle de mettre. un cheval fur les 
hanches ; ce qui s'appelle autrement, mettre un 
| cheval bien enfemble, oule mettre fous luy. Le 
cheval quine peut plier& baifler Les hanches s’aban- 
donne trop ki les épaules , & péfe fur la bride. Un 
cheval eft achevé, quandil eft bien dans la main , & 
dans les talons, & bienaffisfurles hanches. Ce 
cheval a les hanches füujettes , &.falque fort bien,car 


en faifant fes falcades, il tient les hanches fort bafles, - 
& les plie bien. pour faire plier les hanchesà un 


cheval, il le faut tirer fouvent en arriére, fe fervir 
des aides de la main, & dugras des jambes en luy 
faifant faire de bons arretts, &ficela ne réiifht, fe 
fervir de la calade, 4 l’Italienne. Voftre cheval fe 
met bien fous luy , & les hanches accompagnent fi 
bien Les épaules , qu’on peut dire qu'il ftbien en- 


femble. Voyés 4ffis, Calade, Cavelfor , Enfémble, 


Falquer, & Senrir. Fe ES 
… Trainerleshanches. C'eft changer de pied en ga- 
loppant. Voyés Galoppér faux. 


Ta veffe dedans & les hanches auffi. Voyés Tefle. 


Galopper une hanche dedans. Voyés Galoppade. 
 HANNISSEMENT eftle cry “ cheval, 
Cheval qui hannit, 04 0 


Cemot vieillit extrémement. 


| LHAQUENEE eftun cheval qui va l'amble, 


LH AR AS eft unlieu deftiné4 mettre des ju= 
mens pouliniéres avec des Etalons, pour faire race. 


_ Faireunharas, gouverner un haras. Toutes les Ca- 
vales de ce haras ont retenu’; c’eft à dire, ‘elles font 
pléinés. Pour.faireun bon haïas, on ne fçauroit 
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choifir de meilleur Etalon qu'un cheval d'Efpa- 
gne, ny meilleures jumens pouliniéres , que des 
cavales de Naples. Jay tiré de ce haras deux E- 

 chappés de Barbe. Voyés mble, & Æraler. 
HARDIE. Branche hardie. Voyés Banques. 
HARPER. Cheval qui harpe d'une jambe 
feule, ou des deux jambes. Céte expreffion re- 
garde le train de derriére, Le cheval harpe des 
deux jambes, quand il les leve toutes deux à la 
fois, les hauflanten mefme temps avec précipi- 
“tation, comme s’il Imanijoit à Courbettes. Il har- 
pe d’une feule jambe, quand 1l la leve précipitam- 
ment plus haut que l’autre, fans que le jarret joué 
ou plie. Puifque vôtre cheval harpe, il faut qw’ilait 

des Eparvins fecs au jarret. 

HASTE’S la main, haftés , haftés. C’eftune 
expreflion des Ecuyers, quand un Ecolier fit ma- 
nier un cheval für les voltes, & qu'ils veulent o- 
bliger l’Ecolier à tourner la main plus vifte du co- 
té qu'il manie, en forte que file cheval maniea. 
droit, il aille plus vifte de épaules à droit. De 
mefme s’1] manie à gauche, ss 5 DE den COM 
HERBE. Mettre un cheval a l'herbe. don- 
ner le vert à un cheval pour de rétablir. *Euy 
donner le vert avec de l'herbe , luy donner.de 
loge envert. Le fortir de l'herbe, & leméttre 

au fec, LNER A NSe 
Voyés Sec, & Pert, HQE SA 
: HERBE. Donner de l'herbe à un cheval eft 
une recompenfe, & un Régal d'Académie, qui 
fe donne felon les faifons au cheval qui a bien ma- 
nié, & qui a contenté le Cavalier. Cechevala 
bien obéy, carreflés-le & Iuy donnés de l'herbe, 
HERBER un cheval eft une expreflion de 
Marefchal, quand pour de certaines maladiès,com- 
me pour les maux detefte, & pour l'avant cœur, 
où l'anticœur, ilmecau milieu du poitrail dun 
? cheval 
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cheval quelque morceau de racine d’ellebore, 
qui fait enfer, & puis fuppurcr. 

HONGR E. Cheval Hongre, qui n’eft entier, 
qui eft couppé, qui ne vaut rien pour Etalon. 
HORS lamair. Cheval qui manie hors la 
main. Céte expreffion n’eft plus en ufige, & fi- 
gnifioit , fans obéïr à la bride. On dit bien plus 
élegamment : Ce cheval n'eft pas dans la main , 1l 
na point d'appuy , il n'obéit pas à la main, 
HOUSSE. La houfe d'une felle eft une ef- 
éce de couverture qui eft ordinairement de cuir, 
& qu'on met fur la {elle pour la conferver. 11y & 
aufli des houfles en botte, & des houfles de pied, 
HOUSSE e> borre eft une pièce d’étoffe, 
qui eft attachée au derriére de la felle, & qui fe 
met für la crouppe du cheval, {oit pour l'ornc- 
ment, foit pour cacher la maigreur. de la Crouppe, 
ou bien enfin pour conferver le juftaucorps du 
Cavalier , & empefcher qu'il ne foit. engraiffé, 
de la füeur du cheval. re $ 
. HOUSSE depied, ou houfle e fonliers. 
C’eft ordinairement une piéce d’écarlatte bordée 
d'une frange d'or, & qui environne la felle, cou- 
vre la Croupe, & defcend jufqu’au bas du ventre 
du cheval, lors que l’on monte en fouliers , pour 
conferver le bas de foge. j 


EL | 

JAMBE du cheval, eft ce qui foûtient {on 
coïps, & en fait le mouvement , quand il marche. 
De fes quatre jambes les deux de devant ont 
plufieurs parties, qui ont chacune leur nom. 
différent, d'où vient que par le nom de jam 
be on entend ordinairement la partie du train 
de derriére , comprife entre le juret & le 
_ boulet. La partie qui luy correfpond dans le 
| train de devant s'appelle canon. Mais en gé- 

| OR TT ARE 
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néral ôn dit les quatre jambes du cheval , Con 
fondant le train de devant, & le train de derriére, 
€c cheval n’a point de jambes ; c’eft 2 dire, les 
a ruinées; & alors on entend parler des jambes 
-de devant. La jambe mollita ce cheval, c’eft 
à dire, ilbronche. L'un de ces chevaux a les 
- jambes arquées, & l’autre lesa gorgées. Ily a des 
areftes à la jambe de cét Alezan.Ce cheval cherche 
fi cinquiéme , c’eft à dire, il eft las , & charge 
a main du Cavalier, ens’a puyant fur labride. 
Drorr [ur les jambes. Cheval qui eft droit fur 
les jambes.  C’eft quand le devant du boulet tom- 
be à plomb für là couronne, & que le canon & 
le paturon font en ligne droitte. Voyés Drwr, 
& Long-jornté. 2 
JAMBES dx Cavalier. L’aétion des jambes 
du Cavalier faite à propos; & àj remps , eft une 
aide qui confifte à approcher plus ou moins le 
gras de la jambe contre le flanc de cheval, felon 
kes occafions , & à l'en éloigner peu, ou beaucoup, 
felon les néceffités. C’êt une aide qu'unCavalier doit 
avoir bien délicate, pour animer le Cheval, & 
qui eft d'autant plus belle, qu’elle eft fecrette : Car 
‘en étendant le jarret , on fait craindre l'éperon at 
cheval, & céte crainte fait autant d'effet que l’épe- 
ron-mefme. Ce cheval connoïft les jambes. 
prend les aides des jambes, répond aux jämbes, 
obéit aux jambes, | “RM RTE 
 FAMBE dededans, jambe de dehors. Voÿés 
Dedans, élarpir , & Galopper faux. PR 
. JARDES ou /Z4rdons font des tumeurs cal- 
leufes & dures , qui viennent aux jambes de dérrére 
d’un cheval, & font fituées au dehors du jarrét, 
côtime l’éparvin eft fitué au dedans. Les jardons 
eftropient le cheval, 4 moins qu’on n'y donne le 
Th temps & à propos. Su 
FARRET de Cheval cf Ja jointure du train de der= À 
riére, 
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riére, qui affemble la cuifle avec la jambe. Il fut 
que les chevaux de Manége foyent aflujétis fur les 
jarrets,qu’on leur fafe plier les jarrets.Vôtre cheval 
ales jarrets gras , charnus & petits, & par Côn- 
fequent défeétueux ; mais le mien les a grands, 
amples, bién.vuidés ,.& fans enflure. Il ny à pas 
un de: ces chevaux: qui ne füient attaqués du jarret, 
foit par des Capelets, des Courbes, des foulandres, 
des éparvins, des jardons , des varifles, ou des 
vefligons. … Jugés du jarret de ces deux chevaux, 
Pan. eft crochu :,  &: l’autre harpe: ER - ce 
une crampe qui engourdit le jarret de vôtre 
chevabr Do: st alio souiari sie RAM 
*"TARRETIER Cheval jarréter, . Céte 
expreflion eft decréditée, & l’on dit cheval cro- 
chu ,; pour fignifier que les jarrets d’un cheval 
font trop proches l'un de; l’autre. | 51. 

é TAVART ft uneturneur qui fe forme au 
paturon fous le boulet ,:&: quelquefois fous là 
corne, Id'où vient qu'on le diftingue en Jay art ner 
veux ,: qui vient fur le nerf, & en javart encorné, 
Puifque vôtre. cheval a un javartencorné, il luy 
fut couperle tendon. : Voyés Tendon nf 


'INCERT AIN. Cheval incertain. «On 1p= 
pelle ainfiun cheval qui eftmaturellementinquieréc 
turbulent; & qui n’eft pàs confriné d nsle Mané- 
e dont on lerecherche; ainfiilne manie qu'avec 
peine & incertitude, C onfirmés vôtrecheval dans 
fon Terre-à-terre, carileftbien incertain. 
JOINTE’E. Une jointéeide fon, une join+ 
té der grain C'efti la: quantité defomou-de grain 
qui peut temr dans les deux mains quand ellès font 
jointes. Vois avés uh Cheval qui eft fort éftrac : fi 
vous luy voulés: faire venir du corps, mettés cha- 
que matin une joitée de fromét dans fa mangoire. 
STUMENT poulrmrere; eftune cavale qui eft 


_ pléine;où deftinée à ufr Pétalon pour faire race. 
LuY 6 : 
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LADRE. Cheval qui & des marques de la- 
LE dre. : Ce font des marques blanches autour : de 
F3) l'œil, & au bout du nés d'un cheval, de quel- 
\ 44 que poil qu'il foit ,'& qui font difficiles à “dif 
is cerner fur le poil blanc. Quoy que le vuloaire 


puifle dire des marques de ladre , elles font un 
pr indice de la bonté d’un cheval : & ce- 
uÿy qui ena ne laifle pas d’eftre fortfenfible , & 
fin d’éperon. Jar: ÉRE 
L AMP AS. Eelampas ou la fêve eft vne tu 
meur au palais ; c’eft à dire ‘une enflure quivient 
. dans le haut de la bouche des chevaux, derriére 
les pinces de la machoire füpérieure. Faites brüler 
le lampas a voitre cheval. | 0 
LANCE. Main dela lance, ou main de l'épée, 
C'eft la main droitte du Cavalier. notés 
Pied de la lance. C'aft le pied hors du mon- 
toir de derriére. Voftre cheval eft arzel, il alle: 
pied de la lance blanc. Voyés ed. SE 
LANCE. Cheval'qui 2 le coup.de dance. 
Le coup de lance cft une marque qui vient aucol, 
ou prés de Pépaule de quélques Barbes ; & de. quel 
ques chevaux de Turquie & d'Efpagne, comme fi 
l'épaule ou l’encolure avoit-efté ercé d’un.coup 
de lance, Ce qui cit a peu prés os par une ef- 
péce detrou ou d’enfoncément, comme quelque 
apparence de cicatrice dans la partie qui porte céte 
marque. Le coup de lance et le préjugé infaillible. 
d'un cheval excellent: - :! PARNENITE: TS 
LANGUE. Aide de la langue eft une efpéce 
& glapiflement agréable, où un certain fon que 
forme le Cavalier en faifant choquer fi langue 
foutre le palais, quand il. veut animer un cheval, 
loûtenir , & Le faire bien: manier. , Ce be 
1954 Hi va 
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val prend bien les aides de lalangue, fe réveille 
& s’encourage par les aides de la langue. pe 
LANGUE. Cheval qui retire où rengorgefa 
langue; c'eft à dire , qui la fait rentrer. dans le 
golier, ce qui. le contraint de fouffler, comme 
s’il eftoit gros d’haleine, Le rem de contre ce dé- 
faut. eft un mords, qui ayt liberté de langue. 
- Voyés Liberté. 

LARGE. Allerlarge. C'eftädire, gaigner 
Je terrain en s’eloignant du centre de la volte, & 
| en traçant un grand-rond. Cheval qui va trop 
| large » qui s'étend. fur un trop grand terrain, qui 
ne demeure-pas füjct. Il faut conduire ce cheval 
large en approchant le talon de dedans , car de 
Juy-mefme il fe ferre trop. ie 
-LEC, ON ef linftruétion tant du Cavalier 
que du cheval que. l’on diefle. Cét écolier 
prend. leçon, fur, toutes fortes de chevaux. 
Contentés-vous de cète leçon, de pas & detrot, 


& nelafaites pas de galop. Le cheval obéit à 
cétte.i leçons: +. Jr | jus 
| HLEGER. Cheval leger eft un cheval vifte & 

difpos. On dit aufli d’un cheval, ga eft de le- 


gére taille, quand il eft déchargé de taille; quoy 
 qu'il-n’ait ny difpofition ; ny legcreté: car on ne 

confid:re que la taille du cheval , & non fes qua- 
| Jités, dans céte derniére exprefion. 

Cheval qui eff leger alæwmain, quia la bouche 
bonne, qui ne per pre fur le mords. Les chevaux 
qui font déchargés du devant; c’eft à dire, qui 
ot peu, squuite font ordinairement legers a a 
main. Ce cheval eft leger du devant |, & fujet 
des hanches. On dit qu’un cheval de caroffe eft le. 
ger, lorfau’il fe remué & craint le foüet, on qu'il 
trotte legcrement. Tout cheval de caroffe qui eft 
leger ,.eftbon. Le cheval qui eft dur au foûet eft le 
contraire du leger, en ças de Chevaux de carofie. 
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LEGE'RE ; mainlepére. Voyes Mas: 17 
 LEVER. ‘Lever un chevala Courbettes , le 
lever à Caprioles, le lever à Péfades ; c’eft le faire 
manier. Courbettes, à Caprioles owa Péfades.. 
On dit auffi levés le devant 4 ce cheval. Eevés toû- 
jouts Le devant à ce cheval ; aprés l’arrefbformé. :.+ 
- LE’VRE duchevaleft lapeau ;: quirégnefn 
les bords de la bouche, &qui environne les machoi- 


_res. Cheval qui s'arme de fà lèvre, ou qui fe def- 


fend des lévres ; c’eft à dire, quia les lévres fi grof: 
fes qu’elles couvrent les barres, & enroftent le fen- 
timent. Voyés 4rmer &def-armer it APS 

LIBERTE’ de Zargne eftufieefpacevuide; 
qu'on laifle vers le milieu de l'embouchure pour 
pañler & placer la langue du cheval, enforte que 
Pembouchure fe voute par le milieu, & s'éleve 
vers le palais. La Liberté donnefelon fa forme le 
nom à l’Embotchure. Aïnfi on dit une efca- 
che à Pignatelle, un canon à gorge de Pigeon. 
Ce qui vient des différences dé laLiberté de langues 


LIE U. Ce mot fe'prend pour la fituation & [a 


ea e de latefte ducheval: Ce chéval, porte “en 
eau lieu ; 1l porte beau) il foûtiént bien! fon enco- 
lure,, iltient Jartefte Jéyéé &ibien plactenouenses 
PSS $' 23 + Li T- 
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| LIGNES dela volre. Voyés Quarre & Polre.. 
LIGNE dxbanquet. Voyés Banquet 
LONGE d’un licol eft une corde, ou une 
| longue bande de cuir, attachée auneteftiére, & 
|_arreîtée à la mangeoire pour tenir la tefte du che- 
valfüjette. Ne bridés jamais voftre cheval, que 
| vous ne regardiés s’il n’y à pas une encheveñtrure 
à fespaturons. Voyés 77e. 
_ LONG-JOINTE’. Cheval long-jomté, 
Ceft à dire, qui a le paturon long, effilé, & 
| pliant. Ce cheval eft trop long-jointé , il a le 
| paturon fi pliant &fifoible, que le boulet donne 
prefque a terre ; ainfi iln’eft pas propre à fatiguer. 
Fay un cheval qui eft droit für les jambes, mais 
| le voftre eft long-jointé, Il y a des chevaux long- 
jointés qui-font nerveux, & quine plient le bou- 
| et que ce qu'il faut : Ces fortes de chevaux ma- 
| mient mieux que ceux qui font cour-jointés. . Les 
| “chevaux long- jointés font füujets aux Molertes. 
| Voyés Droit [wr les jæmbes au mot de Jembes. 
LONGUEUR. Pafféoer un cheval dejfa 
Q longueur. C’eft le faire aller enrond, de deux 
N piftes, foit au pas, foit tutrot; fur un terrain fi 
eftroit que les hanches du cheval eftant au centie de 
| lavolte, la longueur du mefme cheval foit à peu 
présle demyÿ-diametre dela volte, & qu'il manie 
| toûjours entre deuxtalons, fans que la Crouppe 
| échappe, & fans qu’il marche plus vifte, ou plus. 
—Jentement à la fin qu'au commencement. Lo 
| LOYAL. Cheval Loyal eft celuy quieftant 
| recherché de quelque Manépe, donne librement ce, 
|-qu'ila, qüi emploie toute fa force pour obéir; &: 
ne {e dcffnd point quoy qu'on le maltraïtte. 
| Bouche loyalle e une excellente bouche, de la. 
nature de celles qu’on nomme, à pleine main.- 
- Voyés Bomche, ER RER 
LUNATIQUE.Cheval lunatique, cheval: 
R attaint 
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attaint Ou frappé de fa Lune. C’eft un cheval qui, 
felon le cours de la Lune, a une débilité de veuë 


plus où moins grande, enforte qu’au déclin de la 


Lune les yeux du cheval font chargés ou trou- 
bles, & à la nouvelle Lune, ils s’eclairciflent, mais 


toüjours en danger de perdre tout-1-fait la veuê. 

LUNETTES. & Cheval font deux pe- 
tites piéces de feutre, arrondies , & concavyés,, 
pour mettre fur les yeux d’un cheval vitieux, 
& qui veut mordre , & frapper du pied de. 


devant , ou qui ne fe veut point laifer 
monter, : | EPA 

LUNETTE. Ferrer à lunette, ou à 
demy fer. C'eft ferrer un cheval avéc un fer, 
dont on a retranché les “poiges ; c’eft ainii 
qu'on appelle la partie des branches qui eft 
vers les quartiers du pied. Voftre cheval a des fei- 
mes, il le faut ferrer à lunettes, pour travailler 
dans un Manége , car pour la campagne, il le 
faut ferrer à pantouffle. mn 


M. 


MAINS ds Cheval, Ce font les pieds de 
devant d’un cheval ; mais on fe fert rarement de 
ce terme, quoy qu’on dife le Bras. | 

MAIN de la lance, ou main de l’épée eft 
la main droitte du Cavalier. SDL 

MAIN de la bride, eft la main gauche du 
Cavalier. 11 ÿ à plufieurs ‘expreffions qui fe rap- 
portent à la main de la bride, parce que cette 
main donne le mouvement à l'embouchure, & 
fert beaucoup plus à conduire le cheval que ne font 
le autres aïdes, Le Cavalier doit re be main de 


la bride deux ou trois doigts au deffus du pommeau 
de la felle. Ce Cavalier fçait accorder la main & 
les talons. Ce Cavalier n’a point de main, e’eft à 

dire, 
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dire, ne fe fert de la bride qu'a contre temps, & ne 
fçait pas donner les aides de la main avec juftefle, 

Tenir fon cheval dans la main. C’eft le fentir 
dans Pappuy dela main, & eftre toûjours préparé 


| à éviter les furprifes , & les contretemps du cheval, 


Cheval qui eft bien dans la main, quine refufe 
jamais la main , qui répond & obéit aux effets de 
la main ; qui connoît la main. il faut qu'un Ca- 


| valier s’étudie à mettre fon cheval dans la main ; 8e 


dans les talons: Pour mettre un cheval dans la 
main, & l’obliger à donner librement dans l’appuy, 
il faut luy faire connoiftre la main peu a peu, & 
avec douceur, letourner où changer de main, le 
retenir , & ménager avec adrefic lappuy de la 


bouche, en forte que le Cavalier remarque que le 


| Cheval fouffre librement l'effet de l'embouchure, 


fans péfer à lamain,&fans tirer.a la main.Ce cheval 


_ n'a point d’appuy , il ne veut point donner dans la 


main,&c pour s’en deffendre,il bat à la main. Le pe- 


_ tit galop fait bien donner les chevaux dans la main. 


: MAIN ae Un bon homme de Cheval doit 
avoir la main jegére, c’eft à dire, qu'il faut feule- 


| ment qu'il fente fon Cheval dans la main pour luy 
_ réfifter quand il veut s'échapper, & qu'au lieu de 


s'attacher à la main, il fut qu'il labaifle dés qu'il 


( 


a refifté au Cheval. Que fi un Cheval, pa un 


delir exceffif d'aller en avant, donne trop dans la 
main , il faut rendre lamainatemps, € eft à dire. 
\ . - M D PF UN 9 ME 7 \ he AA COR Je 

à poinét nommé, & la tenir auffi à temps : enfor- 
te que le Cheval ne trouve plus moyen d'appuyer 


| continuellement fur le mords. Et c'eft par cette fa. 


cilité, ou liberté du Cavalier à rendre & à tenir la 
| main à propos & à temps, qu’on dit qu'il a la main 


bonne. Voftre Cheval manie bien, mais vous 


vous attachés trop à la bride: au lieu de vous 
tenir à la bride, frvés-vous des cuifles, &ayés 
“ka main legére ; alors il maniera avec jufte ex 
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Ne fçavés-vous pas que c’eft une des plus grandes 

marques d'un homme de cheval d’avoir k main 

legére, & devoir un cheval manier avec la 
bride balançante? + Du 

Rendre la main; où donner la main; c’eft li- 

cher labride’ | 
Soñrerir le mais, Cefttirer labride, : 

Conduire un cheval de lamaiaà la main, cet 
le changer de main, d’une pifte: Voyés Poing, 

Bean - partir de main. Voyés Beau - pargir. 

Appey de la main. Voyés.éppuy. 

Battre à lamain.  Voyés Bayrre. 

Péfer à la main. Voyés Pefer 

Tirer à la main. :Voyés Tirer. … L 

Changer de main, ou tourner. Voyés Chésger. 

“Æffers dela main. Voyés Zffess. | 

Hatés la main. Voyés Hate. à 

 Sertsr un cheval dans. main. Voyés Sertir. 

- Pleine main. Voyés Appuy & Bossche.… 

: Hors la main. Nôyés Hors. 0 ne 
Fasre couvrir des cavales en main. Voyés salon. 
Cheusl qui force la main, quine craint poine 

Jabride, & qui s’emporte malgré le Cavalier, 


Faire partir un cheval de Ja main, ou laifler. 


$ 


échapper un cheval de lamain ,.c’eft le poufler de 
vitefle. Pour bien faire pattir uh cheval Se la main, 
il ne faut pas qu'il fe mette far l'efquine, mais. 
qu'il baifle les hanches, SLT O der 44 NV NES 

Tontes mains, Cheval qui tourne à toutes mains, 
foit au pas, au trot, ou au galop. Cheval qui. 
n'eft pas entier à une main. :Voyés £ptiéh. 


. Travailler un cheval de la main à la main , c'eft, 
à dire, par l'effet de la bride, fans. que lés: äu- 
tres aides y contribuent, excepté le gras des jam 
bes dans la nécefité. g Ait Gb 
MENER un cheval enmain, le trotter en 
main, le proméner en main, c’eft àdire; fans, 
HT | qu'il 
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qu'il foit monté. Pour connoiftre fiun cheval eft 


boyreux , il le faut trotter en main fur le pavé. 
De la main en avant. de la main enarricre, 
C’eft une expreflion pour diftinguer quelles font 


les parties du corps du cheval, qui font divifées 


par la fituation de la main du Cavalier, en parties 
de devant, & en parties de derrière. Celles ‘de la 
main en avant font la tefte , l'encolure & le train de 
devant. Celles de la mainenarriéré compren- 


| nent tout le refte.  Quoy que ce cheval foit beau 
de la main enavant, il eft encore mieux fait de 


lamainenartitre. Cét autre eft mal fait dela 
main en arriére; carila la crouppe avallée. Voyés 
Brillant & mouvement. | A 

MALANDRES font desgales, ou crevafs 
fes, qui viennent à la jointure du enonüil 
des chevaux, & qui fuppurent Rai Ses 
sales, oucrevafles, qui leur viennent au plis du 
jarret, s’appellent So andrpsuo) «Me 

MAMMELLES: C'eft une partie de 
l'Arçon. Voyés Arçon. Me A SA: 

MANEGE. Ce motne fignifie pas feulement 
le terrain deftiné à exercer les chevaux ; mais en- 
core l'exercice de monter à chevel. 

Le manége Où terrain propre à faire manier & 
travailler les chevaux,eft quelquefois un lieu cou- 
vert, comme dans les grandes Académies , afin de 
travailler pendant les injures du temps, & 
quelquefois il; eft découvert , pour donner 
plus de liberté, & de plaifir aux Cavaliers 
& aux chevaux. D’unefaçon ou d'autre, on con 
fidére un Centre dans le milieu de ce terrain, pour 
régler les Rondes où les voltes. Quelquefois ce 
centre eft rendu fenfble par un pilier qu'on y éleve 
pour attacher les cheuaux que l'on commence. Sur 
les côtés du Manége on met d’autres piliers deux à 
_deux,pour apprendre aux cheuaux à lever Le devant, 
: D Li cn 
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en les faifant donner dans les cordes, Voyés Pilier. 
M A NE’ G E ou Exercice du cheval eft la façon 
particuliére de faire travailler un Cheval. Faites 
manier vos Chevaux de Pair & du Manéoe dont 
vous avés accoûtumé de les rechercher. Ce Cheval 
n’eft pas encore capable de ce Manége. Ilya de 
la juftefle & de la methode auManége de ce Bar- 
be , & iltravaillera du Mancoe que l'on voudra. 
MANE'GE de guerre. En termes d’Académie, 
c’eft un galop d'une vitefle inégale, tantoft plus 
écouté, tantoft plus eftendu ; mais toûjours en- 
forte que le Cheval change aifément de main, fans 
qu’on le puifle furprendre. 5 

MANE’GES par haut, ou Airs relevés, font 
des façons de travailler propres aux Chevaux fau- 

teurs. Voyés airs relevès. ke 
MANGEOIRE ou Creicheeftce petit ex- 
hauflement qui eft pratiqué dans une écurie au def: 
fous du ratelier , & qui eft creux pour tenir le grain 
où le fon que le Cheval mange. Le mot de Creiche 
n’eft plus que pour la Province. : Ce Cheval ale 
tic, & tique für fa mangcoire. # 


MANIER. Cheval qui manie, C'eftà di- 
re, qui travaille für les voltes & auxairs; ce qui 
füppofe un Cheval dreflé. Ce Cheval manie bien 
4 Courbettes , manie bien à Caprioles, manie 
bien Terre-à-terre.. Comme ce Cheval manie 
bien, il Pafégers bien de pas & de trot, & galop- 
pertbien des deux piftes, & aura moins de peine, 
s’il galoppe une hanche dedans. Faites manier 
” voftre Cheval 4 Courbettes. M 
MARQUER. Cheval qui marque, c’eftà 
dire, qui indique fon Âge par une marque noire, 
appellée Germe de Éve, qui luy vient environ les 
Cinq ans & demy dans le creux des Coins, & qui 
eft effacée environ les huit ans, alors il ne marque 
plus, & on dit qu’il a razé, Voyès Des, & Razer. 
| _. MAR- 
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MARTINGALE eftune Courroyelaroe, 
_ quis'attache aux fangles fous le ventre du Cheval, 
& qui pañle entre les jambes de devant pour venir 
| s'attacher au deflous de la muferolle , Puifque 
| voftre Cheval n’a point d’appuy, & qu'il porte 
|au vent, donnés-luy une Martingale pour l’em- 
pefcher de battre a la main. I] y a beauconp 
| : gens qui confondent la martingale & le plate- 
| longe. 14 
| a MASTIGADOUR eftunfiler, ouun fer 
| toutuny, garny de patenoftres, & compolé de 
trois moitiés de grands anneaux , faites en demy 
ovale, d’inégale grandeur, les plus petites renfer- 
mées dans la plus grande, qui doit avoir environ 
| un demy pied de hauteur: Le Maftigadour eft mon- 
té d’uné teftiére & de deux longes, ou refnes. Le 
| Cheval, 4force de mafcher le Maftigadour, fe ra- 
| fraichit & s’humecte la bouche par l’écume qu'il 
attire du cerveau. Mettre un Cheval au Maftiga- 
| dour, C’eft tourner la Crouppe du Cheval vers la 
| mangeoire, & luy mettre la tefteentre les deux 
piliers de l'écurie. Les Chevaux quiont accoûtu- 
mé de laïfler pendre la langue, ne le peuvent plus 
| faire quand ils ont le Mind çar il laleur 
tient fi aflujettie, qu'ils ne la fçauroient tirer. 
ME’S-AIR eft un Manége, moitié Terre- 
à-terre, moitié Courbettes. | 
MEFS-MARCHURE ou Entorfe. Vo- 
| yés Enrerfe. | S 
METTRE. Cemoteft pris pour drefler, ou 
apprendre 4 un Cheval à manier. Mettre un Cheval 
à Courbettes, le mettre à Caprioles. Ce Cheval 
fe met & fe prefente aux airs relevés. Ce Cheval n'a 
__ pas efté bien mis. Voila un Barbe tres bien mis. 
| METTRE un Cheval au pas, au trot, ou 
. C'eft le faire aller au pas, au trot, ou 


au galop 
MET- 


| 
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au galop, 
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METTRE un cheval dedans, C'eft le dref- 
fer. Voyés Dedass. PR 
® METTRE un cheval fous le bouton. Voyés 
Boutoz. CR 
 MIROUETTE. Cheval miroüetté, o4 
cheval à miroir. C’eftun cheval noir pommelé; 


c'eft à dire, qui a fur fon noir des marques encorg | 


plus noires & plus luifantes que le refte du poil, 
Quand les chevaux bays ont des marques d’un bay 
plus obfeur, on les appelle bays à miroûer. 
MITOYENNES. Dents mitoyennes du 
cheval font quatre dents, qui pouflent Fa les trois . 
ans & demy, à la place de quatre autres dents de 
lait fituées entre les Pinces & les Coins, ce qui 
leur à donné le nom de mitoyennes. Il yenaune 
deflus & deffous , à chaque à cofté des machoires, 
Voyés Dents. | 
MOLETTES d’éperon, Voyes Zperor. 
: MOLETTE eft une tumeur mollequele 
travail fait venir à cofté du boulet du cheval, grof- 
le comme la moitié d’un œuf de pigeon, & qui 
au commencement eft pleine d’eau. La mollette 
qui vient fur lenerf, & qui durcit, fait boiter le 


cheval &Peftropie à la fin.Les chevaux long-jointés 


font fujets à avoir des molettes, pour peuqu'ils tra- 
vaillent, Celles qu’on appelle nerveufes, vien- 
nent ordinairement aux jambes de derriére,& iln'y 
a quele feu quiles puiffe guérir, & ne les guérit 
pas toüjours. Se NE Sp 
MOL LIR. Cheval à qui la jambe mollit,c’eft 
ä dire, qui bronche. Ce cheval mollit eftrange- 
ment, quand ilafournÿ une heure à la chafle, 
& le mien a efté à la mort du: cerf, fans mollir, 
quoÿ qu'il foitt Flandrin.: "1 20e ee 
MONTER. Ce mot fignifie apprendre à 


- monter a cheval. Ces deux Gentils-hommes mon- 


tent fous un exellent Ecuyer; mais ces deux autres 


ne montent que fous un Créat. Monter 


| 


| valier fur Peftrier du cofté gauche. 
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. MONTER àdos, ou à poil. C’eft mon- 


ter un cheval fans felle. 


MONTOIR. Ce mot vient d'Italie, où 
tous les Ecuyers fe feruent d’une groffe pierre, hau- 
te comme l’eftrier, für laquelle le Cavalier prend 
fon avantage pour monter à cheval , fans mettre 


Jepied à Pétrier.  L'ufageen eft rejetté en France, 
| mais le mot de montoir a pañlé chés nous’, & fi- 


gnife la pofition ou l’appuy du pied gauche du Ca- 
Ce chevaleft 
fcile au montoir. Ille faut afleurer au montoir. 
Pied du montoir , pied hors du montoir Voyés 
Pied... æ v | Pts 

MORDS eft en général tout l'affortiment 
des piéces de fer qui fervent a unebride, comme 
lRAboiehré les branches , a 


‘MORDS quitient de l’entier. Voyés Barres. 
MORDS. Vieux mot de Province pour figni- 
fier les dents de devant du chevalsapellées les pinces, 
MORE. Cheval Cap-de-More. Voyès Cap. 
MORE A U. Cheval morceau, ou more, qui 


‘a le poil d’un noir enfoncé, vif, & luifant. 


MORFONDURE, morfondement où 


|rhûme, eft une fluxion d’humeurs impures, ai 
| s’évacuent par les nazeaux du cheval, qui le fai- 


fant couflèr plus où moins, luy caufent des dé- 
gouts, & des battemens dé flanc. ne 


P5MORVE. La morve du cheval eft une hu- 


meur glaireufe , épaiflé & fanguinolente, qui 


|'vient d’un pôümon'gafté, & qui fe décharge par 


Jes ‘'nageaux, : Le cheval qui à veritablement la 


|‘morve, eftperdu, ‘&'lés marchands qui le vendent 

l'avec ce défaut en foñtgarants, & par juftcie on 

’ a: ENT a atns Le Dre PAGE mA DR OT CRUTETYE + 

des oblige à le reprendre dans les neuf'jours qui 
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fuivent 


ourmette, les 
| crochets, les touréts, la tranchefile & les chainettes; 
mais le mot eft bien fouvent particuliéremeut em- 

| ployé pour fignifier la feule embouchure, 
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fuivent immédiatement le jour qu’onl'alivré. II 
faut que me garantiffiés ce cheval de morve, de 
poufle, & qu'il foit droit chaud & froid. Voyés 
Droit. " 
 MOURAILLE eftuninftrument, quieft 
ordinairement de fer, compoft de deux branches 
jointes parun bout avec une charniére, à l’ufage 
des Marefchaux, qui s’en fervent pour ferrer le nés 
d'un cheval, en faifant appocher l’autre bout des 
branches, & le liant avec une courroye , afin 
d’empefcher le cheval de fedébattre, quand on 
luy fait quelque incifion, ou qu’on luy met le 
feu. On fait des mourailles de bois, tournées 
en vis, quifont tresbonnes. . CE 
MOUVEMENT. Ce cheval a un beau 
mouvement. Cette expreffion défigne la liberté 
du mouvement des jambes de devant, lors qu’en 
maniant, il plie fort, Mefme fi le cheval trot- 
tant par le droit, fe foûtient le corps droit, & la 
tefte haute , & qu’il plie les jambes de devant, on 
dit qu'ilaunbeau mouvement, pour fignifier la 
liberté de l’action de la main en avant. : . | 
MUER, ou changer de poil, où decorne. 
Le cheral muë de poil & de corne. Il muë de poil 
au moins une-fois l'annce, A chaque printemps 
il quitte fon poil d’hyver, & prend fon poil d’été; 
Et quelauesfois für la fin de l’automne: l prend fon 
poil d’hyver, en cas qu’il ayt eftémalpanfé , mal 
couvert, ou tt1blé trop froidement. [lmué auf 
La, de de corne : ce qui arrive aux chevaux de 
carofle, amenés de Hollande en France ; car ayant 
efté nourris dans un pays humide , & marefca- 
-geux, ils ont la corne du pied trop humeëte & 
d’une confiftance trop foible : de forté quevenant 
dans un pays plus fc, oùils font. entretenus d’une 
nourriture moins fucculente, ilsmuent peu à peu 
de pied ou de corne, parce que le pied leur eroift, 
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& il fe forme une autre corne plustferme , Puifque 
votre cheval muë de pied, faites enforte que le 
Marefchal luy donne unebonne forme par la fer- 
| rure, autrement les pieds luy deviendront plats, 
| &en écaille d'huitre. Ar 

. MUSEROLLE eft la partie de la teftiére , 
qui fe place au deffus du nés du cheval. Puifque vo- 
ftre cheval bat 4 la main, mettés une martingale 
| à fa mufrole. | A TE Pet 


N 


lente, que le cheval fe donne au nerfs des jambes 
| de devant, par la pince des pieds de derriére. 
NOUER l'éguillette. Voyés Egllerre.. 


©. 


|- OBE’IR. Cheval qui obéït àla main &aux 
talons, cheval qui obéit aux aides, qui les connoît. 
 quiyrépond. Ce cheval obéït aux éperons ; c’eft 
| 4 dire, illes fuit. NME ere 
OEIL de la branche de la bride. C'efteette 
_ partie du plus haut de la branche, qui eft platte & 
percée pour joindre la branche à la teftiére, & tenir 
| Higonrmetté attachée, Serre 
__ OEIL. cheval déferré d'un œil. Terme de rail- 
lerie , pour dire qu’il eft bor ne. DE QAR 
OMBRAGEUX. Cheval ombrageux, ot 
peureux, eftceluy, qui apprehende He ob- 
jet qui luy paroît autrement qu'iln’eft ; ce qui le 
| fait arrefter , le met en défordte, & l’oblige à fe 
|jetter brufquement , àcofté, fans le pouvoir faire 
approcher. Ce défaut eft plus ordinaire aux Hon- 
| gres, qu'aux'chevaux entiers. Ceux qui n'ont pas les 
| yeux bons, y font encore füujets , auffi bien que ceux 
7 E qu'on 
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on a fit long temps féjourner à l'écurie fans 
ps mais ces derniers fe rafleurent aifément. 
Quand-on a un Cheval ombrageux, il nelefaut 
jamais batre dans fa peur , mais on le doit faire ap- 
procher doucement de ce qui luy fait ombrage ÿ 
jufqu’à ce qu’il ait reconnu,& qu'il fe foit rafleuré, 
ONGLES du poing de labride. La différente 
pofition ou fituation des ongles de la main gauche 
du Cavalier donnent facilité au Cheval de faire les 
changemens de main, & de former fon partir & 
fon arreft, parce que le mouvement de la bride 
fuit cette polition sp ongles. Pour laiffer échap- 
per ‘un Cheval de limain, il faut tourner les on- 
ales en bas: Pour le changer adroit, il les faut 
tourneren haut, portanr la main à droit : Pour le 
ne à gauche, il faut les tourner enbas & à 
gauche, & pour arrefter le Cheval, il faut tourner 
les ongles en haut, & lever la main. 
OREILLARD. Chevaloreillard. Onap- 
pelle ainfi celuy, qui a la naïffance oule bas de Fo- 
reille placétrop bas, & l’oreilletrop large. Prenés 
garde à ces deux oreillards, qui ont les oreilles 
mal placées, & qui les portent bafles: voyés que de 
leurs grandes & larges oreilles, ils marquent tous 


- lestemps qu'ilsfontaupas, & autrot, commefi 


c’eftoient des cochons. | 
OUTRE. Cheval outré,Chevalaà bout,Che- 
valépuifé d’haleine, & dont la fatigue a confumé 
les forces. On dit auffipoufiif outre, parlant d'un 
Cheval PE inourale S-à cs 


f “ait 4 


PANN E AUX d'une folle font eu 


nets pleins de bourre de bœuf, ou de bourre d 
cerf, & fouvent decrinde Gheval, qui feplacent 

‘au deflous.de lafelle, un de chaque cofté, .& qui 
LA LE tou- 
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| touchent au corps du Cheval, pour empefcher que 
| Les arçons , .& les bandesne le foulent, & ne luy 
écorchentledos, : - :, | 
PANTOUFELE., Fer à pantoufle eft un 
| fer, qui eftant deftiné à reftablir les talons ferrés 
_ &encaftellés, ale dedans des éponges plus épais 
| debeaucoup, quele debors, de forte que la par- 
| tiequis’apphique contre lacorne, vaentalus, afin 
_ quel'épaifleur du fer en dedans chafle letalon, & 
_ le pouffcen dehors. Ce qui élargit les talons. La 
ferrure 4 pantouflle eft bonne auffi pour les Che- 
| vaux, qui ont des feymes. : RTE 

| #PARER. Le parer d’un Cheval fignifioit au- 
tresfois {on arreft, .& dans les anciennes Acadé- 
mies, on difoit ; parer un Cheval fur les hanches, 
_ le parer à. demy, depuis le partir du Cheval jufqu’x 
fon parer, & ainfi du refte. Aujourd’huy le mot eft 


| décrié, & les Ecuyers fe fervent dumot, hola, 
quandils veulent dire, arreftés, Voyés arrefl 8 


| Deréyahiahls 40 alomeeentie case alt 
| tPARER lespseds d'un Cheual eft luy couper 
les ongles; c’eita dire, la corne & la fole avec uux 
| boutoir, quandonle veut ferrer. Le pied eft bien 
| paré On aparé lepied fans rencontrerlevif, En 
Angleterre, le Marefchal tient le pied. du Chevaï 
| entre fes senoux, &en.certe poftureil le pare’, if 
… ajuftele fer, broche les cloux&e les rive ; & cela tout 
_ feul., fans que le palefreniertiennele pied. 
PARTIR..Le partir d'un Cheval, c’eft fon 
mouvement & fon aétion quand on lechafle en 
| avant de vitefle. Animés voftre Cheval au partir. 
| Vousm'avés point de gtace:au partir.Sice cheval a Le 
| partir prompt,iba larreft fort jufte. Entre Le partir& 


| Parreft de ce cheval il:y a deux cens pas de terrain.Ce 


cheval aun beau partir demain. Voyés Bearparrin, 
Faire partir un Cheval, ou le faire échapper de 
li main, C’eft le poufler de vitefle, Autrefois dans 
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les anciennes Académies, qui eftoient gouvernées 
par des Ecuyers Italiens, on faifoit un. verbe ac- 
tif dumot partir, & on difoit, partés ce cheval ; 
partés-le droit. Aujourd’huy on fait precéder le 
verbe auxiliaire, faire partir: & mefine on fe con. 
tente de dire,partés de la main, partés droit. Pour 
faire partir un cheval de bonne grace, il faut bai 
fer L bride de trois doigts, & appuyer dclicate- 
ment les talons, ou feuleiment le gras des jambes. 

Voyés Echapper. 

PAS. Le pas du cheval eft la moins élevée, &. 
la moins vifte de fes alleures, & dont le mouve- 
ment fe fait en levant toûjours à la fois les deux 
jambes qui font diamétralement oppolées, ou f- 
tuces en croix de faint André, une devant ; l’autre 
derriére; en telle forte que, quand ces deux jambes. 
font à terre, les deux autres, qui font auffi dia- 
métralement oppofées, font en l'air; ce quieft 
encore le mouvement du trot, Ce cheval a uw 
beau pas, il a le pasrelevé. Ce chevalobéit au 
pas. Iacheve au pas la demy-volte. Commen- 
cés cette leçon de pas, & la finiflés de pas. On 
dit aufli fort élegamment, commencés cette le- 
çonau pas, & la finiffés au pas. L’expreffion de 
pas, de trot, de “eo efté introduitre par les 
anciens Ecuyers Italiens, au lieu de direau pas, au 
trot, & au galop. Quand vous apprendrés à voftre 
cheval à changer de main: que ce foit d'abordau 
pas, &puisautrot, & augalop. “Nr 
P A S averty, Voyés auerty. 119 ni 
Urrpas © un faur. L'air d'un pas & unfant eft 
le Manége par haut d'un cheval’, qui, entre deux 
fauts ou Caprioles ; marque une Courberte } qui 
en cette occafion eft appellée-un pas; entelle forte: 
qu’à chaque faut ou Capriole que fait le cheval, il 
leve le devant, & les: haïches fuivent ; s’éparant 
où ruant à à fin de chaque fut, Quand ie 
Fais 5. 4 4 
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val a de Pinclination 4 ce Manéoe, & qu’il prend 
Pair d’un pas & un faut, only achemine par les 
aides de 11 main, dugras des jambes, du poin- 
çon, & dutalon, qui doivent eftre employées à 
propos pour luy faire lever Le devant & le derriére, 
& luy donner un bon appuy. Voyés Temps. 

Deux pas ES un [aus eft unManége où un air 
compofe de deux Courbetes, terminées par une - 
capriole. ie 

PASSADE ef la pifte où le chemin que le 
cheval fait plus d’une fois fur une mefme longueur 
deterrain, pañant & repaflant depuis un des Douté 
de cette longueur , jufqu’a l’autre: Ce qui ne fe 
peut faire fans changer de main, & fans faire un 
demy-tour à chacune des extrémités de ce terrain, 
d'où vient qu'il y aplufeurs efpéces de pañlades, 
{lon les différentes maniéres de tourner pour re- 
partir, & revenir fur fapifte; c’eft 4 dire, pour 
fermer la paflade, Voyés Fermer €S Serrer.. | 

PASSADE de cinq temps, oula Demy-vol- 
te de cinq temps, eftun demy-tour qui fe fait au 
bout d’une ligne droitte , une hanche en dedans, 
en cinq temps de galop fur les hanches, & au cin- 
quiéme temps, le cheval doit avoir fermé la De- 
my-volte, & eftre für la ligne de la paflade , droit 
& preft à repartir. Les Demy-voltes de cinq temps 
font Les plus ordinares changemens de main, qu’on 
fafle dans les Académies. otre Goes 

:PASSADES furienfes , ou paflades à la 
Françoife font celles, dont on fe fert dans un com- 
bat fingulier. Pour faire ces paffades on laiffe par- 
tir un cheval droit, & vers l'extrémité de la ligne 
où marque un Demy-arreft, tenant le cheval troit, 
fans qu'il fe PE à ; puis. on fait. la Demy-volte 
en trois temps , en forte qu’au troifiéme temps le 
| cheval f trouve droit fur la ligne dePaflade, & 
|_.preft à repartir au petit galop... On.le tient au 
| va6 3 a E3 MAT pelle 
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petit galop environ la moitié de la longueur de 14 
paffade, dis on le laifle échapper de fric, pour 
marquer au bout de la paflade le demy-arreft, & 
fire encore la Demÿ-volte en trois temps. Cequi 
fe continué auffi longtemps que la force & lhalei: 
ne du Chevalfont capables de fournir. Cette paf 
fade füurieufe füppofe, que le Cheval a la bouche 
excellente ; & demaride que le Cavalier & luy ; 
£urniflent de force & d’adrefle. 11 ‘4 a peu de Che- 
vaut quienfoyent capables. On dit que Mônfieur 
de Belleville , un des Ecuyers du Roÿen fà grande 
Ecürier, Gentilhoñime illuftré dans ce Meftier, 
fut le premier qui donna le nom de pafladea la 
Françoif ; 4 ces paflades furieufes. - 
PASSADE d'unremps, paflade en pirotiet- 
te; où Demy-pirouette d'un temps,eft une Demy- 
volte, où un tour que le Cheval fait d’un feul temps 
de fes épaules & de fes hanches. Pour faire cette 
pañlade ; quieft la plus parfaite de toüres , le Che- 
val doit eftre droit, fr La ligne de kpaflade, puis 
Payant fait partir de la main, on forine un Demy- 
arreft, le faifant falquer deux outrois temps } en- 
forte que le Cheval foit toûjours droit für la ligne, 
& au dernier temps on fe Lee à tourner la fnain 
fübtilerent, 8 àrerenir les hanches, qui doivent 
eftre conime un ceritre: de forte que d’un feul 
temps des épaules le cheval doit faire le demy 
tour, & quoy que les hanches fillenr auffi un temps, 
elles lé font au centre, & de feérme-2-fèrme, ou 
für le mefmeendroit, : one 
PASSADES releévees font celles; dont les 
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Demy voltes fe font 4 Coirbertes, 


Dans toutes les paflades, il faut que le Che- 
val en faifint la Demy-volte fe raccourcifle, | 
& que les hanches accompagnent les épaules, 
fans qu'il s’aceule & qu’il aille par le droit, fans 
fe traverfer | ou fans que la Crouppe “Rp: 
7e 0 ; P AS- 
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'ÉLP'IAS SE’ GE R, paffager, opromercer un Che- 
val, c’eft le mener aw pas, ou au trot, fur deux 


piftes, entre deux talons, le faifant marcher de 


| cofté ; enforte que les hanches tracent un chemin 
_parailéleau chemin que traceront les épaules. Il 


n'ya pas long-temps qu'on paflége un Cheval au 
trot, & le mot de paflèger fignifoit, promener 


_ un Cheval au pas de deux piftes, entre deux talons. 
_ On pañlége un Cheval fur deux lignes droittes le 
_ long d’une muraille, où d'une haye. On le paf- 


fage auffi de fa longueur fur les voites, le failant 
marcher de cofté dans un rond à l’entour d’un cen- 
tre, en forte qu'il regarde dans la volte, & que la 


moitié de fes épaules marche avant la Crouppe.. 

D'une façon & d'autre, il faut que le cheval en 
fégeant chevale extrémement , c'eft à dire que 

la jambe de dehors de devant croife, ou enjambe 


beaucoup für Pautre jambe de devant à tous les {e- 
conds temps. Au paflége du pas & du trot, le 
mouvement du cheval elt le mefme, mais un plus 


_vifte que l'arc. Voyés là Harche dedans, © 


Lorgnenr. ) EE Ro AE TE 
. PASSE’GE par le droir. C'eft un Manège 
peu pratiqué en Érance ; mais beaucoup en Itahe, 


&encore plus en Allemagne. On choifit pour ce- 


la un cheval qui foit fans ardeur, mais qui ait beau- 
coup de mouvement, & le conduifant par le droit, 
aupas, ouautrot, on luy apprend alever deux 
jambes énfemible , une decelles de devant, & une 
de celles de derriére, en croix de faint André, Puis 
mettant à terre les deux qu'il avoit en Pair, 1lre- 
leve alternativement les deux autres enfemble, &c 
les tient long-temps en Pair, en telle forte qu'à 
chaque temps, ilne gaigne pas un piédde terrain en 
avant. La beauté du Pailége confilte atenir long- 
temps les jambes élevéesen Pair. Le mouvement 
des jambes à ce paflége cft le mefme mouvement 
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que celuy du pas & du trot: car elles vont dans le 
mefmeordre, & la différence eft, qu’au pañléce par 
le droit, elles font plusiong-temps foûtenués en 
Pair. Les Chevaux Piafeurs , & ceux qui font cette 
forte de paflége, font propres pour un Carroufel, 
où pour quelque magnificence publique. La diffé- 
rence de Piafter, & de faireun pañége, confifte 
feulement en ce, que les Chevaux piaftent naturel- 
tement, & ne foûtiennent pas fi long-temps les 
jambes en l'air, qu'au Ts le droit. Mais il 
faut un fi grand art pour le paflége , qu’on eft deux 
ou trois ans à drefier un cheval à ce Manéoe: & de 
fix Chevaux , c’eft beaucoup fi deux y réüfif 
fentierr PA RS È | 
PATIN eftun fer de cheval, fouslequel.on a 
_foudé une efpéce de demy boule de fer, concave. 
On s’en fert pour un cheval ef-hanché, le luy at. 
tachant fous le pied qui n’a point de mal, afin que le 
cheval ne fe pouvant foûtenir deflus qu'avec peine, 
foit cohtraint de fe foûtenir fur le pied boiteux,pour 
empefcher que, les nerf ne feretirent, &-que la 
hanche nefe defléche. Onattache auffi un patin 
aux chevaux qui ont fait quelque effort d'épaule, ou 
qui font entrouverts. s pr. 
PASTURON du cheval, eftla partie d 
bas de la jambe , entre le boulet & la couronne. Se- 
lon que le pâturon eft long ou court, le cheval eft 
cour-jointé, ou long-jointé, & le cour-jointéeft le 
meilleur. Tous les Chevaux de cette écurie ont 
des incommodités au pâturon. Vousy voyés des 
peignes, des javarts, des formes, des crévañles, 
de mauvaifes eaux, des encheveftrures, des poire- 
aux, des crapaudines, & pas un n’a le pâturon fain & 
net, jufques-li mefme, qu'ilyena de bleffés par 
des entravons. LL SAR 
_ PAUME eftune mefure, quieft contenue &c. 
déterminée par la hauteur du poing fermé, & qui 
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fert à fpecifier la taille des Chevaux. Les Liégeois 
nous ont communiqué cettemefure, &cceticex- 


| préflion. Il faut qu'un cheval deftiné pour la Guer- 


re , ait feize à dix-huit paumes. 


PEIGNES font des gratelles farineufes , qui 
viennent aux pâturons du Cheval, & qui font hé- 


_ riflerle poil fur la Couronne. 


+PELOTE ou Etoille. Voyés Erulle. 

PE SADE ou pofzde eft l’action ou le mou- 
vement d’un cheval, quilors qu'il levele devant 
tient les pieds de derriére à terre fans les remuer , 


|en telle forte qu’ilne fait point de terhps avec les 


hanches , avant que de mettre les jambes de devant 
àterre. Ce qui eft le moyen de luy affermir la te- 


|_fte, de luy affeurer les hanches, de luy faire plier 
_ les bras, & de l’empefcher de trépigner. Quand 


vous voudrés mettre voftre chéval Courbettes , il 


faudra que les Péfades luy fervent de premuére le- 


çon, car elles font le fondement de tous: les Airs. 


| Voyés arrefl & Demy-arrefr. 


PESER #2 mair.Cheval quipéte à Jlamair; 
c’eftà dire, qui parlamolefle de {on encolure, par 


la foibleffe de fes reins, par la péfanteur-de fon train 


de devant , ou par laffitude s’abandonne für la bride, 
fans faire pourtant aucun effort pour forcer la main 
du Cavalier. Voftrechevala trop d’appuy, & péfe 
à la main, trottés-le fous luy; c’eft à dire , mettés- 


le fur les hanches , en le foütenant avec le bridon = 


en l’arreftant & l'e reculant fouvent, vous le rendrés 
plus leger, & furmonterés ce défaut, en cas gp'il 
luy vienne d’engourdiffement-ou de parefle , car 


s'il luy vient par un défaut de reins ou de jambes ,: 


vous n'ytrouverés point de reméde. Mon cheval 


péfe à lamain; mais ce défaut n’eft pas fi grand, 


que s’iltiroit à la main, Voyés Tirer." 
PEUREUX où ombrageix. Cheval 
reux.. Voyés Ombragens. D 
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PIAFER, &yraffeur. Un cheval piaffeur eft 
un cheval plein de feu, inquict,, ardent, & quiayant ! 
beaucoup de mouvement & un defir exceflif d’aller 
enavant , fe fert d'autant plus de ce mouvement , 
qu'on fait plus d'effort pour le retenir, & plie la 
1ambe jufgu’au ventre. Il s’ébroué , £ traverfe s’il 
veut, & par fon ation pleine de feu marque fon in- 
quiétude, d'où vient que a uns difent im- 
oroprement , qu'il danfe. Les Chevaux qui piaffent, 
ou qui font dreflés au pañléce par le droit, {e font 
adgurer dans les Caroufels, & dans les Feftes ma- 

guifiques. Voyés Æbroëier , & pallege. H 
PIE, Cheval piceft celuy , quia de grandes 
snarques de poilblanc für un autre poil. Ainfiily à 
des pies bays , des pies alezans, des pies noirs, & 
dinf durefte. : 4 pl 
PIEDS dx Gheval. Ce font les extrémités 
de fes jambes , depuis la couronne jufqu’au bas de la: 
corne. On diftingue fes quatre pieds par desnoms 
différens. Les deux pieds de devant ont efté appel- 
és par quelques-uns les mains du Cheval, ce qui 
m'eft plus guéres enufage ; mais en particulier or 
des nomme de la façon que voicy. Le droit s’appel- 
fe le pied hors du montoir de devant , & le ganche 
# nomame le pied de devant du montoir , le pied de 
VPétrier , & le pied de la main de la bride, | 
Des deux picds de derrire, le droits’appelle le: 
pied hors du montoir de derriére. Lors qw’ily avoit 
des compagnies de Lanciers, on l'appelioie le pied 
dela lance, paree que la lance étant à larreft, fon. 
tronçon répondoit a ce pied.l2. Le pied gauche de 
derriére fe nomme , le pied du montoir de derriére. 

. PETIT pied. Le petit pied eft un os fpon- 
gieux, renfermé dans le milieu du fabot, & qui a 
toute la forme du pied. Voyés Temdom. © 1 " 

+ PIED comble. Cheval quia le pied comble ; 
C'éfta due, quiala {le arrondie par deffous 7 en- 
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forte qu’elle eft plus haute que la corne ; ce qui fait 
{ouvent boiter le cheval, & empefche de le ferrer, à 
moins qu’on ne voute lefer. "1 
PIED gras. Cheval qui a fe pied gras ; c’eft 4 
dire, qui a la corne fi foible & fi mince , qu’4 moins 
Fc ebsbché tres bas , il court rifque d’eftre piqué 
quandon le ferre. Les Chevaux Anglois font fujets 
SAVOIE Le pis a rase MADELEINE 
PIED ref. Cheval qui a fait pied nef. C'eft 
à dire, 4 quiune nouvelle corne eft revenue quand 
le fabot s’eft deftaché par quelque infirmité, com 
me par des javars encornés , où des bleimés qui luy 
ont fait romber le pied. Uncheval pe a fait pied- 
neuf, ne vaut plus rien que pour le I 


eur Puifque , 
faute de remédes vous avés laiff tomiber le fäbot à 
votre chéval , & qu'il afait pied neuf, dites moy 
fi c’eft pour une bleime encornée, pour une forbure,. 
ou pour une encloüeure qui ait foufflé au pail. 

- PIED wfé eftceluy, dont la corne ft ufée. Ce 
cheval a peu de picd ; c’eft 4 dire, 1la peu dé cornés. 
I a mauvais pied, c’eft à dire , que fà corne n’cft pas 
bonne pour la ferrure. FOYRLRE SA FOR 


PIÈD wxd. Cheval pird md, c’efla dire qui 


n’eft point ferré, ur | 
PIED dérobé. Cheval qui a le pied dérobf, 
C'eftédire, quiayant marché déférré, a le pied 
fort ufé & rompu , tellement que faute decorne il 
ne peut eftre ferré, qu’à peine. N’acheptés pas ce 
chevat; if à Ré pied dÉFOBENE RERO PME RE 


PIED fèrré ou encaftelé Voyés Encafielé. 


Le bon pied. Galopper fur le bon pied , remet- 
tre un cheval für le bon pied. Voyés Galopper faux. 
- PILIER. La plus part des grands Manéges 
ont un pilier planté au nulieu dé leur terrain, pour 
défigner uncentre ; mais en rénéral tous les Mäné- 
ges ont fur leurs coftés d’autres piliers, qui de di- 
lance en diftance fonrdifpol&s deux a deux, d'où 
6: 0 PH ET COM vient 
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vient qu'on les appelle les deux piliers ; pour les di 
ftinguer du pilier du centre. Aufli on dit travailler 
autour du pilier quand on parle de celuy-lé, 8 on 
dit travailler entre les deux piliers, quand on met le 
chevalentre les deux autres, 
. Le pilier du centre fert à régler l'eftenduë du ter- 
rain, afin de manier fur les voltes avec méthode &c 
jufteile , & travailler en quarréavec régle & mefu- 
re fur les quatre lignes de la volte, qui doivent eftre 
imaginées dansune égale diftance de ce centre. Il 
fert auffi à commencer Les chevaux dés-obéiffans &c 
fougueux , fans aucun péril pour le Cavalier , parce 
que le chevaleit attachéa une longe, ou longue 
corde , dont l’autre bout eft arrefté au pilier, &te. 
nu en eftat par unhomme qu’on y pofte; ce qui 
rend le cheval fujet,& l’empefche d'échapper. Pour 
commencer ce cheval fougueux , & le faire aller en 
avant, mettés-luy le caveçon, & l'attachés la 
longe à l'anneau du milieu, & l'arreftez au pi- 
lier, trottés-le à l’entour fans perfonne deflus, 
& luy faites peur de la chambriére, afin qu’il la con- 
noifle , & la fuye au moindre figne du coup: aprés 
cela, vous le pourrés monter autour du pilier , & 
le ferés marcher en avant fans qu’il fe puifie cabrer, 
ny s'arrefter pour faire des contretemps; car 
la peur. de la chambriére préviendra tous les 
défordres, &.l’empefchera de s’arrefter.. Le Duc 
de Neucaftel dit, qu’en cette feule accafion l’ufa- 
ge du pilier doit eltre fouffert; mais en généralil 
ne l’approuve point, & foûtient dans’ fa nouvelle 
Méthode, que cét ufige ne fert qu'à gâter les 
Chevaux, parce qu'’ilsne travaillent que par rou- 
iine ;, & qu'ayant les. yeux continuellément. oc- 
cupés regarder les mefmesobjects, ils ne manient 
plus quand ils font hors de-là , & qu’au lieu d’eftre 
dans la main & dans les talons, ils fent feulement 
dans la longe & dans 1e chambrire, Aux Manéges 
( qui 
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DE 


qui n'ont point ce pilier , il fe faut imaginer lapla- 


ce où il doiteltre ; c’eftä dire, confiderer le mi- 


lieu du terrain comme un centre, pour régler & 
| faciliter les Manéges en Rond. Voyés Corde, & 
| Cordes. | 


_Les deux piliers font plantés a deux ou trois pas , 
l'un de l'autre. On y met le cheval avec le caveflon 
de cuir, ou de corde, monté de deux grofles cor- 


| des qui répondent de l’vn des piliers à l'autre. I} 


faut que voftre cheval donne dans les cordes du Ca- 
veflon & qu'il fe leve entre deux piliers, & quand 


| il aura l'habitude de faire des Courbettes avec 


facilité, il pourra vous donner la belle affiette, 
la liberté de R pofture, vous faire garder le con- 
trepoids du corps, & vous apprendre à étendre vos 


jarrefts. Mettés ce cheval entre deux piliers pour. 


luy apprendre 4 fe lever devant, & le devant gai- 
; vie 

gné, onluy apprendra a séparer, & äfe mettre 
aux airs relevés , par les aides , ou par les châtimens 


dela chambriére ; mefime s’il en eft befoin, on fe 


fervira de la gaule, du poinçon , de la main & des 
talons. … “a 4 
PINCE ef l’arrefte que fait la corne du pied 
du cheval par le devant du mefme pied, & qui eff 
comprife entre les quartiers. On dit ordinairement 
pince devant , talon derriére, pour dire, que les 
Chevaux ont la pince des pieds de devant plus for- 
te , que celle des picds de derriére ; ce qui donne fa- 
cilité de brocher plus haut à la pince des pieds de 


devant, & au contraire les talons de derriére {ont 


plus forts que ceux de devant, ce qui donne lieu de 
les brocher plus haut. Voyés rocher, & Ram- 


| PINCES font les quatre dents de devant de. 


{2 bouche du cheval, deux a la machoire fupérieure, 
& deux à l'inférieure.Le cheval les met,ou Îes pouf- 
f entre deux a troisans, Voyés Des 
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PINCER ef approcher délicatement l’épe- 
ron du flanc du cheval , fans donner coup, car pour 
donner coup, il faut appuyer l’éperon. Pincés du 
droit, pincts du gauche ; pincés des deux, appro- 
chés les talons. Le pincer eftune aide, & appuyer 
 unchaftiment, Appuyés le droit, appuyés le gau- 
che , appuyés les deux : FAT | 
PIROUETTE. Il yen: de deux ptites, 
& d’une pifte. Celles d’une pifte s'appellent autre- 
ment, piroüettes de la tefte à la queue. 
PIROU'ETTES dela rojie a le quené font 
des tours entiers. fort étroits , que le cheval fait 
. d’une , & prefque en un feul temps : en forte 
que la la tefte fe trouve où eftoit la queue, fans 
En les hanches échappent en dehors. ‘Afin’ que les 
chevaux ayent plus de facilité 4 faire la piroüette de 
Ja tefte à la queu£ , on leur en fait faire dans les Ma- 
néges cinq où fix d’une füitte, fans bouger d'une 
place. Elles fontutiles dans un Combat fingulier, 
pour gaigner là Crouppe fur l’ennemy. 
PIROU'ETTES de dex piles font des 
tours de deux piftes fur un petit terra, 4 peu prés 
de la longueur du cheval. Ge cheval fait des pirou- 
ettes de deux piftes avec beaueoup de prefteile, 
. entournant fort étroit, extrémement aflis, & bas. 
PIROU’ETTE d'xn rembs, où demy pi- 
roüette d’un temps , ou paflade d’un temps. Voyés 
Paffade d'un Terps. “er 
: PISTE eftle chemin ou la trace que le cheval 
marque fur le terrain où il pafle. Ce Cavalier ok- 
ferve la pifte , s’attache 4 fuivre fa pifte; c’eft à dire 
fuitréguliérement fon terrain, fans s’élaroir, ny. 
* feferrer, fans fe traverfer, ny s’entabler. Ce cheval 
manie bien de deux piftes, travaille bien d’une pifte.. 
. PLATE-LONGE cft une longe de fil, 
épaifle d’un doigt , large de trois, & longue envi- 
ron de quatre toifes, dont on fe fert dans un Travail 
, poux 
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pour lever les jambes d’un cheval, & quelquefois 
pour l'abbattre, afin de faciliter plufieurs opérati-. 
ons du Marefchal. Quelques-uns donnent impro- 
prement le nom de Platelonge à la Martingale. 
POIGNET, ouporg dela bride, eft le poi. 


| gra de la main cas du Cavalier. Le poignet & 


e coude du cavalier doivent eftre également élevés, 


& le poignet doit eftre deux outrois doigts au def- 


fus du pommeau de la felle. Ce cheval fuir le poin 
de la bride , ne reffufe pas Le poing de la bride , c’ei 
à dire , il obéit à la main: Pour conduire un cheval 
de la main à la main; c’eft à dire , changer de main 
d’une pifte, il n'y a qu’a tourner le poignet du cofté 
qu'on veut porter la tefte du Cheval, fans avancer la 


main. Que fi le Cheval s’arrefte il faut ie fervir des 


deux jambes. | . 

POIL de Cheval. Ce mot, qui fignifie ce qui 
couvre naturellement la partie extérieure de fa pe- 
au , eft employé au lieu dt mot de couleur, qui n’eft 


point receu en parlant des Chevaux. Voftre Cheval. 
& le mienfont d’un mefine poil, c’eft à dire ,ont 


le poil de la mefme couleur. Vous ne me dites pas 
de quel poil eft voftre cheval.Eft-il bay ? Eft-1l Ale- 
zan ; Eft-il Roüan ; Voyés Muer. ge: 

._ POIL. Ce mot f prend quelquefois pour la 
partie du flanc, qui reçoit le ce d’éperon. Quand 


| vousaurés pincé le Cheval, ne aiflés pas Péperon 


dans le poil , oftés léperon du poil, & fongés a re- 
mettre d’abord vos jambes à leur place, car vous 
avés toûjoursl’éperonaupoilk. 

P OÏiL. Monter un Cheval à poil , fe monter à 


dos . ou le monter à dos nud, c’eftle monter fans. 
? À à 


flerity ces 22 up te Pate à: 51 
POIL. Frotterun cheval à poil,coulér le çou- 
teau de chaleur à poil, c’eft à dire, fuivre le poil fe- 


_ lon qu'il eft couché dans f: pente naturelle, & non 
| pas a contre poil, | | ri 
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POIL. Soufller aupoil. La matiére à fouffé 
au poil. C’eft lors qu'un Cheval ayant une en- 
clotieure , à laquelle on n’a pas fait d'ouverture par 
en bas, la matiére , ou l’apoitume , a coulé entre la 
corne & le petit pied, & a gaignéle poil, eftant 


Pere a Ter à 


y RÉ PE 


Ja Couronne, 
- POIL lave, où déteint, ce: font les endroits 
du poil plus déchargés & plus approchants du blanc 
que le refte. trek pi ais 
POIL plante. Cheval qui a le poil planté ; 
c’eft à dire hériflé , & élevé tout droit, ce qui luy: 
vient de maladie, ou d’avoir efté mal penfé, mal 
couvert , & trop froidement établé, 
POINCON eft une ponte pointe de:fer, 
plantée dans unmanche de bois, que le Cavalier 
tient à la main droitte quand il veut piquer un che- 
val fauteur à le Croupe , au de la du défaut de la fel- 
le, pour le faire ruër. Mettés ce cheval entre deux 
piliers & luy donnés les aides du poinçon, où, ap- 
puyes le poinçon.Ce fauteur a toûjours bien répon- 
du au poinçon. Ce cheval connoit le poinçon: 

- POINTE. Unchevalfait une pointe, Llorf- 
qu’en maniant fur les voltes , ilne fuit pas régulié- 
rement le Rond, & que fortantun peu de fon terra- 
in ordinaire , il fait une efpéce d'angle, ou de poin-: 
te, 4 cofté de fa pifte circulaire. Voftre chevakine 
s’arrondit pas bien, & fait des pointes, parce que: 
vous n’avés pas le foin de prévenir fa faute, en ha: 
ftant lamain. Voyés Heher. TANT 
POINTES del'arçon. Voyés Arçon. 

POIREAU eft une excrefcence, ou füper- 
fluité de chair fpongicufe , qui vient aux pâturons: 
de derriére des Chevaux de carofle,& aui eft à peu- 
prés groffe comme une noix , & del: forme d’une: 
verué. Le poireau jette & fappure des eaux rouffes 
& puantes,& ne fe euérit que pour pntemps, Car il: 
_ revient de nuveau. PO. 


montée au defius du fabot : de forte qu'elle paroît 4 


n°4 
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POITRAIL eft la partie du devant du che- 
| al au deffous de l'encolure , & qui eft comprife 
entre les épaules. On donne auffi le nom de poitaril 
À la bande de cuir, qui pañle de l'un à Pautre cofté 
| de la felle pardevant le poitrail du Cheval, poux te- 

nir la felleen eftat, & empêcher qu’elle n’aille en 
arriére quand le cheval monte quelque hauteur. Je 
| vois un avant-cœur qui paroïft au poitrail de voftre 
ce , & vous ferés réduit à l'herber. Voyés Her- 
| ber. ste , 
| PONT-LEVIS eftune deffenfe & un dé- 
| fordre, dontun cheval dés-obéiffant fe fert pour 
| réfifter au Cavalier, en fe cabrant plufeurs-fois de 


| rière , quil eft en péril de fe renverfer. Voftre che- 
val fait des pontlevis tres dangereux, & comme il 
n'a pas beaucoup de force , je croy u’il fe renver- 
| feroit pour peu qu’on s’attachaft à la bride.Ce Pou- 
 Jain a réfifté & dés-obéy long-temps, & fa dé- 
fenfe eftoit de faire grands pontlevis, mains comme 


| tement les deux, fibien qu’il devient obéiflant, & 


_ fait par un pontlevis. Voyés Doubler. 
PORTE-ESTRIER cftunbout de cour- 
| royeattaché au bout dela felle, pour troufler les 


| voye le cheval à l'écurie. 


poufler un cheval. Portés voftre cheval d’un cofté 


| d’un talon fur l’autre, 
avant. 


| à dire, quinaturellement a l'encolure molle, mal 
| à | for 


Sea - T 


fuitte, & fe dreffant fi haut fur les jambes de der- 


il avoit de la force ; je prenois le temps que fes pieds 
de devant retomboient à terre, & luy appuyoisver- . 


_ ne fe deffendit plus. Ce cheval double desreins, & : 


étriers, lorfqu’ona mis pied äterre, & qu'onren- 
 ORTER un cheval, eft faire cheminer, où 


& d'autre, fur deux lpompartie , portés-le 
'ortés-le, ou le chaffés en 
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4 COMTE SANS | 
formée, & quibaïfle trop la tefte. Tout cheval 
quis’arme, porte bas, mais il peut porter bas fans 
s’armer: car lors qu'ils’arme, il a Pencolure trop 
fouple, & veut fuir la fubjéition delabride, & 
quand il portebas, ila lencolure mal phcée, & 
tournée. Voftré cheval porte bas, voyés fi la Bran- 
che Françoife, où la gigore le releveront, car je 
doute qu'elles puiflent changer la nature, quoy 
qu’elles lai puiflent reétifier. | 
PORTER beau, ou porter en beau lieu, 
cheval qui portebeau, e’eft a dire, qui al’éncolu- 
re élevée , où tournée én arc, ou comme un cigne 


- &e qui tient la tefte haute , fans contrainte, férme, 


ê& bien placée. - 
PORTER #9 cheval de cofté. Voyés Coffé. 
PORTER awvenr. Voÿés Vert. | 
POSADE ouwpéfade Voyés Péfade. 
POUPDRE. Battre la poudre, 64 là pouffié- 

re, Voyés Barrré, & Enbraffer. 

POULAIN, & Poulaine ou Pouliche, font 
les petits, mäle & femelle, qui naiflènt de fa Ca- 
vale. Le Poulain quitte ce nonenviron les quatre 
ans, lorfqu’on commence à le monter. IH weft 
pas capable d’un grand travail, avant que les Crocs 
d'enhaut luy ayent percé; ce qui arrive à quatre 
ans & demy. Vous ne devriés pas mettre au Mané- 
ge ce Poulain, quin'a quetroisans, vous luy af 

iblirés les reins | & le méttrés bien-toft à bout, 
attendés qu'il ait du moins cinq aus ; ikaura plus 
de vigueur & de memoire. Voyés 4#sble. 

POUSSE ou‘altération deflanc. Pouflifow 
altéré de flanc. La poufle eftuné oppreffion, qui 
ofte au cheval la liberté de refpirer, & qui luy vient 
de quelque oppilation des conduits du poimon. 
Pouffif outré, où pouffif incurable. Le défaut de 
la pouffe efteflentiel, & un cheval pouffifeft fujet 
garantie; ainfile Marchand le doit reprendre ï 

s’i 
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S'il en eft requis dans Les neuf jours , qui fuivent 

| immédiatement le jour, qu'il a efté livré. Voyés 
Garanrir, € Vert. | | 

‘PRESTESS . Terme de Manége y pour 

| dirediligence. Ce chevalmanie avec grande pre- 

ftefle. e j F ï 

PROMERER un cheval par le droit, c’eft 

| le faire marcher fur une ligne droitte. : 

|: PROMER ER un cheval fürlesvoltés, ou 

| le promener la tefte & les hanches dedans, le pro- 

| méner entre deux talons, C’eft le pañlégér ou le 

| faire marcher de cofté fur deux lignes paralléles. 

Voyés Paffégers He 


AE LE. R 


| QUARK EF’. Travailler en quarté. La pifte | À 
de la volte au lieu d’eftre toûjours circulaire, &c 1h 
| | 
| 


tracée for un Rond autour d’un centre, doit eftre 
| auffi imaginée comme fi elle formoit quatre lignes 
| droites, égales, difpofées en AUS & égale- 
ment éloignées de ce centre, Où du pilier, qui le 
reprefenté au milieu du Terrain des Ma ‘ges. De 
forte que travailler en quarré ; c’eft conduire le 
cheval für la longueur dé chacune dé cès quatre lig- 
nes, tournant Ja main à chacun des coins, qu'on 
| fuppofe qu’elles forment , & pañler ainfi d'une ligne 
| frlantrer ie 2 sp oh RE api HUE 
: QU'ART. Travailler de quart en quart. C’eft 
“conduire un cheval trois fois de füite fur la pre- 
imiére des quatre lignes, dontnous venons de par- 
ler, puis changer le cheval, & le conduire trois fois 
‘de faite fur la feconde, & à la troïfiéme fois, Payant 
changé de main, partir fur la troifiéme, & con- 
tinuer avec cét ordre für la quatriéme, ? 
 QUATRE cwns. Travailler fur les quatre 
coins, c’eft divifer par imagination la volte, ou le 
Rond, 
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Rond, en quatre quarts, enforte que fur chacun de 
ces-quarts le cheval fait un Rond où deux, autrot, 
où au galop, & quand il les a fournis 4 chaque quart, 
ia fait les quâtre coins. Lip on Aie 
- QUARTIERS d'une felle. Ce font des 
piéces de cuir , ou d’ctoffe, qui font attachées par 
embas aux coftés delafelle, & qui débordent par 
ces mefmes coftés. 
QUARTIERS du pied du Cheval. Ce 
font les coftés du fabot, qui font compris entre là 
pince & le talon, de part & d’autre du pied. Les 
quartiers de dedans font ceux qui. fe regardent, 
‘un pied oppolé à l’autre, & font tojours plus 
foibles que les quartiers de dehors, fitués aux coftés 
extérieurs du Ab oi Voyés s’il n'y a pas des feimes 
aux quartiers de voftre cheval. | | 
QUARTIER-NEUF. Cheval qui fait 
uartier-neuf, c’eft a dire, à quiil faut coupper un 
de quartiers de la corne , pour quelque infirmité du 
fabot. Ce cheval a faitquartier-neuf, a renouvellé 
un de fes quartiers ; e’eft à dire, que la corne, qu’on 
avoit coupée à un de fes quartiers, y eft revenué, 
Ce Cheval a un une avalure au pied, qui a fait quar- 
tier-neuf. | iarai 
- QUEUE’ decheval. Beaucoup de gensfoû- 
tiennent que letronc de la Queuë du Cheval fert a 
indiquer ê fixiéme & fa feptiéme anneé: car ils di- 
fent, qu'environ le temps que le germe de fève 
commence as’effacer, & le creux à Ê ‘remplir, le 
tronçon de la queu s'allonge, parce que la vigueur : 
se Jeunes années du cheval commence à s’affoiblir, 
: que la nature n’a plus aflés de forcé pour nourrir 
& entretenir les nœuds qui forment ce tronçon: de 
forte que fur les fix ans , un de ces nœuds f& relâche, 
& commence à defcendre, & fur les fept ans , ilen 
defcend encoreun autre. Mais ce relâchement 
fe fait pluftoft , ou plustard, aux uns qu'aux 
: | autres à 
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aùtres, felon que les chevaux font bien ou mal nou- 
ris, foit de grain, foit de erbée ,. felon qu'ils 
| font bien ou mal établés , & enfin felon qu'ils fati- 
guent plus ou moins. Et ces indices de l'ige font fi 
pleins d'erreur, que beaucoup de Marchands de 
chevaux foûtiennent , fur d’autres expériences , que 
| le premier nœud defcend à neufans, & le fecond 
verslrdisiéine année:c.fl va 400 Éxbs . 

QUE UE’ de Ra. Cheval queuë de rat:c'eft 4. 
dire , qui a la queuë dégarnie de poil. | 

QUEUÉ’ de Ra, ouarrefte, fignifie auffi | 
| descalus, où des duretés qüi viennent 4 la jambe 2 
| dutrain de derriére, plus bas que le jarret, le long ÿ 
- dunerfii ,: é is dc 5 


L 


RABATITRE fes Cowrberres. Cheval qui | 
rabatbien fes Courbettes. C’eft lors que le Cheval oi 
| maniant 4 Coutbettes, porte terre les deux jam- | 
| bes de derriére 4 la fois, & qu'il fuit tous les temps 
avec la méfie juftefle. Voitre cheval rabat fort 
bien fes Courbettes ; car commeil harpe des deux 
| jarrets, & qu’il a les jambes tres bafles en maniant , 
1] rabat fes Courbettes avec beaucoup de grace; c’eit 
| à dire; fes deux pieds de derriére touchent terre en- 
| Sembldahn goules sien smies.sern'e Etie 
_1R ACCO LT. Un pas raccolt, vieide & 
| mefchante expreffion , pour dire un pas averty , ou 
d'école. et dent 
| RAGOT.. Cheval ragot, quia les jambes. 

courtes ; icrouppe large, &la taille renforcée, & 
qui différe du gouflaut, encequele gouffaut a plus 
_ d'épaules, & l’encolure plus épaife. à 

RAMENER .eft fairebaifler le nés à un che- 
| val, qui le tend, & porte au vent. Donnés a voitre 
© cheval unebranche hardie, pour le ramener. Voyés UE 
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r  OUITE S' ARMES NT AN 
.RAMINGUE.Cheval ramingue eéftune ef 1 
péce de retif, quirélifte aux efperons , qui s’atta- 


“cheaux éperons ; c’efta dire, quife deffend avec 


malice contre les éperons, & double quelque fois 
des reins, & ruë le plus fouvent; pour ne pas obéir. 
On difoit autrefois, Fingart. Voyés Charaïilleux 
€ Doubler. z 

RAMPIN. Cheval Rampin, eft celuy, qui 
en marchant ne pofe pas fégalement fes pieds de 
derriére furtoutlefer, mais leveletalon, & mar- 
Che fur la pince. | 
+ RAZER. Cheval qui raze, ou qui a raz, 
C'eft à dire, qui n’a plus les Coins creux: en forte 
que ce creux , où eftoit la marque noire, fetrouve : 
remply, la dent eft rafe & unie, & la marquea 
difparu. Voftre cheval a razé, & ne marque plus ; 


. . Fe \ 2 / 
. Ce qui fait conclure qu'ilentre, apeu prés, dans, 


fa huitiéme année. Voyés Dents. 
RAZER lerapis, eftgalopper prés deterre; 
comme les Chevaux Anglois. Ce cheval ne s’éleve 
pas aflés au galop, ül A er le devant , 1l 
a les aleures froides , il a fes mouvemenstrop prés 
deterre : de forte qu’il galoppe a l'Angloife, & 
raze le tapis. UE 
RELEVER eftplacerlatefte d’un cheval, 
& le faire porter en beau lieu, lorfqw'il portebas 
ou qu’il s’arme, parce qu’ila le col trop mol, Pour 
relever voftre cheval qui s’armie | faites luy faire 
une branche à genoüil, ou qui approche.de cette 
tournure. Les Eperonniers fe fervent mal a propos 
dumot, foûtenir, pour celuy de relever,  & di- 
fent, cette Branche foûtient, pour dire‘qu’ellere- 
leve ; nefçachant pas ceque veutidire le mot {of 
tenir, dans le Manéoe: “Voyés Branche, Conde; 
Atmer, Porter, CS Soñtemtr. à 
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| à REMO ULIN. Vieux mot 3 pour fignifier 


Pelote, ou Etoille. | 
RENDRE lemair, outendrela bride, C’eft 


lâcher la bride. 


RENETTE eft un inftrument d'acier fin ; | 
dontonfe fert pour chercher une encloteure dans 


| le pied du cheval. 


REPARTIR, faire repartir un cheval. 
C'’eft le lifler échapper de la main une feconde, ou. 
troifiéme fois. Aprésavoir arrefté voftre cheval, 


- REPLIS,-flon, ou cran de la bouche du 


| cheval. VoyésCrar. 


REPOLON eftuneDemy-volte, la Croup- 
pe dedans, fermée en cinq temps. Les Italiens 


| font grand cas de ce Manége. Ils acculent leurs 


Chevaux en faifant le Repolon, & ne les portent 
pas en avant à tous les temps de la Demy-volte. Le 
Duc de Neucaftel approuve pasles Repolons, & 


| dit que fäire des Repolons, c’eft salopper ua.che- 


| yal l'efpace d’un demy-mille, & enfüire letour- 


ner.de mauvaife grace, & luy faire faire un Mané- 
SE nee | 

REPRISE eft une leçon réitérée , ou un 

Manége qu'on recommence. Finir une reprife , 


| commencer une reprife , donner haleine à un che- 

| val fürles quatre coins de la volte, d'une feule re- 

| prie; c’eft à dire d’une haleine. K: 
RESNES. Ce font deux eee cuir, qui . 


répondent de la bride à la main du Cavalier pour 
faire agir Fembouchure, &tenir la tefte du cheval 
füjette. D'abord que vous ferés à cheval, il faudra 
que vous ‘tentés 1 refncs égales, ‘6€ que voftre 
pouce foic appuyé fur toutes les deux : enforte que 
le petit doigt les tienne féparées. Le Duc de Neu- 
caftel donnoit le nom de refnes aux deux longes du 
Caveflon , qu'il faifoit attacher aux fangles, ou 
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au pomt u de la felle, & quele Cavalier ti- 
roit avec la main, pour plier & afiouplir le col du. 
Cheval. > | | 
 Fanÿfe Refre eft une longe de cuir, qu'on pañle 
quelquefois dans Parc du banquet, pour luy plier 
l'encolure. Le Duc de Neucaftel en condamne Pu- 
fige, & dit qu’elle lâche la gourmette, & fait que 
le mords n'eft plus que comme un bridon ; car le 
bridon a point de Gourmette. 
RETENIR eftun mot de haras, pour figni- 


fier , concevoir. Toutes les Cavales de noftre haras 


ont retenu ; c’eft à dire , font pleines: Voilà des Ca- 
vales qui ne retiennent point. C'eft à dire, qui font 
Rae. | | | 

: RETEN U. Cheval retenu ou Ecouteux.Vo- 


. ÿés Ecouteux , ÈS Temps. 


RETIF. Cheval rétif, malicieux, rebelle, 
qui demeure tout court, qui veutaller où illuy 
plaift, & quand il luy plaift. Le Ramingue tient 
durétif. 

RISPOSTE eft le mouvement vindicatif 
d’un Cheval, quirépond d’un coup de pied à Pé- 

CLOS «NE de 227. 

“ RIVET eftcétte extrémité du clou, qui por- 
te fur la corne, quand on a ferréle Cheval. Les ri- 
vets des cloux, que vous avés brochés à mon che- 
val, fonttrop grands , & ne manqueront pas de le 
coupper,& mefme comme les cloux font trop épais 
+ de lame , ces rivets font fi gros , qu'ils emporteront 
la corne. Broches-le une autrefois avec des cloux de 
Limoge,afin que les rivets foient plus petits, Voyés 
Eramper. | 


"ROMPRE “x Cheval antror. C'eft l'allé- 
He à force de letrotter, pour le rendre capable 

e galopper. Rompre un Cheval à la chafle, c’eft le 
dégourdir, & luy fure prendre l'habitude de courir. 
C'eit une fatigue furieufe de courre des Chevaux 
sin | dans 


DE L'HOMME D'EPE’E, rat 
dans le Fort, quand ils ne font pas rompus. Quand 
ce cheval fera rompu, il courra bien. Ce cheval 
gouflaut, quoy qu'il ait de la force, fera long temps 
avant que d’eftre rompu. 

 ROND ouvolte eft une pifte circulaire. Vo. 
yés Polre. il » 
Conper le Rond. Voyés Coupper, | 
-ROUAN. Poil roüan , ou cheval roïüan, 
C’eft un cheval qui ayant le poil bay, Alezan, où. 
noir, a par tout le corps du poil oris, onblanc fe- 
mé fort épais, comme s’il dominoit. Quand avec 
ce mélange, lechevala la tefte & les extrémités 


noires, 1l s'appelle roüan-cap de more, ou ca-, 


veffe de more; & fi ce mefme mélange domine 
für un Alezan chargé » le poil s'appelle roüan 
vineux. | 

ROUSSIN eft un cheval épais & entier, 
comme ceux qui viennent ordinairement d’Alle- 
magne & de Hollande, quoy qu'il en naïfle auf 
en France. | 

RUADE eftun élancement des pieds de der- 
riére d’un cheval. Ce cheval deftache une ruade, 
Voftre cheval n’a point d’autre défence que de ruer, 
ce qui me fait croire que c’eft une carogne. 

- RUBICAN. PoilRubican, ouchevalRu- 
bican : c’eft un cheval qui ayant le poil bay, Ale 
zan, ounoir, a du poil gris, -ou du blanc fèmé 
fort clair fur les flancs, en forte que ce blanc, .ox 
oris ne domine pas fur les flancs. 


S, 


SABOT ducheval eft toute la Corne du pied. 
au deflous de la couronne, & qui renferme le pe- 
tit pied, la fole & la fourchette. Pour n’avoir pas 
fceu guérir unebleyme encornée ace cheval. 1l 2 


fait pied-neuf at {e fabot luy eft toixbé. 
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S'ACCADE cit une fcoufle plus ou moins 
violente , que ke Cavalier donne au cheval,en tirant 
cout à coup les refnes de la bride, quand lecheval 
péfe à lamain, ou qu'ils’arme avec opiniaftreté ; 
ce quieft un châtiment pour Pobliger à porter en. 
beau lieu ; maisil en faut ufer difcrettement, & 
rarement. 

SAUT. Air d’un pas, & un faut. Voyés Pas,& 
un faut , au mot Pas. x 

SAUTEUR. Chevalfauteur, ou qui manie 
aux Airs relevés. C’eft un cheval qui fait des fauts . 
avec ordre, & dans l'obéiflance entre deux piliers , 
par le droit fur Les voltes, à Caprioles , à Balottades, 
ou à Croupades, L'ufage, qui en beaucoup de cho- 
fes eft un juge fouverain , ne veut pas que Île Galop, 
le Terre à terre, ny les Courbettes foient mifes au 
nombre des fauts, parce que le cheval nes’ÿ éleve 
pas extraordinairement. Chaque faut d’un fauteur 
ne doit jamais gaigner plus d'un pied & demy de 
terrain en avant. Ce fauteur eft propre aux Manéges 
par haut;car il fait des fauts bien hauts , bien fouftc- 
nus avec juiteffe, & de mefme cadence. Mettés 
le Troufle queué à ce fauteur. 

SEC, Remettre un Cheval au fec ; c’efta dire, 
le remettre à l’avoine & au foin, quand il a mangé le 
vert en orge, ou en herbe. A AE 

SECOURIR uncheval. C’eft luy donner 
les aides à temps & à propos, lors qu'il travaille, & 
quil veut demeurer. Voftre cheval! fe rallentit ; & 
ne continué pas de la mefine cadence qu’il a com- 
mencé, fecourés-le des deux talons en le pin- 
çant délicatement, autrement il n'ira plus du: 
tout, En 2: 
SEIME. LaSeineeftune fente dans lacorne 
des quartiers du cheval, quis’eftend depuis la cou- 


ronne jufqu'au fer, & qui par le fang , qui en fort, 


cayfe grande douleur au pied, & fait boiter le Che- 
val 


j 


Gr ilot , a 
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al, Voftre Cheval a une feime, faites-le ferrer à 
pantouflle , & ténés-Huy le pied gras. Voyés Cure. 
pred © Lunerte. | 

SE L LE eft un fiége, qu'on met fur le dos du 
Cheval, pour la commodité du Cavalier. La felle 
raze eft compofée de deux arçons, de deux bandes , 
des battes de devant , des panneaux, & des contre- 
fanglots : & la felle à FA , Outre ces parties, z 
de plus , les liéges , la batte derriére, & le trouffe_ 
quin. Le pommeau eft commun à toutes les deux. 
Le Cavalier qui veut eftrebien à Cheval doit toû- 
jours s’affcoir {ur le plat des cuifles, & jamais fur 
les feffes, qui doivent feulement toucher la felle, &c 
quelque défordre que faffe le cheval, il ne faët ja- 
mais mouvoir de defflus la felle. Ge Cavalier garde 
bien fon affiette , & ne perd jamais le fond de la {el- 
le, IL efttoûjours bien placé dans la felle. 4 

Monter ur Cheval fans felle, ou le monter à poil; 
le monter à dos, le monter à dos nud. 

SENTIR un Cheval dans la main: c’eft re- 
marquer qu’on tient la volonté du Cheval dans la 
main , qu'il goûte la bride, qu'il a un bon appuy 
pour obéîr au mors ‘ad 

SENTIR un Cheval fürles hanches. C’eft 
remarquer qu’il les plie : Ce qui eft le contraire de 
s’abandonner fur les épaules. 

SERPEGER eftconduireun Cheval en fer- 
pentant, & tracer une pifte tournée en ondes, 
comme les replis d’une couleuvre, Ce mot viallit 
beauconp. 2: 

SERTENTINE. Langne ferpentine, C’eft 
la langue frétillante d’un Cheval, qui la fait mot- 
voir inceflamment , jufqu’4 la pañler quelquefois 
für l'embouchure , aulieu de la tenir dans ce vuide, 
appellé Liberté de langue. Lu EE 

SERRER. Cheval qui fe ferre , qui s’étreffit, qui 
ne s’eftend pas affés 4 une main ou à l’autre , qui ne 
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prend pas aflés de terrain. Voftre cheval fe ferre 


trop, fi vous le voulés élargir, il le faut aider avec 
la refne de dedans ; c’eft à dire, porter la main en 
dehors, & le chafler fur des lignes droittes en 2- 


vant, avec le gras des jambes. Puifque voitre che- 


val marche trop large, 1lle faut ferrer non feule- 
mentenletournant; maisencore le tenant fujet : 
que s’il f ferre trop, il le faut aider du gras des 
jambes, mefme le pincer, & enfuitte appuyer le 
talon de dehors: c’eft a dite, le talon contraire & 
oppofé au terrain que le cheval a quitté,& qu'il doit 
regaigner. Cette expreffion eft ateétée aux voltes, 
& quelquesfois on Pemploye au galop. 
SRRER laDemy-volte. C'eft faire reve- 
8 cheval avec jufteffe fur la ligné de la pañlade, 
ür Je terrain où il a commencé da Demy-volte. 
Voyés Ferracr. Fr» 
LSIGUETTE cftun Cavefon defer, avec 
dents; c’eft à dire, un demy cercle de fer creux, 
& vouté, avec des dents commeunefcie, compo- 
{& de deux ou trois piéces jointes l’une avec Pautre 
par des charniéres, &. monté d’une teftiére & de 
deux longes, comme eftoient:les Caveflons qu'on 
mettoit autresfois fur le nés d’un cheval foueueux, 
ou péfant,pour l'aflujettir.Il y a une forte de figuct- 
te qui eft un fer rond , d’une feule pièce, & quieft 
coufu£ par deflous la muferolle de labride, afin 
qu’elle ne paroiile pas. On fait agir cette figuette 
par unc martingalle, quand un cheval bat a lamain, 
: SILLER. Cheval fillé, ou cheval qui fille, 
C'eit à dire, qui commence 4 avoir les fourcils 
blancs ; ce qui atrive quand il a quinze ou feize ans. 
SOLE du cheval eft un ongle, ou une efpéce 
decorne au defious du pied, beaucoup plus tendre 
Hire corne, qui Penvironne, & qui, pour fa 
dureté, eft appelle proprement la corne. Le fer du 
cheval doit eftre mis de celle forte fur la corne, qu’il 
ne. 
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ne A ee fur la fole, autrement la-fole fe fou- 
keroit, feroit boirer le cheval ,* & mefme pourroit 
meurtrir la chair qui la fépare du petit pied. Je croy 
qu’il ÿ a un fic 4 la fole de ce cheval : cét autre a 
une folbature. | 

SOLBATURE eftunemeurtriflure de la 
chair, qui eft fous la fole, & qui eft froiflée & 
foulée par la fole, quand lecheval a marché ] 
temps pied und, & que la fole eft trop defléché 
trop aride. 

SOUBARBE eftienom que quelques-uns 
donnent à la barbe du cheval; c’eit 4 dire, al'en- 
droit où porte La Gourmette. 

SOUFELER #x Poil, foufler furla four- 
chette. Voyés Posl ES Pollen... 

SOULANDRES font des gales, oucre- 


ere 


vafles, qui viennent à la jointure du jarret des Che- 


vaux, comme lesmalandres viennent aux genoux. 


SOURIS eftuncartilage, qui eft dans les na- 
zeaux du cheval, qui le fait ébroüer. Voyés £breëter, 
ES Effeuricer. ; ie 

SOUS-L U Y. Cheval qui eft bien fousluy, 
qui eft bien enfemble , qui fe met bien fur les han- 
ches, enforte que le devant eft leger. Voyés £x- 
femble. ; 

SOUTENIR la main, ou foûtenir un che- 
val, c’eft tenir la bride ferme & haute. Vousarre- 
fterés ce cheval pour peu que vous foûteniés la 
main, pour le moindre foûtien dela main. On dit 
auf fouûtenir up cheval de la jambe de dedans, ou 
du talon de dedans, quand il s’entable. On le 
foûtient encore quand on l’empefche de fe traverfer, 

uand on le conduit également, le tenant toûjours 
ujet, fans que la croupe puiffe échapper, fans qu’il 
perde ny fa cadance, ny fon terrain, luy faant 
marquer fes temps égaux. : 


SUJET. Tenx un cheval füjet. C'eft une 


F3 Ex- 
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<xpreffion des voltes, pour dire ; tenir la Croi pe 
du Cheval dans le Rond : enforte qu’elle n'échappe 
pas, qu'il ne fe traverfe point, & qu’il manie la. 
Crouppe dedans , en marquant {es temps égaux , & 
Ans perdre fon terrain. 

SURDENT d'un cheval eft üne hauteur ex- 
£eflive de quelques-unes de fs dents macheliéres , 
qui pouffert des pointes, à mefüre a’elles s’allon- 
gent, luy piquent ki langue, & luy bleffent les jé. 
vres en mançeant. 

SURMENER un Cheval, eft l’outrer d'un 
travalexceffif. Cheval farméné, ou accablé de A: 
tigue, & qui a travaillé au de-là defes forces & de: 
ion haleine, Voytés Cosrbatsre, €9 Efirapaffer. 

SUR-OS, que quelques-uns appellent im 
proprement fur eau, eft un calus ou une dureté, qui 
vient au canon du cheval , aù deflous du genouilen 
dedans , & quelque-fois en dehors. 

SUR-OS chevilléeft un double far-0s ,vn en 
dedans du canon , & autre en dehors > Vis-a vis l’un 
de l'autre, ë £ MER Le 


TALON duCavalier. Comme c'eft la partie 
qui éft armée de l'éperon, le mot de talon eft pris 
pour l’'éperon fiefine, Ce cheval entend bien les 
talons, Eonnoift les talons , obéit aux talons, répond 
aux talons, eft bica dans les talons. Tout cela fonife 
Ja meffie Chofe ; & veut dite, que le Cheval obéit 
aux éperôné, Leur obéir, c’eft les fuir: Donhés du. 
talon à vôtre Clval, appuyés ; approchés, pincés 
du droit, pitcés du gauche , pincés des deux. Ce 
cheval eft bien dañs les talons à Courbettes , il y eft 
bien à Caprioles. Faites luy fuir le talon droit, fai- 
tes luy fuir le talon gauche. Ce Cheval réfifte aux 
talons & fait Le raminoue, Promener un Cul 

dans 


| 
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dans la main & dans les talons;c’eft à dire luy faire 


prendre finement les aides de la main & des talons: 

Porter ur cheval d'un tales fur l'ansre , eft le fai 
re aller de cofté, tantoft d’un raion , tantoft de Pau 
tre. Par exemple , ayant fait dix pas de cofté en fu- 
tant le talon droit, le faire aller fans s'arrefter en- 


o 


core de cofté , en fuïant le talon gauche;Ëc ainii al 


ternativement. 


 TALON. dudedans, talon du dehors, Voyés 
Decdans, € Serrer. 
TALON dacheval eftla partie de derriére 


du bas du pied, comprife entre Îes quartiers, & op- 


pofée à la pince. Voftre cheval eftencaltellé, & 


pour luy remettre les talons, il fautle defloler, 
& les luy tenir bien larges: dans un mois ils (eront' 
remis, Ce Cheval a les talons fèrrés, il le fiditfer- 
rer à pantoufile, | 
TAPIS. Razer le tapis. Voyés Razer. 

TASTER le pavé. Un Cheval tâte le pavé 
lors qu'ayant la jambe fatiguée , ou le pied doulou- 
reux, il n'appuye pas fur le payé, & craint de fe 
faire mal en marchant. 
rain. 

TEIGNE eft une poumiture, qui vient à la 
fourchette du cheval, qui eft tres-malaifée à guérir, 
& fent fort mauvais. | 

TEMPS. Cemoteftpris quelquefois pour le 
mouvement d’un cheval, qui manie avec mefure & 
juitefe , & quelquefois il figniñe l’intervalle , qui fe 
pale entre deux de fes mouvemens. Ce Cavalier eft 
atteni£a tous les temps du Cheval , & les feconde à 
point nommé. Ce Cavalier a laiflé perdre deux 
temps , &a laiflé interrompre la cadance du Che- 
val, faute de l'aider. Au Manége d’un pas & un 
faut , le cheval fait, tour a tour , uue Conde en- 
tre deux Caprioles,alors la Courbette eft un temps, 
qui prépare le Cheyal à la Capriole. : Faites enfoite 

| EE AN TL que 


4 


On dit auflititer leter- 


rer msinne à 


AS 


ÉLOUNT 


PAS NRA PTT ler, | 


# 


PAMAILERS 
ARTE 


25 


RAT RSR 7 


ren SE Rs LOF RE us 


PIUE «1 


ne 2 gen Tee 


ÉFARDNESE AS 


PORN LRR UE SP LPOREIIE 


" 


Ses 


RE = 


EL D ni ec CARRÉ 2e € 


axe VERRA 


dE 


128 LES ARTS 
que voftre cheval marque deux outrois tefnps à 
{on arreft: Par ces deux où trois temps, il faut en- 
tendre deux ou trois falcades. Comme voftre che- 
val efftres retenu, f vous le voulcs obliger à vous 
donner quelques Courbettes, mettés-le au petit 9a- 
lop, fous luy, & l’aidés des jambes pour Îuy fire 
marquer les temps des Couibettes : En ce der- 
nier exemple, le mot de temps eft prispour mou 
Yement. 

-., Le mot deexts fignifie au quelquefois l'effet 
de quelaues-unes des aides. Ce Cavalier prépare & 
difpof "3 cheval aux effets du talon, en commen 
Sant par un temps des jambes, & jamais il ne pré- 
cipite fes temps. EM 

TEN D ON. Coupper le tendon à un cheval, 

Le téndon eft une efbéce de cartilage, qui entoure 


| -  unepartie du pied, & qui eft ftué entre la corne & 


le petit-pied, prés dela Couronne. Lors que le 
cheval a un javart encorné, Ja matiére, qui fe for- 
me entre le petit-pied & la corne , gâte le tendon 
& le noircit, & pour guérir le javart, il faut coup. 
per & extirper le tendon. | rs 
TERRAIGNOL. Cheval terraignol, at- 
taché a terre, qu'on peut allégerir, qu'on ne peut 
mettre fur les hanches, qui a peine a lever le de- 
vant, qui eft chargé d’épaules » & qui en général 
a les mouvemens trop retenus & trop prés de terre. 
TERRAIN cit l'efpace du Manépe par où 
le cheval marque f2pite. Ce cheval obierve bien 
fon terrain, garde bien fon terrain, embrafle bien 
{on terrain, fans s'élargir, ou fe ferrer plus à une 
main qu’à l’autre. | 
LERRESAÈ TERRES Le Terre-4-terre 
ft une füitte de fauts, fort bas » que le cheval 
ait en avant, efant porte de cofté, & maniant 
für deux pics. Le mouvement du Terre-3-terre 


Le Bit enlevant à La fois les deux jambes de devant : 


& 
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& comine elles font preftes à defcendre, celles de 
derricre les accompagnent par Une cadence tride ; 
c'eft à dire, tobjours foûtenué, en forte que les 
temps ou les mouvemens du train de derriére 
font courts & vites ; ainfi le cheval eftant toûjours 
bien enfemble, & bien afñis, les jambes de devant 
s'elevent médiocrèment fur le Terrain, & celles 
de derricre font fort baffes, prés deterre , & ne 
font aue couler; ce quia donné le nom de Terre- 
À_terre à cette forte de Manége, parce qu’en effet 
le cheval s'y leve moins haut, qu'à Courbettes. 
Ce cheval manie fort bien Terre-à-terre, Voyés: 
Six voltes, à lalettre V. x 1 

TESTE du cheval. Ce mot fertà marquer 
lation de l’encolure, & de l'effet de labride & dir 
poignet. Ce cheval place bien fatefte, & fuit la 
main. Ce chevalrefufe de placer fa tefte, tend le 
nés, _n'eft jamais dans la main, & a trop, OU trop 
peu d'appuy. Ce cheval porte en beau lieu, a R 
tefte bien placée. 

La tefie dedans & les hanches auf Il faut paf 
féger ce cheval, da tefte & les hanches dedans; c'eft 
à dire, le porter de biais, ou de cofté fur deux lig- 
nes paralléles, au pas, On au trot: de forte que le 
cheval Aifant une volte, fes épaules marquent une 
pifte dans le temps que les hanches en tracent une 
autre, -& que le cheval pliant le col, tourne un peu 
la cefte au dedansde la volte: enforte qu'il regarde 
Je chemin qu'il va faire. | 

TIC: Le Tic eft une habitude, que certains 
Chevaux prennent d'appuyer les dents contre la 


mangeolie, OU contre ia longe, du licol, comme 


c'ils les vouloientmordre ; ce qu'ils ne font jamais 

wils nerottent. Cheval tiqueur,cheval qui à le tic, 
cheval quitique. Vous avés ‘un cheval tiqueur, qui 
s’emdplira-de vents à force de tiquer, ce qui luy don- 


aera des tranchées sègde fera malade, | 
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TIRER. Quelques-uns & fervent de cette 
mefchante expreflion , pour dire, ruer. … Cu té 
chés pas de ce cheval iltire. On dit d'unbœuf, qu’il 
tire , lorfque levant une feule jambe , il donne un ï 
Coup de pied. Quand le cheval fait la mefme chofe, 
On dit , il ruë en vache. 
TIRER {4 main. Cheval qui tire à la mains 
C’eft à dire » Qui par une dés-obéiffance , qui lu 
| _ vient de roideur d’encolure, ou de l’ardeur qu'il a de 
1 Vouloir trop aller en avant » bande la tefte contre læ 
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Cheval qui eft chargé d’encolure , péfe beaucoup 2: 
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in, tâchés de l': Ppaifer en le fifant aller plus 
doucement , & Je tirant en arrié 
Sourdiflement d’épaules , où roideur de col, ille 
faut affouplir par le Caveflon à la Neucaftel. Voyés 
Péfer. 
TORCHENE's eft un bafton long , à pet 
prés de dix pouces, Percé par un bout $ dar aire 
PaHer Une courroye de cuir » dont les deux bouts 
ftant noüés enfemble fervent à ferrer étroittement 
Je nés du du Cheval , tandis que lebafton eft arrefté 
au licol ou au filet, 26a que le cheval demeure fans 
e débattre quand on luy veut faire le poil, ou poux 
quelque autre occafion. En Allemagne > Quand on 
amene des Rouffins À quelque Foire ; on leur donne 


2 chacun un corchencs. Pour les empecher de faire 
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défordre, 
TOURE T des Branchés de ka bride. C'efr 
ün clou tourné Enrond, commeun anneau , & qui 
4 UNE grofletefte arreftée dans Ja partie dubas dela 
‘branche, äphpellée la Gargoüille, Voyés Banquet. 
TOUR ou changer de main, Les Ez 
irement FOurnés l,pour dire à 
| leurs 
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Jeurs Ecoliers , changés de main l. Voyés Change: 
) Enter. 4 LA + | 

TOURNE'S vos cmiffes, tournés vos jam- 
bes , tournés vos talons. Vous ne fçauriés avoir les 
aides délicates , ny bien fentir les: mouvemens de 
voftre Cheval , f vous ne tournés les cuifles,en for- 
te que le dedans du Genoüil touche la felle. 

TRAQUENARD ou entrépas. Voyés 

Æntrepass. | 

TRAIN cft l'alleure, ou la démarche du ché 

val. Ce Cheval a un bontrain. Cétautrea un train 
rompu, Voitre cheval va dutrain. Celuy-cy ne va 
oint detrain. 

TRAIN dedevgrr. Ce font les épaules du 
Cheval , & fes jambes de devant. Train de derriére, 
Ce font fes hanches , & fes jambes dederriére. Les 

deux trains de ce cheval font également foibles. 

TRANCHEFILE. Latranchefle efune 
chainette, qui pañle le long delembouchure d’u- 
ne des Éthee àlautre pin: 

TR A V AÏ L eft une petite enceinte, en quat- 
ré long, pratiquée devant la boutique d’un Ma- 
refchal, & compoféc de quatre piliers , entretenus 
Junavec l'autre par des traverles, pour enfer- 
merun cheval quife tourmente, ou qui veut faire 
défordre, quand one ferre, ou qu’on luy veut faire 
-quelque opération. CE | 

TRAVAILLER cft exercerunChevalau 
pas,au trot, où au galop,& le faire manier. Ce Ger- 
tilhomme , qui n’a que trois mois d'école, travaille 
bien , & fera un bon homme de cheval. Netravail- 
dés jamais un cheval, qu'avec jugement. Travaillex 
enquarré, travailler en rond, travailler fur les vol- 
tes, travailler à l'air des Courbetes. Nous ne tra- 

vaillons point aujourd'huy; c’eft dire nous ne fai- 
“ons point de Manége. Nr 


(TRAVAT où 7revé eft un Cheval, quia 
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des balzanes , ou marques blanches aux deux pieds, 

qui font d’un mefme cofté, l’un devant, l’autre 
derriére. Ainf le pied de devant du montoir & le 
pied du montoir de derriére ayant des balzanes, fe- 
ront un cheval travat, Ces termes ont fort vicilly, 
& ne s’employent guéres. 

TRASTRAVAT osEntre-trave, eft un 
cheval, qui a des balzanes aux deux pieds, qui fe 
regardent en croix de faint André, comme le pied 
droit de devant, & le pied gauche de dérricre , OU 

. bien le pied gauche de devant, & le pied droit de 
derriére. Ces expreflions ne font prefque plus en 
ufage, 

TRAVERSER. Cheval qui fe traverfe; 
c'eft à dire, qui couppe fà pifte de travers, qui 


. jette la Crouppe d’un cofté, & la tefte d’un autre À 


qui porte fa crouppe de cofté, Quand vous arrefte- 
rés voftre cheval, prenés garde quilne fe traverfe. 
Lors que vous avés tiré voftre cheval en arricre JR 
Sc traverfé, & vousne fongés pas qu'il le faut re 
culer auffidroit, qu'il a avancé. é 
TREPIGNER. Cheval qui trépigne ; 
<'eft à dire, qui bat la poudre avec les pieds de 
devant, en maniant fans embrafler la volte, 
& qui fait fes mouvemens ou fes temps courts, - 
prés de terre, fans cftre afis far les hanches, 
Les Chevaux qui n’ont pas les. épaules fouples & 
dibres, & qui avec céla n’ont ouéres de mouve- 
ment, ne font que trépigner. Un cheval peut tré- 
Pigner allant par le droit. 
. FRICOISES font des tenailles à lufage 
es marefchaux, pour couper les cloux qu’ils ont 


so en avant que de les river, & pour déferter un 
cheval, | 


TRIDE. Ce mot fignifie court & vifte. 


D. 
| qui a {es mouvements 
courts & prompts , quoy qu'unis & ailes, ‘Ce 


che. 
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cheval à une carriére tride , c’eft À dire, ül 
aloppe fort vifte, & a des temps courts & 
vites. Cheval qui manie fur les voltes fort tri- 
de ; cefta dire, que les temps qu'il fait des 
hanches font courts &avec preltefie. Le mot 
de tride eft de Monfieur de la Broûe, & il ne 
s’en eft fervy que pour exprimer le mouvement des 
hanches. . 
TROMPER un cheval à la Demy-volte 
d’une pifte, ou de deux piftes. Cela arrive, par 
exemple, file cheval maniant à droit, & n'ayant 
encore fourny que la moitié de la Demy-volte, on 
le porte un temps en avant aÿec la zambe dc dedans, 
& on reprend alors à main gauche dans la mefme 
cadence qu’on avoit commencé ; ainfi on regaigne 
l'endroit où la Demy-volte avoit efté commencée 
4 droit, & on fe trouve a gauche. On peut trom- 
per un cheval a quelque main qu’il manie. 


TROT. Letroteftunealleure, dont lemou- 


nement fe fait par les deux jambes qui font en 
croix, ou diamétralement oppofées, & quife le- 
vent à la fois, tandis que les deux autres font âter- 
re. Ce qui continué alternativement dans ce mef- 
me ordre. Par exemple, le pied droit de devant, 
& le pied-gauche de derriére 4 levent à la fois, tan- 
dis quele pied gauche de devant, & le pied droit 
_ de derricre font encore a terre, préts à fe lever 
lorfaue les deux autres defcendront. Ce qui eft auñli 
(ide du mouvement du pas. Le cheval fe met de 
_Juy-mefme autrot; lorsque cheminant de pas, il 
£e diligente & fe hafte, &s'il eft un peu aidé dela 
gaule, & du talon, ils’y achemine encore mieux. 
Ce cheval eft affeuré & ferme au pas, autrot, & 
au galop. Mértreun cheval autrot, Jetrotter. Ce 
cheval a letrot libre, & en trottant iltroufle les 
jambes,il plie les bras, il à du mouvement. Ce che- 
val fuche en trottant, parce qu’il eft entrouvert. 
TRO US- 
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TROUSSE-QUEUE’ eftungroscuir 
qui a autant de longueur que le tronçon dela queué 
d’un Cheval, & qui fervant 4 envelopper celles des : 
Chevaux fauteurs, s’attache par des contre-fanglots 
au culeron dela Croupiére , & a des courroyes qui 
pañlent les cuifles du cheval, & le long des flancs 
jufqu'aux contre-fanglors de la felle pour tenir la 
queuë eneftat , empefcher qu’il n’en joué & faire 
paroître le fauteur plus large de Crouppe. 
TROUSSE QUIN eftunepiéce debois, 
taillée en cintre, quis’eleve fur l'arçon de derriére 
d'une felle à piquer , & qui fert à affermir les battes. 
Il y a de certaines fellesrazes , appelées, à la Hol- 
landoife , qui ont unbastrouflequin. 
TRUITTE’. Poiltruitté. C'eft lors que für 
un poil blanc il y. 4 des marques de poil noir, de 
bay , ou d’alezan, particuliérement ‘a la tefte & à 
J'encolure, 


v 


VALET efRtunbafton, armé par unde fes 
bouts d’une pointe de fer émouflée, pour pincer & 
aider un Cheval fauteur. Autrefois le valet s’appel- 
doit aiguillon,& il y en avoit qui eftoient armés d'u- 
nemolette d’éperon,dont on avoit rabattu les poin- 
tes ; & quand on commencoit-un Cheval autour du 
pilier, fans perfonne deflus , on Iuy pinçoit les flan- 
csavecie valet pour luy fire connoïftre l'éperon, & 
y faire'obéïr , s’il y réfiftoit. Aujourd’huy le Valet 
ne fert plus à cét ufage dans les Manèges, & on luy 
a ofté le nom d’aiguillon, qui n’eftoit que pour les 
bœuf. 

VARISSE eftune orofleur au dedans du jarret, 
prés de l'endroit où eftfitucela Courbe. La veine 

<crurale fe dégorge en cette partie, & faitune tue 
-meur molle, & {ans douleur, ut 


-VEI- 


# 
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VEINE.Barrer la veine du cheval. Voyés Purrer, 
VENT. Cheval qui porte au vent; c’eft a dire, 
qui leve le nés auffihaut: que les oreilles, & ne por- 
te pas en beau lieu. La différence de porter au vent, 


& debattre à la main , eft , que le Cheval quibat a : 


Ja main fecoué la tefte, & réfifte a la bride, & celuy 
qui porte au vent leve la tefte fans la fecoüer, & 
quelquefois ilbat à la main. Le contraire de porter 
au vent eft de s’armer & de porterbas, & ces deux 
défaux différent encore entre eux. Effiyés fi la mar- 
tingale pourra ramener voftre Cheval qui porte au 
vent. ; 

VENT. Ce cheval à du vent: c’eft à dire ,il 
commence 2 eftre pouflif. 

VER T. Donnerle vertaun cheval; c’eft le 
mettre à l'herbe. Si dans le printemps, voñtre che- 
val eftabout, maigre & eftroit de boyau, donnés 
duy de l'orge en vert. Faites Jr manger le vert en 


orge , il fe pourra reftablir , s'ileftjeune, & que le. 


‘flanc ne foit pas altéré, 

VESSIG © N eft une enfiûre molle, qui vient 
au jarret du Cheval, dedans & dehors ; c’eit a dire, 
a-droit & à gauche du jarret. Ag 

YNIR. Cheval qui s’unit, qui marche uni. 
ment. Cetre expreflion regarde le galop, & figni- 


fie que le train de derriére fuit & accompagne bien 


celuy de devant. Cheval qui eft uny , dom les deux 
trains, devant & derriére, ne font qu’une mefme 


action, fans que le cheval change de pied, ou ga- 


doppefaux. 


VOLTE. Cemot fignifie Rond, ou une pifte 


circulaire, & en général dans nos Acadmies,quand 
on dit, faire des voltes , ou manier fur les voltes on 
entend un chemin de deux piftes, que le Cheval fait 
æftant porté de cofté, ou de biais, a l’entour d’un 
centre : en forte que ces deux piftes font tracces pa- 
_-ralieles, une grande par les pieds de devant, l’autre 
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MES ARTS 
plus petite par les pièds de derriére, la Crouppe 
s’approchant vers le centre ,& les épaules vers le : 
dehors. Quelquefois la Volte eft d’une pifte, com- 
ie lors que le Cheval fait des voltes à Courbettes, 
& à Caripoles: enforte que les hanches füivent les 
épaules , & cheminent en avant für une mefme pi- 
fte. D'une façon ou d'autre; lé chemin dela vol- 
te fe tracetantoft en Rond, tantoiten Ovale, & 
quelque-fois far quatre lignes droites , qui forment 
un quarré : enforte que ces piftes , rondes , où quar- 
rées, renferment un terrain, dont le milieu eft 
quelquesfois diftingué par un pilier, ou bien par 
un centre imaginaire , -QU'On y fuppofe pour régler 
les diftances , & la jufteñle de la Volte. CICCT ENS 
VOLTE rexsverfeeeft un chemin de deux pi- 
ftes, que le cheval fait ayant la tefte du cofté du 
‘centre , & la crouppe en dehors : enforte qu’il va de 
cofté, autrot , ou au galop, & trace une petite cir- 
conférence avec fes épaules, & une grande avec fa 
crouppe.Cette différente fituation des épaules, & de 
12 Crouppe au refpect du centre, a fait donner le 
nom de enverfée 4 cette volte, comme eftant op- 
pofée à autre en fituation.Les voltes renverfées au 
pasappatfent les Chevaux inquiets & turbulens, 
fi elles font faites méthodiquement.. 
©. Les fix voltes. Cheval qui fait les fix Voltes. Les 
fix voltes fe font Terre-é-terre, deux à gauche, & 
deux à droit ; le tout d’une haleine, obfervant le 
terrain de mefme cadence, mariantitride, &avec 
ais , le devant en l'air , le cul 4 terre, la tefte & 
a queuë fermes. Pour faire fix voltes, il faut un 
excellent cheval, qu foit fçavant , obéïflant, & 


 & qui ait de la réflource pour les fournir. . 


Sé coucher (ur les vo'res. Le cheval fe couche für 
les voltes , lors qu’il a le col.plié en dehors, & qu’il 
porte la tefte & la Crouppe hors la velte. Par 


: txemple, fien maniant à main droite, ila le crops 


phé 


p Y * _—. 
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lié & courbé, comme s’il alloit à gaüche, on dit 
qu'il eft couché für les voltes. 

Faire marier un Cheval fur les quatre coins de la 


| volte. C’eft conduire Île Cheval avec tant de ju- 
|ftefle, que de quart en quait, & à chacun des 


coins, , ou des Angles de la Volte, il fafle une 


| Volte eftroite, n’occupe que le te de la gran- 


de Volte, la tefte & la queuë fermes , & qu'il 
five ainfi tous Les quarts d'une mefine cadance, fans 
perdre un feul temps, & d’une feule reprife, ou 


d'une haleine. 


Enparlant des voltes, on dit mettre un cheval 
für les Voltes, le faire manier fur les Voltes, faire 
de belles Voltes, embrafler bien toute la Volte; 
c'eft à dire, faire en forte que le cheval travaillant 
fur les Voltes, prenne tout le terrain, & que les 


“épaules aillent avant les hanches. Pafléger fur les 


Voltes , ou promener un cheval la tefte & les han- 
ches dedans, c’eft le promener de deux piftes au 
pas , OU au trot. 

Demy-volse eftun Demy-Rond que le cheval 
fait d’une pifte ou de deux, à un des coins ou angles 
de la volte, oubien à l'extrémité de la Ligne de 
la Paflade: de forte qu’eftant proche du bout de 
cette ligne , ou bien de l'un des coins de la Volte , il 
change de main pour revenir par un demy rond 
ee la mefme Ligne. Quand il ne revient pas 
ur cette Ligne, on dit qu'il ma pas ferré la Demy- 
volte. 

Demy-voltes dela lorgaeur du cheval , font des 
Demy-ronds de deux piites, que le Cheval fait en 
maniant ou travaillant de cofté, les hanches baffes 
& la tefte haute , tournant fort eftroit, enforte qu'a- 
ant faitun Demy-rond, il change de main pour 
en faire un autre ; ce qui eft encore fuivy d’un autre 
changement de main, & d'unautre Demy-rond 


qui { croife avec le premier. Cette Demyvoi- 
te 
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te de la longueur du Cheval eft un Manége tres-be- 
au; mais tres-diMicile , que l’on peut comparer 4 la 
floure d’un 8 de chiffre. 
Demy-volte de eng temps, Où Paflade de cinq 


temps. Voycs Paffade de cinq temps. 
VOUTER unfer, eft forger un fer qui foit 

Creux,pour les Chevaux qui ont le pied comble afin 
que par le moyen de cét enfoncement le fer ne por- 
te pas für la fole , qui eft alors plus haute que la cor- 
ne. Cependant cela ne fert qu’à gâter un pied, par. 
ce que la fole eftant plus tendre que le fer, elleen 
prend la forme, & devient tous les jours plus ron- 
de. I fut voir dans le Livre du Parfait Marefhal, 
k ferrure qu’enfeigne Monfieur de Soleizcl , pour 
reftablir les pieds combles. 


7 
 ZAIN. Cheval Zain, eftun Cheval qui n’eft 


ay gris, ny blanc, & qui n'aaucune ma que blan- 
che für le poil. : | 
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LES ARTS 
L'HOMME D’EPE'E, 
OU LE 

DICTIONAIRE 


DU GENT$LHOMME. 
SECONDE PARTIE. | 


Contenant é 
L'ART MILITAIRE; 


Expliqué avec une methode exacte par 


toutes les Definitions & les Phrafes qui 


regardentles Parties d’un Bataillon, cel 
les d’une Place de Guerre, le détail des 

Travaux qui fervent à fon attaque & à fa 

defenfe, & le Rang &les fonétions de 

tous les Officiers d’une Armée. AVEC des. 
Exemples tirés des Campagnes du Roÿe 


Dedié à Monfeigneur le Dauphin. 
Par le Sieur GUILLET. 
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DE 


L'HOMME: D'EPE'E. 
L'ART MILIT AIRE 
Las de l'Art Militaire, 


«S ’ART Militaire enfeigne le Manti- 
ment des Armes, le moven de former 
ACER 8 de changer Jaforme d’un Batail- 
k lon, Les: “précautions d'une Marche, 
es Je choix des Campemens, la judicieufe 
pratique me differens Ordres de B Bataille, & tout ce 
peut fervir , tant AP Attaque qu’à la Defenfe 

de Places, afin de refifter avantageufem ent à une 

_ Armée Ennemie, d'arrêter fes 5 progrés, d’en faire 
fur Le Partÿ contraire : : Sad affürer par ce moyen 
la tranquilite é des Peuples qu JORNSUE protéger , & 


la Gloire du Prince qui les protège, 
Les Termes qui pp a PArt Militaire 


_ font icy rangés par ordre À Es étique & la plü- 
part fuivis de quelques phrafes particulieres , dont 
Le füjer eft Le plus fouvent tiré des fameux Exem- 

les de nos Guerres, & fur tout des Campa nés du 
Roy. De forte qu’en montrant de quelle : con: il 
faut employer ces Termés pour 5 *énoncer cOT- 
_reétement; On explique en mefme cars le fond 


re 
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AFFUST eftune efpéce de Chariot étroit & 
renforcé, pour monter & conduire les piéces d’Ar- 
tillerie, & en faciliter l'exécution. Les deux lon- 
gues & grofles piéces de charpente qui compofent 
es coftés de l’aftuft,s’appellent des Fiafques, entre- 
tenués l’une avec Pautre, dediftance en diftance, 
par d’autres piéces de bois, appellées Entre-toifes. 
Vers l’extrémité ou le Canon cit logé, il ÿ a deux 
Entailles, appellées le Tour du Torillon, deftinées 
à placer le Torillon du Canon, c’eft a dire, les 
deux efpéces de bras qui font à peu-prés vers la 
moitié de fa longueur. L'Aflüft logé fur une Bat- 
terie n’eft monté que fur deux roües, mais quand 

11 marche en Campagne on ÿ äjoûte un Avant- 
train, c'eftadire, deux autres roües fur le devant, 
& qui regardent la Culaffe de la Piéce. Ces deux 
roûes font plus baffes que celles de derriére. L’A£ 
fuft des Mortiers eft monté fur quatre roues, qui 
{ont chacune d’une feule piéce. Les Canons en 
Vaifleaux ont de ces fortes d’Affüfts, & ons’en 
fert auffi für terre pour le Canon logé dans les Ca- 
Zemates. 

AIDE DE CAMP eft un Officier quis’at. 
tache auprés de l'un ou de l'autre des Officiers Gé- 
néraux, à fçavoir, du Général, du Lieutenant 
Général & du Maréchal de Camp, & quireçoit & 
porte les Ordres de l’un ou de l’autre, {lon les di: 
verfes occafions qui s’en peuvent prefenter dans un 
Camp. Quand le Roy eft à l'Armée, Sa Majeité 
choifit des jeunes Hommes de qualité pour porter 


fes Ordres de part &'d’autre, fousle titre d’Aides 


de Camp du Roy. | 
AIDE-MATJOR eft un Officier qui foû- 

age le Major dans fà fonction, & qui mefine en 
LT fait 


| 


+ 


EU 
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fit le détail quand le Major eft abfent. Ilyabe- 
laucoup de Majors qui ont chacun plufieurs Aides- 
Majors. Les quatre Compagnies des Gardes du 


( 


: Me b, 
| Corps n’ont qu'un Major, qui à deux Aides-Ma- 
|jors. Chaque Place de Guerre n’a qu'un Major, qui 
a fous luy plus ou moins d’Aides-Majors, felon 
ue la Place eft plus, ou moins grande. Chaque 
Regiment de Cavalerie n’a qu'un Aide-Major’, 
Chaque Regiment d'infanterie ena deux, alare- 
ferve du Regiment des Gardes qui en a quatre. 
Quand un Bataillon eft fous les Armes, le pofte de 
| PAide-Major eft fur l'Aîle gauche, & à la gauche 
de tous les Capitaines, au deffous du pofte du Lieu- 
tenant Colonel. Voyez Major €9 Rosler. 

AILE d'une Armée rangée en Bataille, où 
Aîle d’une de fes Lignes. C’elt la Cavalerie qui eft 
| fur les Flancs où fur les extrémités de chaque 

Ligne, à droit & à gauche. Voyez Cinquair [a] 
Ssxain. 

AILE d'un Bataillon ou d’un Efcadron.. -Ce 
fonc les Files qui terminent les côtés de lun ou de 
l'autre de ces Corps, tant à main droite qu’à main 
gauche. Lors qu'on met Un Bataillon fous les Ar- 
mes, Les Piquiers font dans le milieu, & les Mouf- 
quetaires fur les Ailes, & ces mefmes Aîles s’ap- 
pellent Manches du Bataillon. Dans les EÉvolutt 
ons, quandon fair un Quart de Converfion à droit, 
PAïle gauche du Bataillon part la prenucre & fait 
le grand tour, tandis que l’Aîle droite fait de petits 
Quarts de cercle, tournant à l'entour du Chef de 


Converfion à qauche. 
EN \ ÿ ca 
AILE des Ouvrages à Corne, des Ouvrages 


de ces Ouvrages, c'efta dire, Îes Rempars & les 
Parapets qui Les bornent fur la droite & fur lagau- 
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temps écoulé depuis la Création du Regiment, ou 
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che, depuis feur Gorge jufques à leur Tefte. Ces 
Aîles ou Côtés peuvent eftre flanqués de différen.. | 
tes façons; foit du Corps de la Place, s'ils n'en 
font éloignés que de là portée du Moufquet, foit 
de quelques Redans, ou de quelques Flancs parti- 
qués fur leurs Côtés, ou bien enfin de quelque 
Traverfe qu’on fait dans leur Foflé. Ce qui rend 
Pattaque de ces Côtés beaucoup plus dangereufe 

ue celle de la Tefte, de forte que {i on ne {€ réfoud 
dy aller par Tranchée, il Aut du moins les faire 
infulter par des Troupes tres vigoureufes. A la pri- 
fe de Valenciennes en 1677. le Roy faifant infulter 
un Ouvrage Couronné, quicouvroit une des Fa- 
ces de la Place, à Majefté ordonsa que l’Aîle droi- 
te de cét Ouvrage fut attaquée par M. le Chevalier 
de Fourbin, à latefte de la premiére Compagnie 
des Moufquetaires, & par un Détachement des 
Gardes François. L’Aîle gauche fut infultée par M. 
le Marquis de TJanvelle, a la tefte de la feconde 

Compagnie des Moufquetaires foûtenus par un Dé- 
tachement de Picardie. Les Grenadiers du Roy 
firent des prodiges, dont nos Relations publiques 
n'ont guéres parlé. Voyez Grenadiers.: à. 

ANCIEN. Régiment ou Officier plus an- 
cien; Regiment ou Officier moins ancien; c’eft 
dire qui eft de plus ancienne, ou de moins an- 
cienne, Création, ou de qui là Commiffion et 
d'une datte plus ou moinsrécente. Ce qui réglele 

Rang des Regimens & des Officiers quand ils fe 

rencontrent dans les mêmes Poftes, ou dans les mé- 
mes Garnifons, Ces Officiers font moins anciens 

quevous, &ne peuvent monter aux Charges, que 
vous n'ayez rempli la premiére qui vaquera au def 
fus de la voftie. Voyez Rang, Rosler, Arcienneré 


ANCIENNETE cft Pordre& l’efpace du 
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depuis la reception d'un Officier. Dans un Ordre 
de Bataille on pofte les Efcadrons à la droite ou à la 
gauche de la Ligne, felon l'ancienneté de la Com- 
iflion des Commandans, car dans la Cavelerte, 
Les Méltres de Camp commandent l'un fur Pautre 
felon l'ancienneté de leur Commiffion ; mais la 
| régle ft différente dans l'infanterie, car les Colo- 
| nelsont les prérogatives duRang & du Comman- 
| dement flon l'ancienneté de leurs Regimens. 
Mais dans un mefime Corps de Cavalerie, & dans 
un mefme Corps d'Infanterie, les Officiers de mef- 
me qualité ont Île pas l’un furlautre, & montent 
aux Charges felon l'ancienneté de leurs Brevets.Car 
cètufage n’eit plus fuivy qu’à l'égard des Capitai- 
nes, & pour plus de clarté, il faur fubftituer ce que 
voicy. Les Capitaines d’un mefme Regiment de 
Cavalerie, ou d’un mefme Regiment d’Infante- 
rie, roulent. & tiennent rang, entr'eux felon lan- 
cienneté du Brevet de leur reception , & leurs com- 
| pagnies n'ont point d'autre rang fixe l’une fur lau- 
tre, que celuy de l'ancienneté de leurs Capitaines. 
Ainfi la Charge de premier Capitaine venant à 
vaquer, fa DE AU defcend, & pafle de la telte 
à la queuë de PEfcadron ou du Bataillon, & le {e-" 
«cond Capitaine en ancienneté monte ordinairement 
ilatefte, & fait aufli monter fa Compagnie. La 
Règie n’eft pourtant pas générale ele Com- 
agnie du Meftre de Camp d'un Regement de Ca- 
valerie, ny pour la Colonelle d’un Regiment d'In- 
fanterie; car file Major du Regiment de Cavalerie 
eft Git Meftre de Camp, ou file Lieutenant Colo- 
nel du Regiment d'Infanterie monte à la Charge 
de Colonel, ilefta leur choix de laifler ces deux 
Compagnies à la tefte où à la queuë. Mais 4 l'égard 
du rang des Subalternes d'un même Regiment, 
J'ancienneté de leurs Lettres de fervice ne leur don- 
ne aucun rang Pun fur l'autre, & poux nr 
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146. MOTLE SAS) 
fréquentes & longues difcuflions qui arriveroient 
dans les détachemens , & retardéroient le fervice, 

articuliérement dans les Vieux Corps , où le nom- 
be des Compagnies eft tres-grand, les Subalternes 
roulent & fvent la deftinée de leurs Com pagnies, 
car fileurs Compagnies montent ou reculent, ils 
montent aufli ou réculent. De forte qu’un Lieute- 
nant quiauroit une ancienneté de quatre à cinq ane, 
& qui ferviroit à la queué, eroit commandé par un 
nouveau Licutenant de quatre 4 cinq mois qui ferui- 
roit dans la Compagnie d’un Capitaine qui vient 
de prendre le rang de la tefte. À l'exception des 
Subalternes de la Meftre de Camp dans la Cavale- 
rie, & de la Colonelle dans l’Infanterie, carils ne 
paflent jamais à la Queuë, & font confervés dans 
leur rang.Noftre Regiment 2 l'ancienneté fur le vo- 
fre. Ce Capitaine à juftifié fon ancienneté par la 
datte de fa commiflion. Voyez Rang, Paraillor,€S 
Rouler. FI * 

ANGLES , Encoigneure, ou coins d'un 
Bataillon. Ce font les Hommes des Ailes, qui ter- 
minent les Rangs & les Files. Les Angles de la Te- 
fie font formez par les Chef de files qui font aux 
extremités du Front ; &les Angles de la Queuë 
font formés par les Serre-files qui DE les deux 
Ailes du cofté de la queuë. 

EMOUSSER LES ANGLES : d’un 
Bataillon. C’eft en retrancher les quatre Encoignu- 
res , & faire en forte que les Chef de files Serreliles 
des Angles forment par leur difpofition un Angle 
obtus & émouflé, approchant d’une feule ligne 
droite , ce qui change le Bataillon Quarré en un 
Bataillon Octogone, & donne moyen de prefenter 
les armes par tout,& de faire feu de tous coftez.Cer 
te manicre de former un Bataillon eft aujourdhuy 
négligée; foit parce qu’elle fuppofe des Officiers 


tres-iptelligens dans* l'Art des Bataillons, & 


qu'elle 


| garni de piques, parce 


bo : Ed | 
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nelle demande des Troupes extrémement difci- 
plinées, fait que véritablement on n'ait’ pas le 


loir de les former dans les preffantes conjonc- 


cures d'un éombat précipité, & qu’elle affeéte 


| mefine un terrain-commode, dont on n'eft pas 


toûjours le Maiftre. Les anciens Maréchaux de 


| Bataille, qui en anthorifoient l’ufage, confide- 


roient” que l’Angle d'un Bataillon en eft la par- 
tie la cs foible, & que quand il s’agit d'arré- 
ter les efforts de la Cavalerie, cét Angle eft moins 
que , les Soldats de ces En- 
coignures prefentent les piques fur les côtés, fans 
pouvoir en même temps les prefenter furlAngle, 
ainfi ce même Angle demeure dégarni, ouvert, 
% mal deffendu, à moins d’eftre emouflé, & de 
cduire le Bataillon Quarrè en Oétogone. Ce 
qui fe faufoir en vuidant & quarrant le 
centre du Bataillon pour former quatre branches 
d'unc croix. Alorson remplifloit l'intervalle ex- 
térieur de ces branches par des Pelottons détachés 
du corps du Batallon, & compolés d’un nombre 
Quarré, comme de quatre , de neuf, de feize, de 
ving cinq, de trente-fix, de quarante-neuf , où de 
femblables nombres Quarrez. Que filon ne vou- 
loit pas émoufler les Angles,ny reduire le Bataillon 
en croix , on f contentoit de mettre des Manches 
{ur fes Encoïgneures. Voyez Manthes, 7 
ANGLES dela Fortification. Les Defniti- 
ons fuivantes appartiennent en partie à la Géome- 
trie, & en parrie à l'Art de Rnehee AMEL RES 
ANGLE-PLAN eft le concours de deux 
Lignes qui fe rencontrent de telle forte fur un mé- 


me plan, que fi elles eftoient prolongées , elles fe 


coupperoïent. Le mot d'Angle-plan veut direce- 
luy, qui eft formé für une farce platte, tel que 
ccluy qui froit formè par deux lignes fur un 
papier, ou fur Le terrain par deux Cordeaux : 
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Ce qui le diftingue de P Angle Sphérique, décrit ! 
fur des furfaces convéxes où concaves ; & de lAn- 
ole folide , c’eft à dire , des Arreftes & Encognu- 
res formés paï le concours de plufiers fuperfcies. 
T1 faudra voir dans le Chapitre particulier de noftre 
Dictionnaire Géomèetrique les fübdivifions & pro- 
priétez des Angles ; car on ne definira ici que ceux 
qui font affcétés à la Fortification, aprés avoir fait 

remarquer , qu'en parlant d'un Angle , on dit 
qu'il et ouvert de tant de degrez , mefuré par 
tant de degrés, que fon ouverture ou fa quantité 
eft de tant de degrés, ou qu’il contient tant de de- 
grés, fuppofant qu'on en fpecifie le nombre. Car 
autrement on dit qu'il eft Angle Droit, s’ileft me- 
furé par nonante degrés; qu'il eft aigu, s’il con- 
tient moins de nonante degrés; &qu'ileft obtus, 
s’il excéde nonante degrés. 

ANGLE DU GENTRE, en matière de 
Fortification, eft celuy qui eft formé au milieu 
d’une Figure ou d’un Poligone par deux Rayons, 
ou Demy-diamétres, qui fortant du Centre vien- 
nent fe terminer aux deux Angles de la Figure les 
plus proches l’un de l’autre. 

ANGLE DE LA COURTINE ou 
Angle du Flanc eft celuy qui eft compris par un 
Flanc & une Courtine. 

ANGLE DIMINUE eft un Angle in- 
vente par les Hollandois pour la Acilité de leurs 
Calculs Géométriques. Il eft compris par la Fa- 
ce du Baftion, & par le Côté extérieur de la Fi- 
oure, 
© ANGLE DE L'EPAULE eft celuy qu 
eft formé par la Face & par le Flanc du Baftion. 

ANGLE FLANQUANT ou Angle 
de Tenaille eft celuy qui eft formé devant la 
Courtine par les deux Lignes de deffenfe Ra- 


Zante, 
À N- 


PURE L'HOMME D'EPEE. 149 
ANGLE FLANQUE oupointe du Ba- 
Ifion eft le concours des deux Faces d’un Ba- 
| ons AT fie 
ANGLEDELA FIGURE ou Angle 
du Poligone eft celuy qui eft fait par la rencontre 
des deux Côtés de la Figure. 
| ANGLE MORT, Angle de Tenaille, ou 
Angle rentrant eft celuy qui porte fa pointe dans le 
Corps d’un Ouvrage. , | 
_ ANGLE VIF, Angle faillant, où Angle 
fortant eft celuy qui porte fa pointe ou fon coude 
| au déhors d’un Ouvrage. : 
[ ANSPESADÉ eft un bas Officier d'Infan- 
trie, deftiné à foûlager le Caporal, qui eft au 
deflus de luy. Chaque Compagnie 2 cinq Anfpe- 
_fades qui font au nombre de Hautes-payes. Le 
Roy en mit jufqu’à neuf fur la fin de l’année 1668. 
Ils font ordinairement exempts de faétion, €ex- 
| cepté des rondes & des fentinelles perduës. Plu- 
| fieurs fe trompent à la prononciation de ce mot ,- 
| & difent le Lanfpefade, aulieu de dire l'Anfpefa- 
de, & les Anfpefades. Ainfi ceux qui paltne 
| maldifent, le Milorduntel, aulieu de dire fim- 
_ plement Milordun tel, l'article, le, yeftant fu- 
| perfu, comme il le feroit fion difoit , le Mon- 
fieur untel. EX 
_ANTESTATURE eft une Traverfe ou 
un petit Retranchement fait avec des Paliflades , 
ou des Sacs à terre, dont on fe couvre à lahi- 
te pour conferver où difputer le refte d'un Ter- 
rain dont l’Ennemy a gagné quelque partie. AU 
fiége de Candie , les Ingénieurs Venitiens fai- 
font fouvent de ces Ouvrages, & aprés s’eftre 
épaulés à droit & à gauche par des Anteftatures , 
ils en pouffoient emore de front pour arrefter 
l'Ennemy. s LP 
APPOINTE eft un foldat d'Infan- 
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rie, qui par fon anciensieté dans le fervice, & par fa 
bravoure reçoit une paye au deflus du fimple {ol- 
dat , & attend fon tour pouravoir la folde de Hau- 
té-paye. Ona fupprimé les Appoités de tous les 
Regimens , de puis que les Compagnies ont efté re- 
duites chacune à cinquante hommes. Le feulRe- 
giment des Gardes conferve quarante Appointés 
par Compagnie für les cent cinquante foldats dont 
chacurfe eft compofe. Ils touchent par jour envi- 
ron dix-huit déniers de paye au deflus du fimple {ol- 
dat. Voyez Hanre-paye. +1 
APPOINTE’. Capitaine Appointé, Lieu- 
tenant appointè. C’eftoient des Officiérs des fix 
vieux Rigimens & des fix petits Vieux. Ils ne réf 
doient point dans le Regiment, &ne laifloient pas 
_ d’étre entretenus jufqu'a l'année 1670. que leurs 
places furent fupprimées, & leurs appointèmens 
donnez au Lieutenant Colonel, & au premier , {e- 
cond , & troifiéme Capitaine du Regiment. Voyez 
Jnfanrerse , fur Pexplication de Vieux Regimens. 
APPROCHES font tousles Travaux qu'on 
avaite vers une Place affitgée, comme la Tran- 
chée, ou les Epaulemens fans Tranchées , lsRe- 
doutes, les Places-d’Armes , la Sappe, la Galerie, 
& les Logemens, Ce mot d’Approches fignifie auffi 
Âttaques. Voyez Arraques & Tranchces. 
LIGNE D’APPROCHE, ou Tran- 
chée. Voyez Tramchée. | 
ARAIGNE’E, Rameaux, ou Galeries d’u- 
ne Mine. Voyez Galerie. sat 
ARCENAL eftun lieu deftiné 4 la fibrique 
& à la conférvation de tout ce qui peut fervir tant 4 
l'attaque, qu’4 la deffenfe des Troupes & des Places 
de Guerre. | | 
ARTILLERIE eft toute forte d'armes à feu, qui 
fe chargent 4 Boulet, à boüette, ou à cartouche. 
La charge de Grand Maître de l'Artillerie eft au- 
jour- 


} 
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| jourd’huy entre les mains de M. Le Duc du Luce, 


qui en cette qualité doit eftre falué de cinq Volces 


| de grofles piéces de canon Jors qu’il entre dans une 
| Place de Guerre, & d'un pareil nombre quand 1} en 


{ort. Pendant tous nos fiéges, l'Artillerie a efté bien 


fervie & bien exécutée. 
ASS AN Tiieft Pefort &: le combat qui fe 


fait pour fe rendre maiftre d’un poite, à l'empor- 
ter par force fans { couvrir. Comme les païtis op- 


pofés fe meflent dans un affaut, les Ennemis pour 
{e reconnoître , ont refolu de mettre des branches 
d'arbres à leurs chapeaux , "en venant à labréche. 
Tant que l’aflaut dure, & qu'on eft mélé, ilne 
faut pas craindre l’Artillerie de part ny d'autre; car 
les coups ne peuvent pas choifir l'Ennemy,, &cha- 
cun craint de faire périr ceux defon propre party. 
On dit, monter 4 l’aflaut, eftre commandé pour 
V'affaut , le donner , le foûtenir, le repoufler ; CIu- 
porter d’aflaut. 


ATTAQUE cftengénéaalun combat.que. 
l’on donne pour forcer un Pofte ; qu'un Corps de 


Troupes. | 


ATTAQUE D'UN SIFGE eft le: 


Travail que fait l'Affiégeant par des Tranchées, des 
Sappes , des Galeries & des Bréches pour emporter 
une Place par quelqu'un defes côtés. Au fitge de 
Maftricen1673. le Roy fit deux attaques du CÔTÉ 
de la Porte de Tongres, quiregardoient toutes 


deux une même Tenaille de la Place, couverte d'u 


ne Demy-lune, & d'une. corne. Chaque Attaque 
avoit fa Tranchée. Une Tranchée fut ouverte 4 la’ 
Droite par les Gardes Françoïfes , & par cette rats 
fon fut appellèe lAttaque des Gardes. L’autte 
Tranchée fut ouverte par un Bataillon du Regi- 
ment de Picardie, ce quilafit nommer l’Attaque 
de Picardie. Une des attaques répondit à Pautre par 
des Boyaux, ou Lignes de communication ; & 
| G 4 quand 
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quand on les eut poufftes jufqu’au Glacis, les 
Moufquetaires cu Roy eurent la Tefte de toutes 
les deux vinrent l'épée à Ja main il 

se FE Nine 
ter lé chemin couvert, d'où ils chaflerent l'En- 
nemy. 


travail ñe fe pouffe pas avec vigueur, mais fule- 


_ ment pour faire diverfion & favorifer les verita- 


bles attaques, en contraignant les Ennemis de 
putager leurs-forces. : En quelques Occafions la 
Baufle Attaque fair autant d’effer que la veritable ; 
ce qui fe peut encore verifier par l'exemple de Ma- 
itric. Le Roy ayant réfolu de faire infulter la 
Contrefcharpe de [a Place, pour éviter les four- 
neaux qu'ilauroit falu effuyer en Ja gagnant pied 4 
pied, fon Alceffe Royalle, qui commandoit une 
Faufle Attaque du tôté de Wich, anima fi biem 
“les Troupes par fa prefence, & fit agir fi utilement 
M. le Comte de Lorges, auj urd'huy Maréchal 
de France, & M. le Chevalier de Lorraine Maré- 
chal de Camp, ou’asrés avoir forcéles Pakiffa- 
des , on fe rendit maître de la Contrefcarpe & 
d'une Demy-Lune. Aufiége de Gray, en 1674. 
M. le Duc de Navaïlles | aujourd'huy Maréchal 
de France, fit cinq faufles Attaques & une ve- 
ritable , & quoy que la Place fût deffenduë 
par le Colonel Mariette , Officier de reputa- 
tion, elle fut emportée entrois jours de tranchée 
ouverte. . | 
DROITES ATTAQUE S.. Emporter 
une Place par de droites attaques : c’eft 4 dire par 
des travauxrèglès, & parles formes, & non pas 
de hauteur, en l'inful@nt brufquement, & fans fe 
couvrir, | 
AVANT-GARDE, Arriére-garde. Vo- 
ÿez ZLrore. 
AVANT-FOSSE’, ou Fofé de la Con- 
tre- 


FAUSSE ATTAQUE eft celle dont le 


pa te nur 7 
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trefcarpe eft une profondeur pleine d'eau , qui 


| fiége de Doüay, €n1667- Ï 
| chée ayant efté pou É] 
| Je Comte de Soiflons, 


d'Humiers, aujourd 
| pafla cét avant-foflé 


15% 


environne la Contrelcarpe du côté de la Cam- 
pagne, & qui régne le long du pied du Glacis. Au 

e Travail de la Tran- 
ff jufqu’à L'Avant-fofié par M. 
foëtenu de M. le Marquis 
’huy Maréchal de France; on 
dé fur des fafcines qu’on y Jetta. 
Mais M. le Marquis de Villeroy , aujourd’huy 
Duc & Pair de France, le pafla à la nage, &c 
fe rendit maître d'une Demy-Lune , du eftoit 


entre cét avant-fofié & le Corps dela Place. Il 


avoit ut avant-foffé à Grave; large de 48. à 
o. pieds, dont M. Je Comte de Chamilly difpu- 
ta long-temps le pañage aux Hollandois. Les {n- 
énieurs rejettent les avant - foflés qui peuvent 
eftre faignés , parce que ceft une Tranchée que 
les Affiégeans trouvent toute faite pour fe couvrir 
contre les forties de la Garnifon, & rendre le fe-, 
cours de la Place plus difficile. : 


# 
B, 


BAN eft une publication qui fe fait à la Tefte 
d'un Corps de Froupes, Où dans les Quartiers 
de l'Armée, tantoft au bruit des Timbales, tan- 
toft à celuy des Trompeties ou bien au fon 
du Tambour; foit pour V'Obfervation. de la Dif- 


1 foit pour recevoir un nouvel 


cipline nmulitaire ; 
Officier, où dégrader & punir un Homme de 


Guerre. Ce jourlà on ft faire un Ban par 
toute l'Armée , portant defenfe aux Soldats 
d'entrer dans les Eglifés , fous peine d’eftre 
pendus.. 2, 1848 ERA BE v 
BANDES-ÉRANCOISES: Ces mots, 
- qui figfifient les Troupes d'Infanterie Fran- 


çoifes, ne font plusen uk 
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veut nommer le Prevoft dés Bandes ; c’eft à dire un 
Prevoft de l’Infanterie, dont la Charge eft aujour- 
d’huy exercée par M. Dormoy.Ceux que le Roy en 
pourvoit, font toûjours reçeus à la tefte du En 
ment des Gardes, qui eft la première des Bandes 
Françoifes, pour ide comme on faifoit autrefois, 
Voyez Prevofi. 
BANQUETTE eft une petite élevation 
de terres en forme de degrés , au pied du Parapet du 
côté de la Place, pour donner moyen aux Moufaue- 
taires qui font montés deflus , de découvrir le fofté, 
& d'y faire feu avec plus de facilité par deffus le 
Glacis ou Talus füpérieur du Parapet. La hauteur 
de le Banquette eft d’un pied &demy,& fa lroueur 
On fait deux ou trois 
Banquettes derriére le Parapet des Fortins & des 
Redoutes. | | 
. BARAQUUE eftune Hutteouun petit Rè- 
suit couvert , pour loger le Soldat qui campe; foit 
Cavalier; foit Fantañln, Il ya quelques années 
que le nom de Baraque ne fe donnoit qu’au petit 
logement que le Cavalier fe faifoit dans un Camp, 
& le mot de Hutte eftoit affecté au petit Réduit dû i 
Fantaflin ; mais aujourd’huy , tout eft appellé in- 
difffremmenr Baraque, & peut-ceftre que ce nom 
s’évanoüira fi le Roy donne des Tentes à toutes les 
Troupes , comme quelques-unes en ont déja. Vous 
fouvient-il de quelle fiçoñ nous Aifions nos Bara. 
ques quand on nous faifoit chambrer trois Cavaliers 
dans chacune; Sur les quatre coins d’un Terrain 
long de fpt 4 huit pieds , & large de fix 4 fept,nous 
plantions quatre grofies fourches qui portoient qua- 
tre gros bâtons mis de travérs pour foûtenir la cou- 
verture qui eftoit de paille, ou debranches ; &la' 
Cloïfon auffi. Nous avions noftre feu & noftre Cui- 
fine au dehors de la Baraque fur le derriére » X NOS 
für le devant , la tefte tournée 


vers l'entrée B A RK- 
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BARBE. Tirerenbarbe. C’ eft tirer le canon 
par deflus la hauteur du Parapet , au lieu de le poin- 
ter par l'ouverture des Embrazures. Pour tirer en 
barbe, on ne donne au Parapet que trois pieds & 
demy de hauteur. à Wa 

BASSE-ENCEINTE ou Fauffe braye. 
Voyés Fanlfe-Braye. "Re. 

BASTION eft une grofle mafle de terre, 
quelquefois revêtué de pierre, & élevée ordinaire- 
ment fur un Angle de la Figure, où elle forme une 
Gorge, deux Flancs , & deux Faces. I1ya des Ba- 
ftions Pleins ou Solides, & d’autres qui font vuides 
ou Creux. Les Baftions Pleins ont leur Terreplain 
égal à la hauteur du Rempart, fans aucun efpace 
vuide vers le Centre, Ilsont l'avantage de pouvoir 
fournir allez deterres pour faire des Retirades où 
Retranchemens, qui ne foient pas commandés de 
l'Ennemy, fuppofant qu'il foit logé fur 1 hauteur 
du Baftion , & qu'onluy en veüille difpu‘er le tar- 
rain picd à pied. Les Baftions vuides ont un Rem- 
part & un Parapet qui régne feulement autour de 
leurs Élancs & de leur Faces, laiffant vers le Centre 
une éfpace vuide, & un terrain fi bas , que quand le 
Rempart eftune-fois emporté , on ne fcauroit faire 
Reftanchement vers ce centre ; qui ne foit fous le 
feu del Affiégeant. $ ; 

BASTION PLAT eéftceluy qui eft cont 
fruit fr une ligne droite. Les Baftions plats on- 
ordinairement ce defavantage » qu'a moins que de 


donner une largeur exceffive à leurs Foffés, l'angle 
rentrant de leur contrefcarpe s’avance trop dans . 
ce mefine Foflé, &ofte la veuë & la deffenfe reci- 


proque des deux Flancs oppofés. | “Es 
BASTION.C OUPPE’, ou Bafton 

À Tennaille eft celuy qui vers la pointe fait un angle 

rentrant. MT Te Rue 


d ŒU 
I ñ NE 
.4 


NT 


à 


Ge NE CBS 


\ 


4% 


= RE 106 & 4 = re = > æ* = Loic us = = 

3 2 mi =: = _ z = : 
LUXE a ELvEN « & ; ST See 5 D À 

" 1 Eee, « > # 2, x L — 2G DT he ur " 

PR mL TD PES : * QE RER] À à : = ; 
- Æ " k FAR k s £ ES È 

- ‘ ; - ; Es É 

s $ mr: m1 L L - F pi ? K f; 


Ktm TA 


VE A pr 3 


AAA 


ad 


ENS ETS on Fée he RE y 


PR Ter, | 
SATA AE trés Î 


nee 2 as nm” SD Pl 


Riu 
ei 


Er 
AEETTÉ 


Fa 


à 


Ca 


Do IAE a IT 


4 


msn 
DATE EX 


r CE avr 4 
$ 4 s4 F . 
TELE PANNES UONNE 


Me LARMES 
ee 


ae pif À 8 tr 


LE 


ae mr. RARE LIT ERA RUE ls 


156 


Ennemies, 


PLES- AR TEE 
BATAILLE eft le choc des deux Armées 


CORPSDE BAT AILL E.Voyés Zigre. 

BATAILLON eft un Corps d'Infanterie, 
de fept à huit cens hommes, dont les deux tiers 
font ordinairement de Moufquetaires, poltés fur 
les ailes, & le.refte de Piquiers, poftés dans le 
milieu. Le Bataillon eft 4 fix hommes de hauteur, 
autrefois il eftoit 4 huit, pour la facilité des Evo- 
lutions, parce que le nombre de huit peut eftre 
coupé en Quarts de Files. Les Bataillons particu- 
Kers de chaque Regiment font des Divifions ou 
Détachemens, de plus ou de moins de Compag- 
nies, felon que ces mêmes Compagnies font plus 
on moins fortes, pour former un Corps de fept à 
huit cens hommes. Ainfi chaque Bataillon du Re- 
giment des Gardes eft ordinairement compofé de 
cinq compagnies; Car chaque compagnie de ce 
Regiment eft de cent cinquante Hommes. Mais 
il faut feize compagnies des autres Regimens pour 
former un Bataillon, parce que chacune de leurs 
compagnies n’eft que de cinquante Hommes. Zes 


Bataillons Suifles ne font que de q 


uatre compag- 


mes ; “car chaque compagnie eit de cent quatre 


vingt Hommes. Zors 


de différens Re 


+ 


qu'il y a des compag#ies 
gimens en garnifon dans des Pla- 
ces de Guerre, & qu’il en faut former un batail_ 
fon, toutes les compagnies du plus ancien Corps. 


prennent la droite du bataillon, Celles du {cond 
Corps tiennent la gauche, & les autres compag- 
n'es des Regïmens moins anciens prennent leur 
rang, fucceflivement à droit &'à gauche ; en 


{orte que celles du dernier 
là droite des compagnies du £ 
aura la gauche du bataillon. 

Ciérs des mêmes compagnies 
pofte dans le terrain qui cf à 


Regiment joignent 
cond Regiment qui 
À l'égard des Ofi- 
; Chacun d'eux 
. \ . : 
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| pagnie » À Ja referve du Commandant , qui 
prendra tobjours le poite d'honneur , de quel- 
| que compagnie qu'il fit , & fans avoir égard 

au lieu où fera fa compagnie. Mais on fait dé- 
| filer lebataillon par la droite, fans que les com- 
| pagnies qui ont la gauche puiffent RER de 
_ venir prendre leur rang. Ce qui IUf réglé par 
le Roy pour affoupir les conteftations qui ar- 
rivoient en ces conjonctures entre Îles Officiers 
des plus où des moins anciens Corps.  Couppés 
ce bataillon au demy-Rang , ouvrés-le à la De- 
my-file , & formés les quatre Branches d’une 
Croix. Voftre compagnie fera bataillon avec la 
mienne. 

LART DE FORMER DES BATAIL- 
LONS enfigne à ranger un Corps d'Infanterie 
avec tant d'ordre & de précaution, qu'il puifle 
combattre avantageuiement un plus grand Corps, 
Loit d'Infanterie, foit de Cavalerie, ou même 


compofé de l’une & de l’autre. Mais il fe propole 


/ 


particuliérement d'empefcher, autant que faire fe 
peut, l'infanterie d’eftre rompuë par les efforts de 
la Cavalerie, lors qu’elle en eft el à raze 
campagne, & qu'elle ne trouve point d 
dehayes, de hauteurs, où d'autre terrain favora- 
ble, pour £ couvrir contre les attaques des Ef- 
cadrons. Autrefois, pour donner cét avantage au 
bataillon, on le réduifoit de Quarréen Oftogo- 
ne, ou à huit Faces, afin de faire front de tous 
cotés , & prefenter les armes par tout. Au- 
jourd’huy la précipitation des combats, & l’em- 
barras de cesMouvemens font rejetter ces précauti- 
ons qui demandent du loifir &c des Troupes difcipli- 
nées. Voycs angles émoulfes ; Centres, Défiler ; 
Remettre, €9 Front. ns 
BATAILLON QUA RRE.  Voyés 
Quarrés da MO 
re EU BAT- 
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158 LES ARTS 
BATTERIE eft un Pofteoi l’on loge du 
Canon pour tirer fur l’Ennemy. Les Batteries ont 
leur Plateforme faite de planches, appellees Tablo- 
üins , pour foûtenir le roüage des AHats , & eM- 
pefcher que la péfanteur du Canon ne le fafle en- 
foncer dans les Terres. Cette Plate-forme panche 
un peu vers le Parapet, pour diminuer le recul des 
piéces , & les remettre plus facilement en Batterie. 
Les Batteries d’un Camp doivent eftre bordées 
d'un Foffé par le pied, avec des Paliflades, d’un 
Parapet par en haut, & de deux Redoutes fur les 
aîles, ou de quelques Places d’'Armes pour couvrir 
les Troupes deftinées à les defendre. Les parties de 
ce Parapet qui font à jour pour pafler labouche du 
Canon, s'appellent Embrazures, & la diftanceentre 
deux Embrazures s'appelle Merion. Les Canons 
font éloignés l’un de l'autre ; à peu prés de douze 
pieds. Nous n'avions point d'exemple dans nos 
Guerres que les Afliéceans euflent pü élever des 
Batteries dans le Foflé d’une Place , que celuy de 
la Citadelle de Cambray, emportée par le Roy en 
petfonne l'année 1677. Carle Gouverneur Efpa- 
_gnol, Dem Pedro de Savala ayant nColigé d’abattre 
une “auraille bâtie ayant le Siége dans le fond du 
fé, pour empécher la communication du foffé de 
la Citadelle avec celuy dela Place, & croyant par 
B f SA CnRer contre les fürprifes , nous mes 
üne batterie dans le foffé de la ville à la faveur de 
cette muraille, qui enfüite ayant efté ruinée par 
noftre Canon, donna moyen de batre Pangle flan. 
qué d’un Baftion de la Citadelle appellé le Baftion 
neuf. Ce qui favorifa le travail du Mineur qui für 
attaché à cét angle, & facilita la reduction de 
cette Citadelle, une 
BATTERIE ENTERREE ou Rui-- 
, nante, cft celle dont I: Plateforme eft enfoncée 
dans Le rés de chauffe > En forte qu'il fut faire des 


| nai 
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Taillades ou Coupures dans les terres, vis-à-vis la 
| bouche du canon, OU luy fervir d'Embrazures, 
_ Ordinairement on fait des Batteries enterrées au 
| commencement des Approches, pour ruiner les de- 
| ffenfes ; c’eft a dire, les Parapets de la Place. 
BATTERIES CROISE'ES font deux 
_ Batteries dont les tirs fe rencontrant fur le Corps 
‘qu'ils battent, y forment une efpéce d’Angle droit, 
_ & font une percufion plus violente, & un débris 
| plusconfidérable , parce que le boulet d’une de ces | 
Batteries abbat ce que le boulet de l'autre à déja 
ébranlé. 
| ABATTERTE EN ECHARTPTE  eft 
celle , qui bat un corps obliquement , par bricoles , 
detravers , ou de côté. Les Flancs de la conftruc- 
tion du Comte de Pagan peuvent eftre battus en é- 
charpe , a caufe qu'ils panchent trop für la gorge du 
Baftion, & que leur angle de Couitine eft trop 
obtus. 
BATTERIE D’ENFILADE _efcel- 
le , dont les coups rafent toute la longueur d'une li- 
ne droite. i 
BATTERIE DE REVERS ou Meur- 
triére, eft celle qui prend à dos , & bat par derriére. 
BATTRE PAR CAMARADES, 
C’eft lors que plufieurs piéces tirent 4 la fois fur un 
mefme corps ; foit que les Piéces foient d’une mef- 
me Batterie , ou dé différentes. | 
On dit dreffer une Batterie, élever une batterie, 
avancer une batterie, mettre des piéces en batterie, 
ruiner une batterie. 
BATTERIE de Tambour, la Généralle, 
le premier , lefecond. re | * 
-Voyés Tambour. : Pepe 
BATTEURS d'Eftrade font des Cavaliers 
détachés d'une Armée, & qui s’èloignent de la 
Tefte & des Aïles , environ une lieue, pour 
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160 -LES'AR TS: 
reconnoïftre le païs, & en donner avis au Géné- 
ral. | ; 
.BERME, Relais, Retraite ; Lifiére, ou Pas 
de Souris, eft une largeur de terrain au pied du 
Rempart, du côté de la campagne, deftince À rece- 
voir les débris que le canon des afliéceans à fait dans 
le Parapet, & empêcher que ces démolitions ne 
comblent le Foffé. D’ordinaire pour plus de précau- 
tion on paliflade 1es Bermes, 

BIOUAC eft une Garde de nuit , & 
une faétion de l'Armée entiére, qui faifant un 
fiége, où {e trouvant en prefence de lEnnemy, 
fort tous les foirs de fes Tentes & de fes ba-- 
raques fur le déclin du jour, & vient par Efca- 
drons & bataillons border les Lignes de Circon- 
valation, ou {& pofter à la tefte “ Camp, &y 
pañler la nuit fous les armes » pour afleurer {es 
Quartiers, empécher les füurprifes & s’oppofer 
aux fecours. Lorfque les Trouppes font extré- 
mement fatiouées, ou que l’on craint peu le fe- 
Cours, on accorde quelquefois, par grace, au Bi- 
Oùac, que deux Rangs foient alternativement 
deux:heures fous les armes, tandis que les rangs 
de derriére fe repofent fur leterrain : mais cere- 
pos eft accompagné d'une grande incommodi- 
té, parce que c’eft toujours a la Tefte du Camp ; 
C'Eft ä dire, für le terrain du Biotiac, que les Vi- 
Vandiers jettent leurs vuidanges , & que les {ol- 
dats viennent fitisfaire aux néceffités de la Dige- 
fon. Le mot de Bioüac vient de PAllemand, 
Weywach, qui fignifie Double Garde. On dit ; 
{e trouver au Bioüac , Monter à cheval pour le 

Bioüac, pañler la nuit au Bioïac. Le Roy n’a 
point fait de fiége qu’il n'ait tohjours efté au Bio- 
üac. re Dr 

. LEVER LE BIOUAC. C’eft renvoyer 
l'Armée dans fes Tentes & dans {es Baraques, quel- 
que 


RTE 
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que temps aprés la pointe-du jour, L'année 1672. 
uand M. le Comte de Montal fit lever le premier 


| lée de Charleroy, il choilit le temps que les Hol- 


landois levoient je Biouac , afin de fe mêler parmy 
eux avec moins de foupçon , & fe jetter plus aifé- 
ment dans la Place. Cette conjonéture luy eftant 


| d'autant plus favorable ; que la Garde de Cavalerie 


qu’ils avoient poitée cntre leur Camp & Charle- 
roy , venoit de débrider. Ce qui leur ofta le moyen 
de le coupper. 
BLINDES font des piéces de bois mifes 
detravers d'un des côtés de la Tranchée à l’autre, 
pour foûtenir des Falcines, ou des clayes char- 
pres deterre, & couvrir les Travailleurs par en 
laut. Ce qui fe pratique d'ordinaire quand le 
Travail eft vers le Glacis, & que la Trañchée 
fe pouffe de Sont vers la Place. Nous afleu- 
râmes la Tefte de noftre Travail par des blin- 
de . Toute noftre Tranchée avoit efté blin- 
lée, EE 
BLOCUS eft une efpéce de fige, formé par 
des Troupes diftribuées fur les avenuës d'une Place, 
de on fe propoiè de l'emporter par le manque 
‘de munitions, & non pas en FN terrain par 
de droites Attaques. On réfolut le Blocus, on 
commenca le blocus, on ft lever le blocus. Le fiége 
fut couverty en blocus. Les 
BLOQUER UNE PLACE ef fe 
faifir de fs pañlages, la ferrer, & empêcher fes 
convois. Fra4 
BOMBE eftun boulet defer, qui eft creux ; 
chargé de poudre & garny de deux anfes à côté de la 
lumigre ; ceft àdire, à côté du trou qui porte la 
fufe. Cette fufée et d'une ‘compofition à brü- 
ler lentement. La Bombe fe charge dans un 
mortier monté fur fon. affuft 
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162 LES ARTS 
à la lumiére du mortier ; Ille met de l’autre main 
à la fufée de a bombe. Quelquefois on fe fert de 1a 
bombe fans Le fecours du mortier, & cela s’eft fou- 
vent pratiqué au fige de Candie. L'année r6 69. 
lorfque les Turcs eftoient prefque maîtres du Foflé 
de faint André, & qu’ils eurent pouffé leur Galerie 
à dix pas de la muraille » les Venitiens comman- 
derent dix Grenadiers qu'ils aflocierent deux à 

deux, & qui eurent ordre de mettre des boimbes- 
für de longues Planches garnies de rebords par les 
côtés, afin de conduire re plus droit. Deux 
Grenadiers faifoient pancher une de ces planches 
dans le foffé, & mettoient une bombe été qu’ils 
faifoient rouler für la tefte des Travailleurs, aprés 
avoir donné feu à lafufée. 

CAISSON DE BOMBES 
neau fuperficiel. Voyés Carffor. 
RON NE TA: PRESTRE eft un De- 

OTS, OU une piéce détachée qui forme , à Ja Tefte, 
deux angles rentrans & trois faillans , & quine dif. 
fére de la Tennaille dou le, qu’en ce que fes Atles 

€ parallèles, {ont conduits. 

“En Queté d'Vronde, ef à dire » Qui ont leter- 

rain Ctroit vers la Gorge, & large du côté de La 

Campagne. | 


BONNE IT TE ein Ouvrage. Compofé de 
deux Faces, qui forment un angle faillant en façon 
d’un petit Ravelin, fans aucun Foflé, n'ayant qu'un 
Parapet, haut de trois pieds, bordé d'une Palif 
fade qui en à encore une autre, 4 la'diftance de dix . 
où douze pas. On conftruit là Bonnette au de-1à 


de da Contrefcarpe, comme un petit Corps-de- 
Garde avancé. RE 


BORDER la Haye, Voyez Haye. 
BOULETS: Touges, ou’Boulets enfam 
més font des boulets. ordinaires de canon, qu’on 


enflammer dans une Forge, qui eft 
. auprés 


; Ou Four- 


FETE 
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auprés de la Battetie, & où l'on les prendavec une 
Lanterne, c'efta dire, une groffe cueillére de fer, 
pour charger les piéces, & embrafer le toit des 
maifons, & ce qu'ils touchent de combuftble. 
BOULETS À DEUX TESTES,ou 
Ange, cftunbouiet feparé en deux moitiés jointes 
June à l'autre par une barre de fer, ou parune 
| chaîne : Ce qui luy donne une largeur qui embraffe 
& couppe CE qu’elle rencontre. Ces fortes de bou- 
| Jets font un grand effet dans un combat naval,pour 
| Fr Vaiflèaux, & ruiner les voiles & la 
| manœuvre. bis 
BOULEVART. Vieux mot, qui figni- 
foit autrefois un Baftion. 

BOY À U où Branche de la Tranchée eft une 
Ligne, c’efta direun Foffé particulier, qui fe {e- 
d 1 . / 
| pare de la Tranchée pout aller envelopper diffcrens 
| terrains, & qui eft tiré paralléle aux Ouvrages & 
aux Deffenfes du corps de la Place, pour en éviter 
| Penfilade. Quelquefois les Boyaux communiquent 


es qui font proches. Comme ils ont toûjours leur 

Parapet du chté de la Place, ils fervent de Lignes 
de Contrevalation pour empefcher les forties, ëc 
affeurer lesTravailleurs.Nous bordimes nosBoyaux 
de Moufquetaires,qui faifoient un grand front & un 
grand feu. Cét Officier s'avança avec vingt Gre- 
nadiers dans un Boyau de communication, qui 
répondoit de la corne à l'Ouvrage couronné. 

BRANCHE ouBoyaude la Tranchée. Vo- 
yés Boyax. se 

BRE'CHE cf le débris Eee des par- 


la Bréche,à coups de pertuifannes &e de Grenades, & 


aprés y avoir feme quantité de Chauffetrappes , 
nous la reparmes en Ja fortifiant de deux chevaux 
de Frife. L’Ennemy fit un logement à moitié hau- 

| teur 


d'une Tranchée à l'autre quand on fit deux Atta- 


ties d’une Enceinte. Nous chaflimes l’'Ennemy de 
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164: DES ARTS 
teur de labréche, & pouffa une feconde mine dans 
les terres du baftion pour élargir la bréche, & en 
applanir la montée. Nous reparimes la bréche, 
quoy qu’elle fut capable de recevoir trente hom- 
mes de front, 

VOIR EN BRE CHE. C'eft décou- 
vrir ja bréche en telle forte qu’on puifle faire feu 
deffus , pour la defendre. 

BRIGADE eft une partie ou une Di- 
viñion d’un Corps de gens de Guerre, foit de 
Cavalerie, foit d'Infanterie, car on diftineue au- 
jourd’huy deux fortes de brigade ; à fçavoir brigade 
de l'Armée, & brigade d’une Compagnie de Ca- 
valerie: La brigade de l'Armée eft inditféremment 
un Corps de Cavalerie ou un Corps d'Infanterie , & 
d'ordinaire une Armée eft divif&e en huit brigades, 
dont il y en a quatre de Cavalerie, chaque brigade 
de dix a douze Efcadrons; Et quatre brigades d’In- 
fanterie, chacune de cinq a fix bataillons. Pour la 
brigade d’une Compagnie de Cavalerie saéefb.la 
troifiéme partie de la compagnie, quand la Compas 
gnie eft de quarante à $o.Maïtres , maïs fila Com- 
pagnie eft de cent Maîtres, elle ef diftribuée en fx. 

brigades , par une Ordonnance du Roy en 

1668. 

BRIGADIER eft le Commandant d'une 
brigade. Les Brigadiers de l'Armée, ©eft à dire L 
qui commdent chacun la quatriéme partie de toute 
la Cavalerie, où la quatriéme partie de toute l’In- 
fanterie, tiennent ordinairement le quatriéme ran 
de l'Armée, & leur Charge fuit immédiatement 
celle du Maréchal de-Camp, qui eft précédée par 
celle de Lieutenant Général, comme celle de Lieu- 
tenant Général eft précédée par celle du Général. 
Chaque Brigadier marche à latefte de fa brigade 
pour l’exécution des Ordres au’on leur don- 
ne, Le pouvoir du Brigadier d'Infanterie fut déter- 

miné 
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hinéen 1668. par une Ordonnance duRoy. À° 
l'éoard de la concurrence entre les Brigadiers de 
Caalerie & d'Infanterie, le Roy par une Ordon- 
nance du 10. Mars 1673: entend & ordonne, que 
quand deux Brigadiers de ces deux Corps fe trouve- 


| ront enfemble avec Lettre de Service, fi c’eft dans 
‘une Ville ou Place fermée, celuy d'Infanterie com- 


mandera préférablement à celuy de Cavalerie, & fi 
c'eft à la campagne , ou dans un lieu ouvert , celuy 
de Cavalerie commandera , à ’exclufon de l’autre. 
Pour le Brigadier d’une compagnie de Cavalerie, 
quand chaque compagnie eftoit decent Maîtres, 
elle avoir fix Brigadiers ; Aujourd’huÿ qu’elle eft de 
40. à 50. Hommes, elle a trois Brigadiers. Ainii 
les trois brigades répondent aux trois Éfcotades de 


chaque compagnie d'Infanterie. 
C 

CADET eftun jeune homme d’épée, qui 

fert dans une compagnie des Gardes du Corps du 


Roy ,ou dans une compagnie d'Infanterie , fans ef- 
tre couché für le rôle, & à qui le Capitaine ne peut 
refufer congé. Le Roy par Une Ordonnance de 
1670. veut qu'il n'y ait plus que deux Cadets dans 
chaque compagnie d'Infanterie Françoife , encore à 
condition qu’ils n’auronr, tout au plus , que chacuñ 
die-hnit ans. II y a des Cadets des Gardes, & des 
Cadets aux Gardes. Voyÿes , Compagnie des Gar- 
des ‘ : Fi | à } 
CADET ce mot fignife auffi un Officier, qui, 
au refpect d'un autre, ef moins ancien dans le Ser- 


vice. Si vous regardes nos Commiflions , VOUS VEr= 
rés qu’il eft mon Cadet detrois ans, & voilaletitre 
- de inon Ancienneté. at 
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chariot; couvert en dos d’Afne, où l’onenfermele 
pain demunition pour la fubiftance de l’Armée. 11 
yaauñi des Caiflons pour porter lés munitions de 
P'Artilierie. | | 
CAISSON DE BOMBES/'ou Fourneiu 
füuperficiel eft une Caïfle de bois, où on met trois 
ou quatre bombes, & quelquefois jufqu’a fix, {elon 
l'exécution qu’on veut faire, fous un terrain plus ou 
moins folide , & quelquefois il n’eft ne ne de 
poudre. Quand le terrain des Approches fe ifpute. 
pied à Fe » On enterre le Caïffon fous quelque 
Travail dont PEnenmy fe veut emparer; & fil’on 
voit qu’il s’en foit rendu maître,on met le feu 4une 
feucifle qui répond au. caiflon , & qui le fait jotier. 
Après que le Fourneau eut enlevé cette Bonnette, 
on enterra un Caiflon fous les terres qu’il avoit re- 
muées , & l’Ennemy s’eftant avancé pour faire un 
logement für les démolitions de la bonnette , on fit 
exécuter le Caiflon & fauter ce pofte une feconde- 


es 


fois. | | . 
CAMP eftunvaftetérrain, &un pofte fpaci- 

eux ; OU une Armée plante le piquet pour fe loger ; 

quelquefois en fe couvrant d’un Retranchement , & 


{ouvent fans autre précaution que celle d’une Af- 
fiette avantageufe. 


CAMP-VOLANT étun grand Corps de 
Cavalerie & d'Infanterie’, qui eft ordinairement 


commandé par un Lieuténant Général, & qui tient 
da Campagne, & fait plufeurs Mouvemens, tañt 
pour afürer les Places de 
falter ou donner jaloufie 
re. | 


fc in- 
on party, que pour in 
a celles du party contrai- 


CAMPAGNE cft le temps particulier de 


Chaque année, qui pendant la Guerre eft em- 
; | 

ployé à faire tenir les Troupes en Corps d’Ar- 
mce, ou du moins en 


grés de l'Ennemy. Cèt Officier à fait quinze 


état de traverfer les pro- 


Cam- 


| fon côté 


lgnefera longue. 
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Campagnes ; il a quinze Campagnes de Service. 
IGeluy-cy 2 toijours fervy depuis la Campagne de 
[Lifle,. La Campagne commencera dans un inois. 
L'on ouvrira bien-toft la Campagne. La Campa- 


NIVEAU DE LA CAMPAGNE, ou 


ésde Chauilée. Voyés Mvesrr. 
CAMPEMENT eft le logement d’une 

Armée dans fs Quartiers, qui doivent avoir, cha- 

cun, la commodité des Fourages, celle des Eaux, 


’ 


| Ja facilité de fe retrancher, ou du moins les avan- 
'tages de l'afliette, & eftre difpolésde telle forte, 


queles Troupes faffent front par dehors. Ce qui 
fuppofe que dans un Siége elles ont la Place à dos, 
L'Infanterie doit couvir la Cavalerie, parce que les 
Fantaffins font plûtoft fous les Armes. Si lEn- 


| nemy eft en prefence , il faut loger le Canon de 


:, & fil Armée marche, ïl faut le loger à 


la tefte du Camp qui regarde la route que l'on doit 


| tenir. é 


CANON cftune Arme à feu, de fonte, ou de 
fer, d'une figure longue, arondi & concave, & 
dont la charge eft de poudre, &deboulet, ou à 


Cartouche. Aujourd’huy le canon ordinaire des 


Batteries ne pafle guéres vingt-quatre livres de bal- 


| Je . & celuy-là doit eftre long, de dix pieds & de- 


my, & doit avoir cinq pouces & fept lignes de ca 


| Jibre. Le mot de cahbre fignifie le diamétre de la 


Douche & del Ame ducanon. La charge de pou- 
dre pour chaque piéce doit péfer environ la moitié 
de En boulet, & pour le fervice de chacune, il faut 
deux Canonniers & trois Chargeurs. Quand elle eft 


coups par heure ; &fielle eft bien fervie, elleen 
tirera quinze ou feize. Aprés une trentaine de dé- 
charges , elle court rifque de créver, où de s'éven- 


ter, felle n’eftrafraîchie avec deux pintes de vi- 


logée fur une Batterie, elle peut tirer dix 4 douze - 


naigres 
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naigre, mélées avec quatre pintes d’eau, qu’on met 
dans l’Ame, aprés avoir bien boûché la lumiére. 
Noftre canon a toûjours efté bien fervy. Le canon 
eft logé avantageufement fur ce Cavalier. Ce ca- 
non plonge. Ce canontire à Cartouches. Au Siége 
de Tournay en 1667. il y eut cette circonftance de 
remarquable , que la Place fut prife fans que de nô- 
tre côté nous euffions tiré un feul coup de canon, 
bien que l’Ennemy eût fait defi grandes décharges 
du fien , que comme Île Roy venoit de reconnoitre 
le travail de la Tranchée, un boulet des Batteries de 
la Placetua 4 fix pas de fà Majefté deux chevaux 
montés par fes Pages. Voyés Barteries, Cavalier, 
Ermbrazures, Encloer, Recxl ES Affaft. Moyés le 
mot de Caron dans l'Art de la Navigation. 
CAPITAINE d’une compagnie, foit de 
Cavalerie, ou d'Infanterie, C’eft le premier Of- 
cier de la compagnie tous les autres n’eftant quali- 
fiés que de Subalternes. Son Pofte, quand il marche, 
ou qu'il combat, eft 4 la Tefte dela compagnie. 
Dans la Cavalerie, le rang & le commandement 
entre Capitaines de différens Regimens, eftréglé 
par l'ancienneté de leur Commifiion , & dans l’In- 


-fanterie, il eft réglé par. l’ancienneté. des Regi- 


Capitaine- Lieutenant ft le Commandant d'une 
compagnie d'Ordonnance, à fçavoir d’une compa- 
gnie de Gendarmes, ou d'une compagnie de che- 


Vau-legérs du Roy, dela Reyne, de Monfeigneur 


le Dauphin, & de Monfeur, qui en font eux-mef- 


aimes les Capitaines.Les deux compagnies des Mouf 
-quetaires du Royontauffichacune ur Capitaine- 
Lieutenant. Par une Ordonnance de l'année 1665. 


le Roy. veut que les Capitaines: Zieutenans de fes 
Compagnies d'Ordonnance, :& de fes deux compa- 


“gnies de Moufquetaires, tiennent rang & ffient 
Barde de premiers Meftres de camp de Cavalerie, 


ë 


AT 
- 
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& qu'ils commandent à tous les Meftres de Camp 
dela Cavalerie-legére. Et les Capitaines-Lieute- 
nans des Compagnies d’Ordonnance de la Reyne, 
de Monfeigneur I : Dauphin & de Monfeur ; ëc le 
 Sous-Lieutenant des Gendarmes du Roy , tiennent 
rang de Meftres de Camp de Cavalerie , & roulent 
avec eux, du jour & datte de leurs Commiffions. 
| Voyés Roxler , 
| Capitaine en Pred. Voyés Pied. | 
Canisaine Reform. Voyés Reforme. 
Capitaine en fe econd. Voyés Second. 
| Capitaine des Gardes, & Capiraine aux Gar- 
des. Voyés cette diftinction fur le mot de Cowpa- 
74€. : 
| 1 Capitaine d'ATmes eft un Officier étably dans 
| chaque compagnie Suifle, pour avoir l'œil fur les 
| Armes de la compagnie, donnner ordre qu’elles foi- 
ent toûjoursen bon état, & en diftribuer de nou- 
velles dans les occafons. Il y a aufi des Capitaines 
d'armes fur les Vaiffeaux du Roy. Voyés l’Arr dela 
Navigation. 4 | 
CAPITALE. LaCapitale d'un Baftion eft 
une ligne tirée depuis l'angle de la Figure jufqu’à 
Pangle fanqué, où depuis a pointe du baftion juf- 
qu’au milieu dela Gorge, Le baftion de ce Penta- 
one atrente-huit toifes de Capitale. C'eft à dire, 
_ quilya trente-huit toifes depuis la pointe du bafti- 
on, jufqu’4 l'endroit où les deux Demy-gorges fe 
rencontrent. des Eu: 
. CAPORAL eftunbas Officier d'Infanterie , 
qui commande une Efcoüade, pofe & releve les 
Sentinelles, & fait garder le refpect dans le Corps 
de Garde. Il reçoit le mot des Rondes qui paf- 
fent auprés de fon Corps de Garde. 
Compagnie a trois Caporaux , qui font quali és 
de Haute-payes. Sur la fin de l’année 1668. 
le Roy.ayant réglé les compagnies à 
H Hom- 
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170): 1 L'ESAMRTS 
Hommes, voulut , que chacune eût fix Caporaux : 
ce qui n'a pas continué. (20 


CAPONNIERE eftun Travail ou loge- 
ment , creufé quatre ou cinq pieds enterre, & dont. 
les côtés s’élevent environ deux pieds für le rés de 


chauflée , pour porter des planches chargées de ter- 
re, qui le couvrent par deflus. Zeur Terrain eft ca- 


pable de loger quinze ou vingt Moufquetaires, qui 


font leurs décharges par des Meutériéres, ou peti- 
tes Embrazures, qui font pratiquées für fes côtés. 
On les fait ordinairement fur le Glacis , ou dans les 
fofés fecs. Au fiége de Lifleen r667: le Comre 
de Broïiay, Gouverneur de la Place pour Ie Roy: 
d'Efpagne, fit faire une capponniére à Pangle fail- 
lant de la contrefcarpe, du-côté de l'attaque de Pi- 
cardice. La capponniére , quoy que fortitiée.d’une: 
Paliflade, fut emportée par M. le Conite/defaint. 
Paul, qui fut depuis Duc de Longueville:, fuivy de: 
plufieurs perfonnes de qualité, quide la cappon- 
niére fe jetterent fur le chemin-couvert,oùils firent 
un Zogement fiavantaseux , qu’il découvroit tou- 
te la largeur du Foflé qui luy eftoitoppofe;, . Au 
{tond fige de Dole, en 1674. les affiégés avoient 
une capponniére dans ler Foflé, qu'on ne put rom- 
pre que par une Batterie dreflée à moitié hauteur 
de la contrefcarpe. M. deBavois, Aide de camp 
du Roy, y fut bleflé.Zes capponniéres eftoient. 
tres-fréquentes au fiéce de Candie. Il s’en ef trou- 
vé Pannée 1677. dans le Foflé de Cambray. Voyès 


| Coffre. 


: CARABINS. C’eftoient autrefois des Ca-: 
valiers armés de carabines, & qui formoient quel- 

quefois des compagnies féparées, & deftinèes à la. 

Garde des Officiers Gènèraux de lArmée, & quel. 

Fa des Regimens commandés par un Meftre 
a Camp. Ils fervoient particuliérement à fe faiffr 
des Pallages , & à infülcer l'Ennemy dans fes Poftes. 
Dans 


(l 
( 
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Dans une bataille ils combattoient fur les Aïles de 
la premiére Ligne , fur le front des Dragons & des 
Cravattes. Comme les armes à roüet , telles que 
font les carabines, font embaraffantes à charger, 
quoy que veritablement elles manquent beaucotp 
moins à prendie feu, que les Moufquetons , & que 


. , AS Ce 4 , 
| les Euzils, on lesapeu4 peu négligées, & le nom 


de Carabin s’évanoit. Dans chaque Brigade des 
Gardes du corps du Roy, ilyaun certain nombre 
de Carabiniers qui font armés de Moufquetons , &c 
qui fous ce nom ; fe font extrémement diftinguès 
en Allemagne ; l'année 1677. parce qu'ordinaire- 
ment on les détachoit pour reconnoitre & charger 
les premiéres Troupes que l'Ennemy faifoit avan- 
ces, pendant les fréquens Mouvemens € deux 
armées. É 
CARCASSE eft une Machine de feu,& une 
efpéce de Bombe, compofée de deux où trois Gre- 
nades, & de phafieurs boue canon de piftolets , 
chargé de poudres, & enve oppés avec les Grenades 
dans une maflé d’étouppe , trempée dans de l’huile, 
& dans d’autres matiéres combuftibles. Tout cela 
eft encore enveloppé d’une toille gauderonnée en 
forte qw’ils’en forme un corps d’une figure aron- 
dieen Ovale, que l’on met au milieu d’une efpéce 
delanterne, garnie par chacun de {es bouts d’une 
plaque de fer, avec des branches qui font auffi de 
fer, & qui de haut en bas entretiennent une plaque 
avec l'autre. Les mefines branches font tenuës en 
état par un ou deux cercles de fer qui les environ- 
nent; ce qui reprefente en quelque facon la carcañie 
dun cadavre. Vnedes Plaques eft garnie d'un an- 
neau pour lever la manchine , & donner moyen de : 
la charger dans un moftier , & dans l'autre laque 
il ya un trou qui fert Î 


<on des Bormhes, fur les lieux que l’on prétend 
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brüler. L'effet des Carcafles n’a pas répondu aux 
grandes efpérances qu’on en avoit conceués, 
CARTOUCHE eft un rouleau en ma- 
niére d’Etuy, tantoft de oros papier, tantoft de 
carton,pour envelopper la charge d'une arme à feu. 
Ce quia cette commodité, que la charge eftant 
toute prête , {e fait tout d’un coup. Le cartouche 
du piftolet & du moufquet n°eft que de gros papier, 
ce qui fuffit pour renfermer la poudre & le plomb 
dont on les charge: Mais il eft de carton pour en- 
velopper les petites balles, les bouts de chaînes , & 
la menué ferraille qu'on ajoûteà la poudre, dont 
on charge le canon, quand on le veut tirer de prés. 
Les Cartouches des piftolets & des moufquets ont 
cette incommodité , que le Tireboure ne'les peut 
écharger facilement dans le befoin , mais leur ufa- 
ge €ft d’un effet formidable dans les canons des Bat- 
teries des Cazemattes , ou des Poftes qui deffendent 
le Paflage d'un FofiéOn les appelle Gargouches 
fur mer. L'année 1672. au fiége du Fort de Knot- 
zembourg , qui n’eft fépare de Niméoue, que par la 
Riviére du Wal ;'les Hollandois, qui le deffendirent 
deux jours contre M. le Vicomte de Turenne, f- 
rent un feu extraordinaire de cinquante piéces de 
canon, quitirant de prés, & à cartouche, tuérent 
beaucoup de nos Braves, & bleflerent aux 
deux mains M. le Comte de Bardi-Maga- 
lotti ,aujourd'huy Gouverneur de Valencicen- 
nes. au 
CAVALERIE eft le Corps des Gens de 
guerre qui fervent, & combattent à cheval. La 
Cavalerie eft compofe de plufieurs corps différens, 
les uns entretenus en compagnies d’'Ordonnances, 
& les autres en corps de Regimens. Les Gardes du 


Corps du Roy, les Gendarrnes, & les chevau-legers 


d'ordonnance font entretenus fur le pied de compa- 

. > . F 063 
gnies. Les deux compagnies des Moufquetaires 
52 k SAS du 
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du Roy prennent rang dans Îa Gendarmerie, & 
tous ces corps n’entrent point en Regimens. Le re- 
fe de la Cavalerie eft diftribué en Kegimens , qui 
font commandés par des Mettres-de-Camp , fous 
lunnom général, de Cavalerie légere, ou de Che- 
vau-legers, & ce nomne doit pas eftre confon- 
| du avec les compagnies de chevau-legers d'Or- 
donnance. Mais, en général , uand les uns & 
les autres font fous les Armes, ils lent des corps 
appellés , Efcadrons. 
| CAVALIER eft un Homme de guerre, 
qui frt & combat à cheval, & qui eft encore di- 
fingué du Fantaflin, par le mot deMäaître, Cette 
compagnie eft de quarante Maitres, les Off- 
ciers non compris. 

CAVALIER eftune élavarion de terres, 
dont la mafle eft quelquefois de figure ronde, 
quelquefois en Quarré-long, & dont le fommet 
eft en plateforme, bordée d'un Parapet, pour 
couvrir Le canon qu’on ÿ met en batterie. Sa 
hauteur doit eftre proportionnée à celle du 
Terrain qui luy eft oppolé du côté de l’'Enne- 
my , felon les nèceñités de découvrir & de 
commander ce terrain avec avantage. Les 
Cavaliers qu'on fait fur l'enceinte d'une Pla- 
ce , foit vers le milieu de la courtine, foit 
dans la Gorge du Baftion , ont ordinaire- 
ment quinze Ou dix-huit pieds au deflus du 
Terre plain du Rempart. Leur front ou largeur 
dépend aufli du nombre des piéces qu'on y veut 
loger, en obfeivant qu’il fut donner ‘dix où 
douze pieds de diftance entre chaque Piéce , 
pour la commodité de ceux quifervent le canon. 
L'année1673. le Colonel Fariat, Gouverneur de 
Maftric, pour les Hollandois, fit élever fur le 
Rempart trois Cavaliers,qui eftoientc és a lat- 
taque du Roy,& qui,aprés avoir fait 
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Queuë de la Tranchée, furent renverfes en trente 
iix heures , par trois de nos batteries , qui y tirérent 
plus de trois mille coups de canon, fous la conduit- 
te de M.du Mets , Lieutenant de l’Artillerie. Z’an- 
e 1674. le Baron de Soye, Gouvernéur de Ia 
Citadelle de Befançon pour les Efpagnols, ayant 
Bit élever un Cavalier pour loger des Piéces contre 
une Batterie que le Roy en perfonne avoit fait drefe 
fer fur une Hauteur voifine, il le vit renverfer Par 
noftre canon , aprés qu'un boulet du fien eut pañlé à 
dix pas de fa Majefté. 

CAVIN eftun lieu creux, propre à couvrir 
des Troupes, & 4 favorifer les approches d’une Pla- 
ce,quand1l s’en rencontre à la portée du Moufauet, 
parce que ce {ont des Places-d’Armes qu’on trouve 
toutes faites, éedes Trains commodes pour ouvrir 
la Tranchée, fans craindre le &u des Affiégés. Au, 
premier fiége de Dole, en 1668. nous nous préva- 
lümes d’un Cavin, pour venir infuiter la Contref. 
carpe que nous emportâmes : mais au fécond fiéce, 

en1674. le Roy ayant efté en perfonne reconnof- 

tre la Place, trouva que du cofté de ce Cavin, la 

Face ou Tenaille de la Ville avoit efté extraordinai- 

rement fortifiée , & qu'ainfi l’Ennemy avoit reparé 
les defavantages de la fituation par les avantages de 
l'art : De forte que à Majefté, aprés avoirbälancé 
toutes chofes, aima mieux conduire l'attaque du 
cofté de la Porte de Becfançon. ra 

_ CAZEMATTE, Place-baffey ou Flanc bas, 
eft une Plateforme quieft pratiquée dans la partie 
du Flanc proche la Courtine , & qui fait une retrai 
te , ou un enfonceément vers la Capitale du Baftion. 
Elle eft quelquefois compof&e de trois Plateformes 
par degrés, l’une au deffus de l'autre, le Terre- 
plain du Baftion eftant la plus élevée , ce qui fait 
donner aux deux autres le nom de Plice-bafle.Der- 
Here leur Parapet, qui fait front für l'alignement 

| | du 
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du Flanc, on loge du canon chargé à Car- 
touche pour battre Je fond du Follé, & ces 
Piéces font à couvert des ‘batteries &e l'En- 
nemy par des males de -terre revètuës de mu- 
raile, appellées Orillons où Epaulemens, Les 
expériences du fiége de Candie juftifient afiés , 

ue a Cazematte et Ja plus parfaite de toutes les 
dcffenfées d'une Place. Surtout, elles font excel- 
lentes dans les Foflés pleins d’eau; parce qu'el- 
les empêchent lEnnemy d'élever des Lits & des 
terres pour combler le fofé , & quand, à toute ri- 
gUEUr , la plus balle des Plateformes feroit inon- 
dée, les deux plus hautes feroient toliours à 
couvert de l’inondation. Elles n'ont pas le mef- 
me avantage dans les Folflés fecs, parce d Paf- 
fiégeant fe peut couvrir & s’enterrer dans fes fofiés 
fecs, en creufant des Traverfes quine font point 
expofées au canon des cazemattes. Au fiége de la 
Citadelle de Cambray en 1677. le Roy ayant 
fait faire la defcente du Foflé, y fit éreller une 
batterie de trois piéces, qui dèmontèrent le ca- 
non de la cazematte. Il ÿ à une maniére de ca- 
zematte fi avantageufe, que l'affégeant n’en 
fçauroit découvrir, ny démonter toutle canon, 
ny empécher que les Piéces n’en découvrent le 
fé & la bréche. M. Mallet, Ingénieur du 
Roy de. Portugal , en donne la conftruétion 
dans fon excellent livre des Travaux de 
Maïs. à 
. CAZERNES  fnt de petites. chambres, 
qu’on ir ordinairement entre le Rempart & les 
Maifons d'une Ville de Guerre, pour loger les Sol- 
dats, ala décharge & au foulagement des Bour- 
geois. Il ya ordinairement deux lits dans chaque 
cazerne, pour coucher fix Soldats, trois à trois ; en 
forte qu’une moitié monte la Garde, tandis que 
l'autre demeure pour la Rureté du Qaurtier. 
{ | H 4 | CEN- 
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: CENTRE dubataillon. C’eft le Milieu du 
Bataillon. Vuider, ou quarrer le centre du Batail- 
lon. Cette exprefion regarde l’ancienne méthode 
de former les Bataillons, & fignifie, partiquer un 
terrain de figure quarrée dans le milien des Pi- 
quiers, pour y mettre à couvert les Moufquetai- 
res, les Drappeaux, & les Bagages, lors que le 
Bataillon eft attaqué par des Troupes plus nom- 
breufes, Nous couppâmes noftre Bataillon à la 
demy-file ; & au Demy-rang , pour former 
une croix , dont les quatre branches ayant ça- 
gnc du terrain, vuidérent le centre ,"& nous. 
mîmes en fuite deux bordures de Moufque- 
taires à l’entour du Batailion, pour füire feu de 
tous côtés, 

CHAM A DE eft un fignal que fait l'en- 
nemy en battant le Tambour, où fonnant la 
Trompette, quandil a quelque chofe à propofer. 
Les Affiégeans firent battre une chamade, pour 
avoir la permiffion de retirer leurs Mortsdu che. 
min couvert,qu’ils avoient infalté: Mais deux jours 
aprés , elle fut aufi battuë parles Afliéoés , qui a- 


| yant demandé à capituler,obtinerent une fufpenfion 


d'armes , & l’on donna des Ôtages de part & d’au- 
tre. . 3 
CHAMBRER ef loger enfemble. Ce 
qui eftrelatifa des gens de Guerre » qui ont mef- 
me chambre, melme Cazerne ; inefrne Baraque, 
où mefme Tente, Ordinairement les Cavaliers 
chambrent » trois à trois, ou quatre à quatre, & les 
Fantaflins , fix a fix. 
CHANDELIER eftun entaflément de 
Fafcines ou de fauciflons rangés fur de grofics piéces 
de bois pour fervir de parapet, & couvrir ou épau- 
ler les Travailleurs. Pour fire un Chandelier 
on met deux poutres qui font paralléles , à 
fa difance de fix à fpt pieds » & qui portent 
; cha. 


Li 


tree 


Fañfcines. 


NÊéaux. 


CHAUSSEE 
de la campagne, 
CH AUSSE-TRAPP ES 
à quatre ou cinq P 
une en |’ 
| cinq pouces. 
bréche, ou fur un paflage d 
mie, pour le luy rendre difficile. 
CIFEF-DEAE 
font les hommes qui en 
ce, la Teite, ou le prem 
jor aime mieux que nous fiffions 
que des Doublemens par 
converfion, le Bataillon gar 
me, &oppofealE 
d'ordinaire font les m 
le Doublement , & le combat qui 
les, changent l'ordre 
ui eftoit rang, devient file, 
HE rang. | 
CHEMIN- 
eft un efpa 
côté de la campagn 
fes, & couvert d’un Parapet, 
tour du Fofié. 
confifte à {e loger 
que ordinairement les Affiéges le 
le milieu, &.y préparent des F 
tous côtés. Nous emportimes Je Chemin-cou- 
vert pied à pied, par la 


couvert, 
qu'à gauche. 
vEIT , he 


ir 
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chacune deux piéces de bois élevées oj 
pour foûtenir dans leur intervalle, des rangées de 


Voyés Mean. 


air, chaque pointe 


ha: 


À 


à angles droits, 


v 


E. Rés de chauflée, ou Niveau 


font des c'oux 


ointes, dont il y enatoüjours 
longue de quatre à 
On feme les chaufle-trappes für une 
e la Cavalerie Enne- 


ÉÈES d'un Bataillon. Ce 
forment le 
ier. rang: 


Front , la Fa- 
Nofîftre Ma- 
la converion, 


Files, parce qu’aprés la 
de {a prenuére for- 
anemy les Chefs-de files, qui 
cieurs hommes, au lieu que 


fe fait par Fr- 


& le front du Bataillon; ce 
& ce qui eftoicfile, 


COUVERT, ou Coridor 

ce du Rés de chauflte, fur lebord du 

e, large detrois à quatre toi- 

qui régne tout au- 
He a 

Le plus grand effort des Siéges 

{ur Je Chemincoüvert, parce - 


palifadent par 


Fourneaux de 


Sappe, & par les Four 


Nous fifmes un Jogement far le chemin 


qui en enfiloit une partie, tant a droit. 
Nous infultâmes le chemin cou- 
allant brufquement, fans nous couvrir , 
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& fans garder les formes, & en chaffämes l'Enne- 
my a coups de main. Au Siéce de Dole , En IGES. 
le chemin-couvert fut infulté par trois éndroits ; 
D'un côté par M. le Duc de Roquelaure, de l’au- 


Fu 


tre M. le Comte de Gadaigne, &à quelques 
pas de là 


ela par M. le Comte de Chamilly ; cette der- 
niére attaque ayant efté fi vigoureufe, que M. le 
Marquis “ Villeroy, aujourd’huy Duc & Pair 
de France, monta dans une Demy-lune, où il fe 
 Jogea. | - 

Chemin des Rondes eft un efpace entre le Rem- 
part & la muraille d’une Ville de Guerre, pratiquè 
pour le pafage des Rondes, 

. CHEMISE eft unterme qui vieillit, & qui 
fignifoit le revêtement de aen]le , qu’on donnoit 
aux Ouvrages de terres, & particuliérement 4 CEUX, 
qui eftoient de terre fablonneufe, qui fans cela au- 
roient befoin d’un trop grand talus, pour fe foû- 
tenir , & feroient trop de montée. On di 
aujourd’huy , Ouvrage revétu , Place _révé- 
tué, Et 2 are 

CHE VAL de Frife eft une Poutre "pe 
près d’un pied de diamétre , & longue de dix à dou- 
Ze pieds , taillèe à cinq ou fix pans ; qui font percés 
de part en part, & armès 4 chaque trou, d’un piquet 

ferrè par les deux bouts, & déborde ‘environ 
trois pieds de chaque côte, afin que cette Poutre 
prefentant des pointes par tout , {erve utilement 4 
boûcher Pouverture d'une bréche , ou l'avenné d'un 
camp. 3 ; one 
CHEVAU LEGER eft un Homme de 
* Guerre, qui combat à cheval, & proprement, ce 
que nous appelons un Maître , ou un Cavalier, Ce 
mot de Gendarme ayant efté autrefois ad a des 

Cavaliers armès pèfämment , & de pied en cap. on 

conna le nom de chevau-legers 1 ceux qui éftcient 

équipés plus legérement. [] y a quatre compa- 
guies 


Le 


He 


x 1 Ÿ FN 
+ 
qu (ne DATE 


NU TE 
o b) (3 


Re 


P 


BLÉe 


l 


#à art ar Eee 4 4° 


HOME PERRET 1077. amis rt) de 


2, à 
_ 


Frs 
Ba gr 


2 a gi D des ; cs LM 


Len = Ut / 
J 


DE L'HOMME D'ÉPEE. 179 


gnies de chevau-legers, ‘qui n'entrent jamais en 


corps de Regiment, & qu’on appelle , compagnies 


| d'Ordonnance ; à fçavoir , les chevau-legers de la 


Garde du Roy, les chevau-legers de a Reine, 
ceux de Monfeigneur le Dauphin, & ceux de Mon- 
fieur. Chacune de çes quatre compagnies eft com- 
mandèe par un Capitame-Lieutenant, & le Roy, 


ou les Princes qui leur donnent le nom, en font les 


Capitaines. Tout le refte de la Cavalerie Zegére eft 
diftribué en compagnies , qui forment des corps de 
Regiment commandés par des Maiftres de Camp; 
Et c’eft ce qu’on appelle, en Général , la Cavalerte. 
CINQUAINeftunancien Ordre de barail- 
le , pour ranger cinq Bataillons de telle forte ; qu’- 
ils PR ATTER trois Lignes , & faflent une Avantgar- 
de , un corps de bataille, & une arrière-garde.Pour 
en venir-là, on füppofe les cinq bataillons fur une 
Hione ; alors on fait marcher Le deuxiéme & Île qua- 
trième 4 l'Avant-garde, le troifiéme à l'Arrière- 
yarde, & on laiflele premier & le cinquiéme fur 
Jeur Terrain, pour fervir de Corps debataille. En 
fuite chaque bataillon doit avoir un Efcadron à fa 
droite, & un a fà gauche. Noftre camp Volant fe 
mit en bataille {par POrdre du Cinquain. Noftre 
Major nous a fait comprendre qu'on peut mettre 
en bataille, par l'ordre du Cinquäin ,un nombre de 
bataillons produit par la multiplication du nombre 
de cinq. Par exemple, dix bataillons peuvent 
eftre mis en bataille , par l'Ordre du Cinquain , 


en formant deux Cinquains l’un à côté de: 
_J'autre,; Pour quinze bataillons , on formera trois 


Cinquains, Fun À côté de lautre , On forme- 
ra quatre Cinquains pour vingt bataillons , & 


ainfi de tous les nombres , qui viennent du 


nombre de cinq. Ce qui peut encore fervir 
1e d'autres nombres. Par exemple, feize 
sraillons & mettront enOrdre de bataille , # 
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à chaqueAîle on forme un Cinquain & un Sixain au 
milieu ; Etainfi durefte, en mélans les Sixains & 
les Cinquains. 

CIRCONVALATION eftuneLione, 
ouun Fofé que les Affiégeans font à la portée du 
canon de la Place , & qui régne autour de leur 
camp, pour en aflürer les Quartiers contre les {e- 
cours des Afliégés. "Sa profondeur eft à peu prés de 
fept pieds , & fa largeur par en haut de douze. Elle 
eft bordée d’un Parapet, qui de diftance en diftance 
cft flanqué par des Redoutes, & quelquefois par des 
Fortins. Au Siége de Tournay, en 1667. le ter- 
Tain des environs de la Place, fournit au Ro 
une circonvalation prefques toute faite par le 
grand nombre des Foffés qui coupent le Pays : car 
on eut bientoft tiré des Lignes de communication 
d’un Foflé à l’autre, qui Ra la circonvala- 
tion, Il ne faut jamais faire paffer la ligne de cir- 
convalation au pied d’une hauteur, parce que 
l'Ennemy venant occuper la hauteur , y logeroit du 
çanon, & commanderoit la ligne. PR qe) 

CITADELLE eft un Fort, tantoft de 
quatre Baftions, tantoft de cinq, & même de 
x, qu'on bitit par l'ordre du Prince, fur le 
‘Verrain le plus avantageux de l’Enceinte d’une 
Ville, pour la mieux commander , & qui eftfe- 
paré de la Ville par une Efplanade, pour en mieux 
dilputer les approches contre lPEnnemy: de for: 
ie que la Citadelle deffend les Habitans , S'ils de- 
ineurent dans leur devoir , & les châtie, s'ils 
ie revoltent. Les Afliégeans attaquen@toüjours 
la Ville la premiéfe”, afin que l'ayant emportèe, 
18 fe puiffent mieux couvrir contre le feu de la Ci. 
tadelle, | she PERS be à 

CLAYES font des branches d'arbres étroi- 
Fement entrelacèes les unes avec les autres, & 
éefinces 4 couvrir des Traverfes & des Logemens, 

-aprés 
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aprés les avoir chargées de terres, pour fe garantir 
| des feux d'artifice & des pierres que l’Ennemy peut 
_jetter deflus. Quand PAfliégeant veut pailer un 
foflé qui vient d'etre faigne, iljette des Clayes 
| far la bouë qui refte au fond, pour en affermir le 
| paflage-tat 
__ COFFRE eft une profondeur particuliére, 
creufée dans le font d’un Foffé fec , tirée par la lar- 
| geur du même Foffé, de l'un des côtés à l’autre, & 
couverte par des foliveaux, qui font élevez de deux 
pieds au deflus du Plan du Foffé, de forte que cette 
etite Clevation fert d’un Parapet, qui a des Em- 
CS : Étcomme les Coffres font des Ouvrages 
préparés à loifir par les Troupes d’une Place, ils 
fervent à faire feu für l'Afliégeant , quand il entre- 
prend le pañlage du Foflé. La largeur du Coffre eft 
à peu prés de 15. à 18. pieds, & fa profondeur de 
6. à 7. Safeule longeur le diftingue de la Cap- 
onnitre, qui m'occupe pas toute la largeur du 
Foffé ; Et il eft auffi différent de la Traverfe & de la 
Galerie, en ce que ces deux derniers Ouvrages fe 
fontipar les Affiégeans , & le coffre , par les Trou- 
peode'la Place, PAfiégeant s’épaule contre les 
coffres, en jettant des terres du côté que vient le feu 
des Moufquetaires qui y font logés... 
(COLONEL. Aujourd'huy ce Titre eft af- 
feEé aux Chef des Regimens de lInfanterie Fran- 
coife, ayec quelques exceptions, qui vont eftre 
expliquées. Le Roy par une Ordonnance du 28. 
Juillet 1661. fupprima la charge de Colonel Gé- 
néral de l'infanterie Françoife, qui eftoit d’une 
authorité tres-vafte , & qui venoit de vaquer par la 


mort de M. le Ducd’Efpernon; de forte qu'ilne 


refta plus en France d'autre Colonel Général 
d'Infanterie, que celuy des Suifles & Grifons, 


dont Ja charge cft aujourd’huy poffedée avec 
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éclat par M. le Duc du Mayne. Mais par cette mé 
me Ordonnance, Sa Majefté voulut que tout Me- 
Ître de Camp d'Infanterie prit dorénavant le titre 
& la qualité de Colonel, au lieu de celle de Meitre 
de Camp, qui jufqu’alors luy'avoit efté attribuée. 
Ainfi le titre de Meftre de Camp fut affeété aux 
Chefs des Regimens de la Cavalerie Legére, a l’ex- 
ception du Premier Officier Général de la même 
Cavalerie, quiporte la qualité de Colonel Géné- 
tal Aujourd'huy M. le Comte d'Auvergne en eft 
pourveu; &1ln’y a plus dans la Cavalerie 8 le 
Régiment des Cravates, qui foit commandé par 
un Colonel, parce que ce corps eft confidéré copm- 
me un Regiment E’tranger. Car à l'égard des Dra- 
gons , ils font reputés du corps del’Infanterie, par 
une Ordonnance du 25. Juillet 1665. Et fürce 
pied, ilsont un Colonel Général , qui eft M.le 
Marquis de Rannes, & chacun de leurs Regimens 
eft commandé par un Colonel. Le rang que les 
Colonels prennent l'un für Pautre, eft réo lé par 
Pancienneté de leurs Regimens, c’eft à dire, par 
l'ordre & l’ancienneté de la création de leurs Reoi- 
mens, au lieu que ce rang eft réglé entre les Me 
ftres de Camp, par la datte de chacun de leurs 
Brevets ou commiflions; de forte que ceux qui ont 
leur commiffion du même jour , tirent au fort 
pour déterminer le rang. Chaque Colonel à droit 
d'interdire les Capitaines & les Subalternes de fon 
Regiment, lors qu'ils manquent au fervice. Il 
prend fon poite 2 la tefte du Regiment, trois pas 
devant les Capitajnec. ae 
COLONELLE. Compagnie Colonclle. 
Voyés Compagnie & Liensenant. le ai de 
COLONNE efiune longue File des Trou- 
pes ou des bagages d'une Armée qui eft en marche, 
fé encolonne, c'eft marcher én fai- 
fant une lonoue file, au lieu de Bireun orand front. 
L'on 
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L'on marche fur une colonne, fur deux, oufur 


trois, felon la nature du Terrain, qui eft quelque- 


 foisouvert, plat & libre, quelquefois couvert & 


couppé par des Montagnes. Quand l'Armée de 


. 


| l'Empcreur jointe à celles d'Efpagne & de Hollan- 


de, fut battuë à Senef par Monfieur le Prince, en 


| 1674. elle eftoit venué à ce Pofte, en marchant 


fartrois colonnes, dont la troifiéme n’eftoit com- 
pofée que de l’Artillerie & des bagages. Ze Prince 
d'Orange en 1677. s’avança fur cinq ‘colonnes 


| vers Mont-Cafñlel, la nuit qui précéda la Bataille 


agnée fur luy par Monfieur, Frere unique du 


t) LOS 
COMMANDEMENS del'Exercice, Ce 
font les paroles que prononce le Major, ou lOf- 


- cier qui fait faire l’Exercice , quand il veut expri- 


mer les Mouvemens qu'il ordonne au Bataillon. 
Puifque le Bataillon € formé, les diftances des 
Soldats égales, les Rangs droits & les Files 
droites, Sites filence, & écoutés les commande 
mens. à den à 
COMMANDEMENT cft une hauteur 
de terrain, ou une E’minence qui découvre & bat 
quelque Pofte. Une Place eft d'autant plus def- 
fdueuf , qu'elle eft expofée a plufieurs comman- 
demens, c'eft à dire, commandée de plufeurs 
Endroits.La Citadelle de Befançon, quoy qu’élevée 
far le Mont de faint Eftienne, eft battuë 4 la por- 
tée du Moufquet par deux commandemens, un 


qu MontBrigile, & l'autre du Mont Chaudane ; 


& quand le Roy affiégea la villeen té 74. à Ma- 
jefté fe rendit en perfonne fur ces hauteurs, & y fit 
dreffer en fà prefence deux Batteries, qui décou- 
vroient & commandoient le dedans de la Citadelle, 
avec ün fi grand effet, que la Garnifon n'y ofoit 
plus monter le Garde que denuit; &lesbras, les 
jambes, & les troncs des corps morts y see 
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tellement femé de tous côtés | que le Baron de 
sie qui en eftoit Gouverneur, fut contraint de fe 
refugier dans un Caveau avec toute fa Famille auffi 
bien que le Prince de Vaudemont, quis’eftoit jet- 
té dans cette Citadelle. 

Il y 4 de trors fortes de commandemens , à fça- 
voir, de Front, deRevers, & d’Enflade. 
Cornmiandement de Frost , et une hauteur 

-oppofée à la Face d’un Pofte, & qui le bat par 

devant. RFI | 
Conmandament de Revers, eft une hauteur qui 


découvre & bat un Pofte par derriére, prenant les 
Troupes à dos. 


Commandement d'Erfilade, où de Courtine, 


eftune hauteur qui bat & nettoye, d’un feul coup, 
toute la longeur d'une ligne droite. 
COMMISSAIRE GENERAL ef 
le troifiéme Officier Gènéral de tous les Regimens 
de la Cavalerie legére; & qui a un Regiment qui 
uÿ eft particuliérement affecté, fous le nom de 
Régiment Commiffaire. Il {çait la force de chaque 
Regiment, les fait pafler en reveuë, tient les Of- 
ciers dans le devoir, caffe les Cavaliers qui le mé- 
ritent, & prend foin qu'ils foient bien montés & 
bien équipés. à PE 
COMMISSAIRE àlaconduite, ou Com- 
mifläire des Guerres. C’eftun Officier étably pour 
la police Militaire , & qui dans la marche des 
Troupes, à l'œil fur les dificultés qui arrivent, 
pour la fourniture des Etappes, & des Uftanciles, 
qui régle les billets des logemens avec les Habitans, 
& qui affifte aux Montres, & ‘aux Revuës des 
gens .de Guerre. Par une Ordonnance du 4. 
Avril 1664. il a droit de marcher, en toutes 
occafions, à la gauche des Commandans de cha- 
que corps de Cavalerie & d'Infanterie. 
. COMPAGNIE de Cavalerie , ou d'In- 
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fanterie, eft un petit corps de Gens de Guerre , 
commandés par un Capitaine, & dont le nom- 
bre eft plus où moins grand, felon les diveries 


occafons de la Paix ou de la Guerre, & felon 


| les néceffités de foûlager les Finances du Prince. 


Ainf Ja compagnie de Cavalerie eft tantoft de 


cinquante Maïtres, tantoft fur le pied de trente 


à trente cinq, quelquefois les Officiers com- 


pris , quelquefois non compris. Pour la com- 


pagnie d'Infanterie , elle a toüjours les deux 


| tiers de fes hommes armés de moufquets , & le - 


tiers de piques. . En 1668. chaqué compagnie 
eftoit de cent hommes ; Sur la fin de l'annee elle 
fut réduite à quatre-vingt hommes, les Sergens 


| & Tambours compris. En 1670. on les mit 
| fur le pied de foixante-dix, & en 1671. elles furent 


réduites à cinquante hommes, les Officiers non 


| compris. Voyés Derail. 


Compagnies d'Ordonnance. Ce font des com- 


| pagnies qui n'entrent jamais en corps de Regi- 


ment, & qui confiftent en Gens-d’armes, & che- 
vau-legers, tant du Roy, que de la Reyne, de 
Monfeigneur le Dauphin, & de Monficur leDuc 


- d'Orleans. 


Compagnie des Gardes, & compagnie aux Gar= 
des. On fe fert de cette diftinétion pour éviter 
l'ambigüité qui fe rencontreroit en parlant de ces 
deux corps, qui ont l'honneur de fervir auprés de 
la perfonne duRoy, & dont les noms font ficon- 
formes , quoy que les corps foient fi différens. 


_ Ainfi en parlant des quatre compa nies des Gar- 
8 


des à cheval, on dit, compagnie} des Gardes, & 


Capitaine des Gardes ; & en parlant de quelqu’une 


des compagnies d’Infanterie ; qui compo ent le 
Resiment des Gardes François, on dit, compa- 
gnie aux Gardes, Capitaine aux Gardes, Lieure- 
nant aux Gardes, | PLUS 
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CormpagrteColorelle, C'eft la premiére compac | 
nie d’un Regiment d'Infanterie. Voyès Zicure- | 
nart-Colorel. 

Corrtagnie en fecond. C'eft une compagnie de 
Cavalerie tirée d'une autre, qui eftoir trop nom- 
breufe ; en forte que Ja compagnie en fecond, 
a fes Officiers particuliers , &' fait Efcadron 
avec la compagnie dont elle a efté tirée. Voyés 
Second. 


Compagnies Franches. Ce font desicompasnies 


qui ne font-pas en corps de Regiment, & quipren- 
nent l'Ordre de leur Capitaine, comme les au- 
tres compagnies le prennent de leur Meftre de 
Camp, ou de leur Colonel. Lorfque la Paix fut 
concluë en 1668. le Roy voulut que toutes les 
compagnies de Cavalerie qui refteroient für pied, 
aprés la Reforme des Troupes, demeuraflént en 
compagnies Franches ; que chaque compagnie fut 
compote de cent chevau-legers, & commandée 
par un Capitaine en pied Reformé, & qu’à la fuite 
de chaque compagnie il y eût des Capitaines. & des 
Oficiers Subalternes, en qualitè d'Oficiers Re- 
formés entretenus. Mais il y a des compagnies 
Franches d’un ancien établiflement, telles que cel- 
les des Suifles, qui font à la folde du Roy. L’an- 
née 1670. Sa Majefté régla une conteftarion für- 
venue pour le rang, entre les Officiers des com- 
pagnies Franches Suifles, & les Capitaines Refor- 
més, entretenus à la fuite des Regimens d'Infin- 
terie Françoife |, & ordonna que les Capitaine 
Suiffes monteroient la Garde comme les Capitai- 
ñes en pied, & auroient le pas & le rang devant les 
Capitaines Reformés, L'année 1671, le Roy vou- 
lant avoir ces mefines compagnies complettes, & 
que les Hommes fuflent dela qualité portée par 
leurs capitulations,deffendit à leurs Officiers d’avoir 
d'autres Soldats que des Suifles, Grifons, ou Alle- 
R mands, 


| 


_ deux cens Hommes, & que les 


faire. 
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mands. Environ vingt jours aprés, fa Majefté or- 
donna que chacune de ces DT NS pût eftre de 

apitainces qui en 
auroient cent quatre-vingt, & au deflus, jufques 


| à deux cens, fuflent payés pour tous les effectifs, 


& pour vingt hommes par deflus. 

CONTRE-APPROCHES. Ce font 
des lignes ou des travaux que font les Affiégés, 
quand ils viennent par tranchée rencontrer les li- 
gnes d'attaque des Affiégeans. 

CONTRE-BATTERIE eft une Bat- 
terie oppofée june autre. l'Ennemy ayant logé 
deux piéces fur ce Cavalier, nous luy oppofimes 
une contre-batterie qui les démonta. 


CONTRE-GARDE eft une Envelop= 
|_ pe, c'eft à dire, un petit Rempart bordé de fon 
| Parapet , avec un foi, 


pour couvrir quelques 
endroits du corps de ia Place. Il ya des contre- 
gardes de diverfes Figures, & de différentes fitua- 
tions, Celles qu’on hit devant l'Angle Fianque, 
(ont compofées de deux Faces, qui forment un 
angle faillant, &'qui font paralléles aux Faces du 
Baïtion. Celles qui couvrent une des Faces du Ba- 
ftion, ont la figure d’un Demy-baftion, qui eft 
bordè d’un Parapet vers la Capitale, & vers fa Fa- 
ce ; mais non pas vers fon flanc , qui doit eftre dè- 
couvert & expofé au feu de la Place. Aujourd’huy 
le mot de contre-garde n'eft guère connu parmy 
nos Ingènieurs, qui fe fervent de celuy d'Enve- 
Joppe. Le Comte de Pagan appelle Re 
ou grande contrefcarpe l’enceinte extéreiure de fes 
Places, qui eft au delà du grand Foffé. Mais il ny 
a point de Place Of felon fa Métho- 
de, à caufe dela dépenfe exceflive qu’il y faudroit 


CO NT RE-LIG NE où contrevalation. 
Voyès Contrevalation. 3 À 
CON- 
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:. CONTRE -MARCHE. La contre- 
marche eft un changement de la Face du Bataillon , 
quand elle fe fait par files: Et elle eft un change- 
ment des Ailes du Bataillon, quand elle fe fait 
par rangs. La contre-marche parifiles fe fair, lors 
qu'on veut mettre les hommes de la tefte du Ba- 
taillon, à la queuë du: mefme Bataillon; ce qui eft 
utile, lorfque le Bataillon eft chargé en queué, 
& qu'on veut que les Chefs de files | qui font ordi- 
nairement des gens choifis, prennent le terrain 
des ferrefiles. ‘* La contre-marche par rangs fe fait, 
lors qu’on veut faire paffer un des Hancs du Batail- 
lon De le terrain de l’autre flanc. Voyés Zvo- 
lation. | 
CONTRE-MINE eft un Puits, ou un 
Enfoncement fous terre, d’où fort une Galerie ou 
un Rameau , qui eft aufli conduit fous terre, pour 
aller chercher la mine de l'Ennemy, & l'éventer. 
Voyés Galerre. 
_ Contrémine à l'Antiqne , eftune voûte préparée 
& pratiquée dans Le dedans des terres d’une Encein= 
te, derriére la muraille d’une Place. Ces fortes de 
contremines font aujourd’huy rejettées, parce que 
le Mineur y trouve une commodité toute prefte 
pour faire {a mine. 
CONTRE-QUEUE d'Yronde eft un 
Dehors, ou une Piéce détachée, Aite en Tenaille 
fimple, plus large du cofté de la Place, c’eft à 
dire, vers fa Gorge, que versla campagne. Les 
Aîles de la contre-queuë ne font pas fibien flan- 
quées du corps de la Place, que le font celles de Ja 
Queué d'Yronde. 
CONTRESCARPE eft proprement le 
talus, ou la pente du Foffé qui regarde la Pla- 
CC: mais on comprend fouvent fous ce nom ; 
ce mefme talus, le chemin couvert, & leGla- 
cis; Et c’eft dans ce dernier {ens que l’on dit, 
on 
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onattaque lacontrefcarpe, on infulte la contre- 
fcarpe , ons'eft logé fur la contrefcarpe. Au fiége 
de Dole en 1668. Monfieur le Duc d'Enguien de-. 
meura à découvert fur la contrefcarpe, pendant 
tour le temps qu’elle fut infultée par trois différen- 
tes Attaques. A Befançon, en1674. M, le Duc 


| de Cruffol marchant à la tefte de fon Regiment , 


emporta la contrefcarpe, y fit un Logement , & 
pendant fa garde Le vifita plus de vingt fois, 
maloré le feu de la Place, pour voir s’il eftoit 
en état de deffenfe. Voyés Deftenres ES 1z- 
zlter. 

CONTRE - VALATION ou coatre- 
ligne, eft un Foffé bordé d’un Parapet , dont les 
Affiégeans fe couvrent du cofté de la Place, pour 
arrefter les forties de la Garnifon; de forte” que 
les Troupes qui font un fige ; font poftées entre 
la ligne de circonvalation, & celle de contrevala- 
tion. Quand la Garnifon eft forte, l’Afliégeant 
commence à remuër les terres par la contrevala- 
tion , & la circonvalation fe fait enfuite. Au 
fiége de Candie, les Turcs commandés par Ach- 
met Coprogli Pacha, Grand Vifir, négligérent 
de faire une circonvalation, parce qu’ils n’avoient 
point d’Ennemis à craindre du cofté de la cam: 
pagne: mais on peut dire, que pour repouffer les 


Sorties de la Garnifon , ils avoient à chaque Atta- 


ques trois ou quatre contrevalations, car chaque 
Boyau qu'il troient de la Tranch<e, eftoit une 
contrevalation qui faifoit un grand front contre la 
Place, & qui eftoit toïjours bien bordée de Gra- 
nadiers & de Moufquetaires.. 
CONTRIBUTION eft un Droit, ou 
une Taxe que payent les Places & les Païs de la 
Frontiére , pour fe racheter des infultes , & 


| du Pillage de PEnnemy. Noftre Gouverneur 
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mettre que nous payaflions nos Contributions en. 


bled, comme l'Ennemy le vouloit exiger. 
CONVERSION. La convertion eft un 
Mouvement militaire, quifait tourner la Tefte du 
bataillon du cofté où eftoit le Flanc. Ce qui fe fait 
par Quart de converfion, foit a droit, foit à gau- 
che, lorfque l’Ennemy attaque une des Aîles du 
bataillon, ou bien lors qu’on veut attaquer PEnne- 
my par un de fes Flancs. Pour bien faire ce mouve- 
ment, ileftimportant que les Rangs & les Files 
nefe courbent point, que chacun garde bien fes 
diftances, & qu’4 chaque Angle dubataillonil y 
ait de tres habiles Sergens | pour empêcher les 
files de fe rompre, & defe confondre. Si l’on fait 
le Quart de converfion à droit , l’Aîle gauche part 
la premiére, & décrit des Quarts de cercles à l’en- 
tour du Serre file, qui eft à Pangle de l’Aîle droite, 
& qui ne bouge de-fur fon terrain, eftant feule- 
ment obligé de faire à droit, en forte qu’il eft 
comme le centre, à l’entour duquel tournent les 


autres Soldats. Le contraire arrive fi l’on fait le 


Quart de-converfion 4 gauche. On peut faire le 
Demy tour de converfion, & le tour entier fi l’on 
veut. lEfcadron de Cavalerie fait fouvent lequart 
de converfion. Voyés Evolution. 

CONVOY eft un fecours confiftant en 
Troupes, en argent, & en munitions de Guerre 
& de bouche, qu’on jette dans une Place, ou dans 
un camp. 

CORDEAU pour travailler fur le Terrain. 
Le cordeau, dont les Ingénieurs fe fervent, eft 
ordinairement divifé en un certain nombre de toi- 
fes, de pieds, & de pouces, pour avoir exaéte- 
ment l'ouverture des Angles, & l’étenduë des li- 
gnes qu’ils veulent tracer ou mefürer. Mais parce 


que les cordeaux font fujets à s’accourcir, ou à s’al- 


longer, felon que le temps eft humide oufec, & 
- quE 


ce + 
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que cette inégale extenfion falfifie Les mefüres de la 
Divifion, on fe fert d’une Chaïnette de fer, pour 
remédier à ces erreurs, par dés divifions, qui ne font 

pas fujettes à cftre altérées. On dit, manier le 
Icordeau, prendre le cordeau, travailler au cor- 
deau. Voyés {rgénieur. 
CORIDOR ou Chemin-couvert. Le mot 
de coridor vieillit. Voyés Chemrr-convert. 

"CORNE ou Ouvrage à come, ef unDe- 
hors, ou Piéce détachée, qui a fa Tefte fortifiée 
de deux Demy-Baftions, où E’paulemens joints 
par une courtine , & fermés de côté par deux 
Ailes, quifon®paralléles l'une à l’autre, & qui fe 
vont terminer a Ja Gorge de l'Ouvrage. 
| CORNETTE eftun Officier de Cavalerie, 
|créé par le Roy, & non par le Capitaine, pour 
porter PE'’tendart dans chaque compagnie de che- 
vau-lecers, & dans chaque compagnie de Dra- 
grons. Les Moufquctaires du Roy ont un Cornette 
'& un Enfeigne : mais les Gendarmes, au lieu de 
Cornette,. ontun Guidon & un Enfcigne, Le Cor- 
nette eft ordinairement le troifiéme Officier de la 

compagnie , & la commande en l'abfence du Ca- 
pitaine & du Lieutenant, mais il eft précédé par 
le Sous-Lieutenant, quandil y en 2. Ilne porte Ja- 
mais d'E’tendart, que toute la compagnie ne mar- 
'che; ainfion n'en porte point dans un Détache- 
ment. Dans un combat, le Cornette prend fon 
Pôfte 4 la tefte de l’'Elcadron; & dans une marche, 
lil le prend entre le troïfiéme & le quatriéme Rang. 
| Aprés la Paix, qui fut conclué à Aïx, l’année 1668. 
le Roy fupprima les Cornettes par une Ordonnan- 
ce du 27. May, de la même année, & n'enretint. 
que deux für pied, àfçavoir, celuy de la compa- 
nie du Colonel Gènèral de la Cavalerie Legére, 
& celuy de la compagnie du Meltre de Camp Gè- 
nèral. Mais les autres furent rétablisen 1672. 
| . CORPS 
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CORPS DE BATAIL LE, & corps de 
Referve. Voyés Ligne. En. 
LES SIX VIEUX-CORPS, &lesfi 
petits Vieux. Voyés Zrfanterie. 
CORPS DE GARDE eftun Pofte, quel- 


. quefois couvert, quelquefois découvert , & defti- 


né amettre quelques gens de Guerre, qui detemps 
en temps font relevés par d’autres, pour veiller, 
tour à tour, à la confervation d’un Pofte plus con- 
fidérable. Le mot de corps de Garde ne fignifie 


. pas fèulement le Pofte, mais encore les Trouppes 


qui l’occupent. LS MR 
Corps de Garde avancés, tant de Cavalerie que 
d'Infanterie. Ce font de petits corps de Troupes 
quife poftent à la tefte d’un Campement, pouren 
affûrer les Quartiers , ou fur les ayenuës d’une 
Place, pour obferver tout ce qui f prefente. 
Quand les Quartiers d'un camp font déja retran- 
chés, & couverts d’une Ligne, les corps de Gar- 
des de Cavalerie font au dehors de la ligne, & cha- 
que Quartier a fon grand & fon pres corps de Gar- 
de. Le grande le plus proche de la ligne, & toû- 
jours à veuë de la mefme ligne, à moins que les 
embarras du Terrain n’y faflent de l’obftacle. Le 
petit corps de Garde eft plus avancé, &fe poite , 
fi faire fe peut, à la veuë du Grand. La Ve- 
dette cft au delà du petit, pour affèrer tous les 
deux. de 
COURONNE, couronnement, Ouvra- 
ge à couronne, Ouvrage couronné. C’eft celuy 
de tous les Dehors , ou Pièces détachées, quiem- 
brafle plus de Terrain: caril eft compofé d’une 
Gorge fpatieufe, & de deux Aîles, terminées du 
côté de la campagne, par deux Demy-Baftions, 
chacun defquels e va joindre, par une courtine par- 
ticuliére, 4 un Baftion entier, qui eft au mulieu 
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couronne , pour occuper quelque grand Terrain, 

our fe rendre maître de quelque Hauteur, où pour 
couvrir la Tefte d'un Camp retranché. Loïfque 
Valenciennes fut emporté d'afflaut, l’année 1677. 
l'Atraque commença par un Ouvrage COUTONNÉ , 
qui futinfulré é&rgigné. - : M: 
: COURTINE ,, cftla partie d'une Encein- 
te, qui eft comprife entre deux Flancs oppofés, 
Comme c'eft l'endroit le mieux flanqué d'une pla- 
ce,l’Affiégeant ne s’avife guéres d’yÿ attacher le Mi- 
neur , ny d'y conduire fon Attaque, 

. CRAVATTES;:, ou Croates, font des 
Cavaliers en Corps de Regiment, commandés au- 
jourd'huy tres-dignement par M. le Comte de 
Tallard; qui, au lieu de la qualité de Meftre de 
Camp, affectèe dans noftre Cavalerie , prend celle 


de Colonel, attribuée à la Cavalerie étrangère, 


comime pour juftifier que les premiers Hommes de 
ce Corps ont efte levez autrefoisen Ctoatie, Pro- 
vince für les Frontières de Hongrie. Ils font deiti- 
nès à reconnoïtre l’Ennemy, ainfulter {es Quar- 
tiers, & à fervir d’Enfans-perdus , Le jour d’une Ba-* 
taille. Auffi en cette dermère Occaïon, leur Pofte 
cft ordinairement fur les Aîles de la première Zi- 
onc,un peu au de là du terrain des autres Efcadrons, 
& fur le même front que les Dragons. 
CUIRASSIERS font des Cavaliers ar- 
més de Cuiraffes. Ils formentun Regiment com- 
mandè par M. le Comte de Revel, leur Meftre de 
Camp, quis’eft fignalé plufieurs fois ‘à leurtelte, 
particuliérement l’année 1672. au fameux Paflage 


du Rhin , vers le Tolhuis. Dans l'Armée des Con 


fdérez d'Allemagne, il y a p ufieurs Regimens de 

 Cuiraffiers, & particuliérement celuy de l'Empc- 
1eur , quia efté vigoureufement poufié & battu 2 la 

journée de Kocberg,par M.le Mar ‘chal de Créqu: À 
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< UVETTE ft une profondeur particulié- 
re, partiquée dans le milieu d’un Foflé fc, & 
qui eft ordinairement creufe jufqu’à ce qu’on 
trouve l’eau, pourleremplir. Ainfic’eft un petit 
Fofé, quirégne felon toute la lonçucur du plus 
grand, pour mieux difputer à lEnnemy le pañlage 
de tous les deux, Salargeur doit eftre de 18.2 20. 
pieds. FR 


D. 


® DE CAGONE eftune Figure, ou unPo- 
“gone compris par dix côtés , ‘qui forment dix an- 
gles capables, chacun d’un Baftion. 
DE'COMPTE eftune füpputation de dettes, 
qui {e fait detempsen temps entre le Capitaine & 
le Soldat , pour régler l'argent avancé ou retenu 
fur la folde, & fe rembourcer l’un l’autre, lon 
que l’un ou lautre eft redevable. Faire le Dé: 
compte aux Cavaliers, faire le Décompte aux Fan- 
taflins. Ta PAS j 
DÉEFFENSE ligne de Deffenfe, Voyés 
Ligne. 


DEFFENSES d'une Place. Ce font les 


parties d'une Enceinte, qui fanquent d'autres par- 
-; tes, comme les Parapets, les Cazemattes, ou 


fes Faufles-brayes, qui regardent & deffendent les 
Poftes qui leur font oppolez. IH eftprefqueim- 
poñible d’attacher le Mineur à la Face d’un Bafti- 
on, qu'on n'ait ruiné les Deffenfes du Baftion op- 
pofé, c’eft à dire, démoly le Parapet du Flanc, & 
démonté le canon de toutes les partiés de lPEn- 


ceinte , qui peuvent faire fu fur la Face qu'on at- 


taque. à 
_ Défferfe , Efire en Deffenfe. C’eft à dire, 


_eftre en état de € defendre, & de refifter.  Noftre 


Redoute eft en deffénfe ; On a mis ce Fortinen 
BR TT | def- 


& 
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deffenfe. Noftre Logement n'eft pas encore en 
deffenfe, TS DE) 

-DE’FILE’ eft un chemin fi ferré, que des 
Trouppes, qui font en marche, n’y peuvent paf- 
fer, qu'en faifant un petit front; ce qui donne mo- 
ven à l'Ennemy, de les arrêter facilement, & de 
Îes charger avec d’autant plus d’avantage , que ce- 
les dela Tefte & de la Queuë ne fe peuvent reci- 
proquement fecourir. Les Armées qui font rèdui- 
res a lever un Siége, affürent ordinairement leur 
retraitte, en oppofant un Défilé à PEnnemy ; Et 
c'eft en cela particuliérement que les Armées Con- 
fédérées de l'Empéreur , du Roy d'Efpagne, & des 
Etats de Hollande, fe fignalérent Pannée 1673. 
aprés la Bataille de Senef, lors que s’eftant unies 
pour affiéger la Ville d'Oudenaerde, & fçachant 
que M. le Prince de Condé venoir à elles, elles le- 
vérent le Siége, & mirent un Défilé au devant de 
la marche de ce Prince, qui ne pouvant y pañler 
fans un defavantage confidérable , les laiffa fauver 
fous le canon de Gand: Ce qui juitifia que celuy 
des deux Partis qui fuyoit a Oudenaerde, avoitin- 
failliblement efté battu àSenef. 

DE'FILER. C'eft quitter le Terrain, fur 
lequel on faifoit un grand front, &s'en éloigner 
en marchant par Files. Aprés qu'un Bataillon a 
eftè forme, il défile en plufieurs façons. Tantoft 
par les quatre Ailes de la droite ou de la gauche, 
tantoft par une file de chaque Aîle; quelquefois par 
Manches, par demy-manches, ou fpar quarts de 
Manches. Voyès Déviffons, Manches & Ratallon. 
DE’ G AST eftun ravage que font des Troup- 

es de Guerre dans un Pays Ennemy, & fur tout, 
À l'entour d'une Place qu'on veut affamer , ou qui 
ne veut pas payer contribution, Kerr ue 
: DEGRE. Quoy que ce terme appartienne 
la Géomètrie , il eft employè fi fouvent cans 
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196: LPOQNEESMAMRMSE 
le Fortification, qu'il ne fra Pas fuperfu de dire, 
que c’eltun petit Arc de Cercle, que l’on fübdivife 
en foixante partics égales, appelées, Minures.Cha- 
que circonfrence de Cercle contient 360. De: 
grés, qui ferventa mefürer l'ouverture des An- 

: 2les 

DEHORS, Piécesdétachées, Ouvrages.ex- 
téricurs ; ou Travaux avancés. Ce font les Cuvra- 
ges qui couvrent le corps de Ja Place , du côté de la 
campagne, comme Îles Ravelins, Demy-lunes, 
Cornes, Teñailles, Couronnes, Queuës d'Yronde, 
enveloppes, & {emblables, C’eft une Maxime géné- 

ralle, quesilya beaucoup de dehors mis fucceiti- 
vément l'un devant l’autre, POureCuyrir une méz 
ie T'enaiile de Place | ceux qui font les. plus pro- 
ches de la Place, doivent commander ; de decré en 
degré, ceux qui s’avancent le plus vers’ la cam pa- 
ne, c'eft a dire, doivent avoir leur Rempart plus 
clevé, afin de découvrir & battre l'Afliéceanc, 
quand il aura occupé les plus éloignés. Leur gorge 
doit tobjours eftre applanie, de peur qu'un Parapet 
ne ferve à l’Affégeant, s'il en eft Je maitre , 
& qu'il ne s’en couvre contre le feu de la Ville, Cn 
la borde fulement de paliflades, pour éviter les 
furorifes. oct, buisiiétnt alor | 
DEMV-BAS EL ON où Epaulement ‘eft 
bn: Travail compofé d'une Face &. d’un. Flanc., 

& qui {0 met ordinairement à la Tete d’une 

Corne, d’une Couronne, ou d'une Queuë d’Y- 

ronde, 62 ser dbilern A 

HDEMVY-FILE, C'eft le rang du Batail. 

lon, qui fuir le Serre-demysfle, & Qui ; éom- 

inence la deérnitre moitié de la hauteur du, Ba- 
taillon. Ainñ le Bataillon eftant 4 huit de hau- 
teur , le cinquiéme Rang, fera le Derny-file me 

S'il cft à fix de hauteur, ce feja ‘le -quatritme 

Rang. À doi, par Demy-fle , doubles vos 
| Re Ran- 


vx 
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Rangs. Pour excenter ce Commandement , fi 
le Bataillon eft à fix de hauteur , les Demy-f- 
Jes doublent . für les Chefs-defiles , & fe. vont 
ofter à leur droite , lc cinquième rang double 
fur le fcond , & le Serre-file double fur le Ser- 
re-demy-file , c'eft à dire , le fixiéme rang fur 
Je troifiéme, Puis le Bataillon fe remet par Serre- 
files, & ceux qui ont doublé, reviennent fur leur 
Peas SPûR | 
: DEMY-GORGE «ft la diftance com- 
prife depuis l'angle de à Courtine jufqw’a Pan- 
gle de la Figure , & felon cette definitiop , il 
ne faut point confidérer de Demy-gorge aux 
Dehors , ou Travaux avancez, fi ce n'eft aux 
Ouvrages Couronnez, qui feuls ont un Baftion 
entier , & un Angle de la Figure. Pour lesau- 
tres Dehors , où dit 1ä Gorge , c’éit à dire, 
l'Entrée pour aller dans le Corps de FOuvra- 
TE: * ) dd | 
DEMY-LUNE  cft proprement un De- 
hors compris fous deux Faces, qui font un An- 
gle faillant, & dont la Gorge cit tournée eù Ârc, 
commeun Croiflant, tel que l'ont autrefois in- 
venté les Hollandois, qui en couvrent la pointe de 
leurs Baftions , mais ces fortes d'Ouvrages font dé- 
feQueux , parce qu’ils font mai flanqués. Aujourd’- 


buy l’on donne le nom de Demy-£une aux Rave- . 


lins, qui fe conftruifent devant la Courtine.Voyés 
Rebel SN NAT CL 3 AS PE 20.0 

DESCENTES dansle Fofé. Ce font des 
Taillades où ÆEnfoncemens, qu'on fait par des 
Sappes dans les terres de la Contrefcarpe , au def- 
fous du Chemin couvert, & que l’on couvre de 


Mädriers & de Clayes, avec des terres defius ,. 


pour empêcher l'effet des feux d'artifice. Aux Fof- 
és pleins d'eau, les Deftentes fe font jufqu'a 

_ fleur d’eau, & puis on comble le Fofé avec des Fa- 
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198 LE S'ARMSU 
cines bien affermies, & chargées de terre. Aux Fof 
fés fecs, on pouffe les Sappes jufqu’au fond, & on y 
fait des Traverfes, foit pour {e loger , foit pour f- 
vorifer le Mineur. | | 
DESERT E UR eftun Soldat, qui,tpar fa 
* fuite, quitte entiérement le fervice, ou qui, fans 
changer de Party, pafle d’un corps dansun autre, 
& vole les Appointemens de plutieurs Capitaines. 


_ Parune Ordonnance du Rov ,en 1668. tout Ca- 


valier & Soldat qui fera trouvé marchant du côté 
des Pays Etrangers , 4 demy-heué dela Garnifon, 
fans çgongè par écrit de fon Commandant } fera 
craitè de Déferteur, & puny de mort. Voila deux 
Déferteurs, qui pour favorifer leur défertion , avo- 
ient falfifié & contrefait les Congés de leurs Capi- 
taines. HE 
DETACHEMENT eft un corps parti- 
culier de gens de Guerre, tirés d’un plus grand 
corps, ou de plufieurs autres, foit pour les Attaques 
d’un Siége , foit pour tenir la campagne, D’ordi- 
naire les Détachemens commandés pour les Atta- 
ques d’un Siége, ne font pas fi forts que ‘ceux qui 
marchent en campagne , & quel uefois ces derniers 
{ont des camps-volans , & ne différent guéres d'une 
Armée. Ainiile Détachement commandéen Alle- 
magne par M. le Comte de Maulévrier-Colbert, 
PAnnée 1674. eftoit compofé de 14. Efcadrons, 
de fix Bataillons, & d'un corps de Dragons; 
Et ce fut à la Tefte de ce Détachement, “Que cé 
Comte fignala fa conduitte & fon courage, dans 
la bataille de Zint-zein, gagnée par M. le Vi- 
comte ce Turenne fur l’Armée de l'Empéreur & de 
fés Alliés :- US HN 10 
DETAIL. Faire le Détail d’une Armée, d'u: 
ne compagnie, ou d’un Corps de gens de Guer- 
re. C’eft auoir l'œil fur le fervice, & don- 
ner les ordres, afin que chacun s’acquitte de fon 


de- 


(| 
\ 
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devoir. Les Officiers Généraux entrent dans le Dé: : 
tail de PArmée. Il fur que le Zieutenant ait foin 
de la compagnie, & en fafle le Détail en l’abfence 
du Capitaine. Les Majors font le Détail des Regi« 
mens dans les Détachemens du Regiment. Les 
Majors des Brigades font le Détail des Détache- 
mes de toute l'infanterie. Les Maréchaux des Lo- 
is Généraux de la Cavalerie, fontle Détail, & 
tiennent régiftre des Détachemens de la même Ca- 
valerie. Ah 
DIVISION d'un Regiment ou d'un Batail- 
lon, qui marche, où qui défile. C’eft une partie 
de l'un ou de laure de ces corps , compofte ordinai- 
rement dé fix Files, chacune de ces parties ou de 
ces Divifions ; diftinouée en tele forte, l’une de 
l'autre, que les Lieutenans marchent 4 la. tefte 
de chaque Divifion de Moufqueraires , & les Soû- 
lieuténans ou Enfeignes, 4 la refte de chaque Divi- 
fion de Piqures. | 
= DOUBLEMENT d'un Bataillon eftun 
Mouvement de Soldats, qui de deux Rangs n'en 
fait qu'un, ou qui de deux Files n’en fait qu'une. 
Ain, doubler les rangs , c’eft mettre deux rangs 
Jun avec l’autre; ce qui augmente le front des 
hommes du Bataillon , & en diminué la hauteur. 
Et, Doublerlesfiles, c'eft mettre: deux files lu- 
ne avec l’autre; Ce quiaugmente la hauteur des 
hommes du Bataillon, & en diminué le front. 
Quelque Doublement qui fe fafle , foit par ranos , 
foir par files , il faut toûjours que le Soldat parte du 
pied gauche, Voyés Remerfre. LEP 
DRAGONS font des Moufanctaires à 
cheval, qui combattent tantoft à pied, tantoita 
cheval, & quidansune Bataille, ou dans de gran- 
des Attaques, fervent d'Enfans-perdus, & vont 
les premiers la charge. Dans un Campement , 
leur Terrain eft tobjours à la Tefte des Camps, ou 
I 4 fur 
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200 LHLCE SÉPARER 
für les Afles des Quartiers, pour les couvrir, & 
éftre les premiers fous les Armes. Ilsont dé com- 
mun avéc l’Infanterie, d'avoir des Colonels & des 
Seraens, & de commun avec la Cavalerie, d'avoir 
des Cornettes. Cependantils font reputés du corps 
de l’Infanterie, par une Ordonnance politive du 
25. Juillet r665. & le Roy veut que. chaqueRe- 
_giment de Dragons tienne rang dans l’Infanterie en 
toutes marches, Logemens Gardes, & autres 
fonétions Militaires, ‘du jour & darte de fà création 
& établiffement, | 


E: - 

ECHARDPE. Tirer en Echarpe, battre. en 
Æcharpe. Voyés Burrerie. 

EMBRAZURES font les Ouvertures 
d'un Parapet, pour le paflige du Boulet des Picces 
d'Artillerie, . Ordinairement d’une ÆEmbrazure à 
lPautre, sl y a douze pieds de diftance, pour la 
commodité de ceux qui fervent le Canon, & qui 
le doivent remettre en batterie, aprés fon recul. 
Chaque Embrazure eft élevèe de trois pieds fur fa 
Plate-forme, du côtè du Canon, & d’un picd & 
demy du côté de la Campagne, afin que le Canon 
puifie plonger ;- & chacune eft ouverte par dehors 


de fix à fept pieds, & par dedans enuiron de trois. 


“Nous fimes une Batterie de fix pitces, qui battoient 
les Ærbrazures de la leur, Les nee de 
nôtre Batterie ceftoient engagées & enfilées par 
une Contrebatterie de l’'Ennemy, qui démonta nos 
Piéces. | PE RORRR UNE 

E’MINENCE ou Hauteur eft une élevati- 


On, quicommande, & peut faire feu fur des lieux 
\ + a : N 


plus bas. Se wi 
EMOUSSER les Angles d'un Bataillon. 

Voyés Angles, ' MES 

E M- 


| méttre par force de 


DE L'HOMME DEPPE ot 


L EMP ATTEMEN 4 où Talus. Voyés. 


Talus. gi À da dent tt eue 

. EN CLQOUERle Canon, eft faire entrer 
par force un gros clou dans ia lumiére du Canon, 
pour le rendre inutiles, où bien, faute de clou ,- y. 
petits cailloux. Dans toutes les 
forties que fait la Gaïnifon d'une Place añicgée, elle 
ne fe propofe rien de plus glorieux ny de plus utile, 
que d'infuler les Batteries de l'Affiégeant.; & d’en 
encloüer les Piéces...M.. Dupas, Gouverneur, de 
Naerden en Hollande. voulant reparer CR homme 
de cœur les manquemens dont il avoit efté accufé 
rendant la Place aux Hollandoïs, fe jetta dans la 
Ville de Grave , raffiégce l'année 1674. pat le Co- 
lonelRabenhaupt, &c ayant obtenu permiffion de 
M.Je Comte.de Chamilly ;: d'y fervir .en qualité 


de Volontaire, 11{e mêla dans une Sortie que fit La 


e 


Garnifon, contribua à nettoyer la Tranchte, & 
pouffant jufqu'a la Batterie des Hollandois, y 
encloua une Piéce , & fut. tué fur le Canon 


ENFANS-PERDUS. font, des Soldats. 
fournis par Compagnies qui eftans, détachés 
pour un Aflaut, à pour forcer: quelque. Poñte . 
marchent toûjours 4 la tefte. des Trouges qui 
font commandèes pour les . foëremur.. Dans 
yne. Batraille , les Dragons fivenr d'Entans- 
pesdUS Tu M A EEE PES Li 
LENFILADE ciune ftuation de Terrain 2 
qui découvre tn Poîe Ælon toute-la longueur 
d'une Ligne droite. Entre les différentes Batteries 
que le Roy en perfonne Gt faire au fecond Site core! 
Dole,en 1674. :1 en ordonna tine qui voyoit d> LE 
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filade toute la longueur du Rempart,. & qui 
monta trois. 
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307 LES ARTS 
conduites & pouffées hors d'Enfilade, & que leurs 
retours foient conduits en frpentant, & en quel: 
que façon paralléles aux Faces de là Place, fi ce n’eft 
quand ja Ligne eft contre le Chemin couvert SUCTÉ 
alors on la pouffe de front, & on fe bl inde. Voycs 
Retours. ; LE 

ENFILER. C'ethattre& nettoyer toute 
l’étenduë d’une Ligne droite. Enfiler la Courtine 
ÆEnfiler le Rempart. . 


# 


; 


ENNEAGONE tune Figure ou in Poli- 
gone de neuf côtés, & d'autant d'Angles ; Chacun 
Capable d'un Baftion. 4 BE 

ENSEIGNE cftun Officier qui porte un 
Drapeau, non fulement dans l'Infnterie mais 
quelquefois dans Ia Cavalerie, comme dans les 
Gardes du Corps, où il ÿ 2 prefentement trois En- 
lignes par compagnie. Dans! les Gendarnres ily a 
un Enfeigne & un Guidon , & dans les Moufquetai- 
res un Enfeigne & un Cornette. A Pégard de l’In- 
fanterie, le {eul Regiment des Gardes a un Enfeione 
par compagnie, & dans tous les autres Regimens 
11 n’y en a que deux par Régiment, à {avoir, um 
dans la compagnie Colonelle ». & Un autre dansa 
compagnie du Lieutenant-Colonel. Les compa- 
gnies Suiflés ont un Enfeigne, & au deflous de lu 
tn Porte-Enftigne, qui porte le Drapeau. Le Po- 
ile des Enfeignes eftà ja tefte des Piquiers ; & ff 

{'Enfcigne eff tué dans un Combat, le Capitaine 

eft ob igé de porter le Drapeau. “Voyés Cor- 


nerte. : 
HMENVELOPPE fie élevation de terres ; 
que l'on fait quelquefois dans le Foffé d’une Place, 
quelquefois au de:fà du Foffé, tantoft en facon d’un 
fimiple Parapet, tantoft comme nn petit Rempart 
bordé d’un Parapet. Ordinairement on fait des 
enveloppes, quand on fe contente de couvrir 
de fimples Lignes, 


»# 
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& qu’on ne veut point » ou qu'on ne peut pas ga- 
oner du Terrain vers la campagne aYce des Demy- 
lunes, des Cornes, ou de femblables Ouvrages, 

ui demandent beaucoup de largeur. Za Citadel- 


_ le de Befançon, qui eft élevée fur un rocher efcar- 
pé, avoit trois enveloppes , l'agneau deflus de l’au- 


2 n 4 1h : æ :| \ À & ue 
tre, vers la Face qui regarde là campagne. Lors 


à di à 
que le Roy I affiégea en 1674. CES LOIS enveloppes 


_ genoient lieu d’autant de contrefcarpes au devant 


d'un Fofff. L'année précédente nous forçèmes,, 
auprés de Badengrave en Hollande, le Fort de 
Miéwerbrug , remarquable par fon enveloppe & 
par fa Fortiäcation. ILeftoit au milieu d'une Piai- 
ne inondée & couppée de canaux ; I prefentoit {ur 
nôtre avenue deux bons Baitions; l'enceinte du der- 
riére eftoitun Rempart à l'épreuve du canon ; Un 
bon Foflé régnoit tout autour, & devantle Foflé 
il y avoit une enyeloppe qui fuivoit le Trait & l’A- 
lignement detout le Fort, fraizée & bordée d’une 
Paliade , dont chaque pieueftoit gros comme le 
corps d'un homme : ce qui ne püt refifter 4 la bra- 
voure de M. le Duc de Luxembourg, foûtenu de 
M. le Comte de Saux , aujourd’huy. Duc de Lédi. 

uiéres, & de M. les Marquis de Genlis, de Sour- 
ches, de Boufllers , de Moufly ; de la Maillerie, 
de M. le Colonel Stoup, & de quantité de nos 
Braves. Ily a prefentement à Maftric une tres- 
belle enveloppe devant la porte de faint Servais. 
Toute la: Ville de Dotay eft. environnnée d’une 
enveloppe. Il y avoit deux enveloppes à la Ville 


* deZint-zein dans le Palatinat, & toutes deux fu- 


rent forcées par M. le Marquis de Cezan, qui 
commandoit un Détachement d'Infanterie ; le jour. 
que M. le Vicomte de Turenne agna la Batalle 
fur le Duc de Lorraine, & fur le ue deCapra- 
fa, en 1674. Il y 2 auf deux enveloppes 2 
Fribourg, Ville du Brifgaw , emportée fur A 
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LES ARTS 
de 1677. par M. le Maréchal de Créquy. Quet- 
ques-uns donnent le nom deSillon,de contre-garde , 
ou de Conferves aux Enveloppes qui font dans un 
foflé, Voyés Lunette & Sillon. 
-EPAULE duBaftion. C’ef l’efpace renfer- 
mé par l’angle de l'E’paule, c’eft à dire, le Ter- 
rain qui eft a l’endroit où concourent la face &cle 


EPAULEMENT eft un Travail pour fe 
couvrir de côté, foit par des élevations de terres, 
ar des facs aterre, par des gabions , ou par des 
fcines chargées de terre. Le Roy n’eftoit cou- 
vert que d’un petit E’paulement, lors qu'accom- 

pagné de fon Altefle Royalle, il voulut eftre pre- 
fent à l'ouverture de [a Tranchée devant la Ville 
d'Orfoy, en1672. Etce Poftecftoit fi 
que M. le Chevalier d'Arquien y fut tué 
de Canon auprés"de fa Majefté, Les E’paulemens 
-des Places d’Armes, qu’on fait pour la Cavalerie, 
quand elle eft à la Queué de la Tranchée, ne font 
ordinairement que de fafcines mélées de terres: 
E’PAULEMENT ou Orillon 
eft une malle deterre, à peu prés de figure quarrée, 
À revêtue de muraille, pour couvrir leCanon d’une 


\ 


EPAULEMENT eft pris aufff. pour 
Voyés Demy-Bafhior, à la let- 


du? PAUL ER. 


Demy-Baftion. 
: S'épauler et fa coù 


ESCADRON cft un Corps de Cavalerie, 
qui fe forme depuis un nombre de cent Maiïtres, 
jufqu’a celuy de 150. ou de 200. 
trois de hauteur, Vôtre Com 
“ron.avec la mienne. 

ESCALADE eft une 
contre les formes & les préçau 


toÿjours rangés à 
pagnie doit faire £fca- 


Attaque brufque ‘& 
tions. & qui fe fait 


PE 


| Ja Place, parce qu'en cit 


IE dr 
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en employant des Echelles, pour infulter une Mu- 


raille ou un Rempart. Aprés nous eftre heureufe- 


ment garantis de cette £fcalade par nôtre vigilan- 


| ce, nous réfolümes de faire fraizer tout le Corps de 


et les fraifes font un grand 


obitacle a l’Efcalade, | 
4Bes CA RMO UCHE eftun petit choc de 


| quelques Soldats détachés de l’un & de l’autre Par- 


Pres qu'ils fe mêlent fans en venir à un Combat 
réglé 9 
“ SCARPEÉ eftle talus ou la pente du fofé 
qui regarde la Campagne, & qui eft au deflous du 
Rempart. Voyés T lus. 
ESCOUADE eft ordinairement la troifié- 
me partie d’une Compagnie d'Infanterie, divifée 
de la forte, pour la facilité de monter lagarde, & 
de fe relever l'une aprés l’autre, ainfil y a totjours 
un tiers de la Compagnie d’employc. Toutes les 
Efcoïüades qui fervent à la garde d'une Place de 
Guerre, doivent.tirer au fort entr’elles le Pofte que 
chacune tiendra , pour empefcher les intelligences 
avec l'Ennemy. L’Æfcoüade répond ordinaire- 
ment 4 ce qui s'appelle Brigade dans la Cava- 
lerie. re TOR 
ESPLANADE. Ce mot fignifie le Glacis 
de la Contrefcarpe, mais il commence.à vieillir 
dans ce fens, & nefe prend plus que pour figni- 
fier le Terreplain , qui régne entre le. Glacis 
d'une Citadelle, & les premiéres Maiïfons de la 
Ville. | na eve. Lo) 
‘ESSUYER lefeu, C'eft demeurer expofé 
au feu du Canon, ou de la Moufqueterie. | 
ETAPPE eftunefourniture & diftribution 
de vivres, & de fourrage, ordonnée pour les Gens 
de guerre, qui ont leur routte dans le Royaume, 
en allant & revenant de leurs Quartiers d'Hyver. 
Nos deux Regimens marchent par Le ir qui 
: curs 
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206 MPELES ARTE 
leur font fournies, à raifon de trente Places ow 
Rations pour chaque compagnie d'Infanterie. Il 
eft deffendu à quelque Officier que ce foit, de pren- 
dre l’étappe pour plufieurs Charges. 
E’TAPPIER ou Entrepreneur des E’tappes 
eft un particulier qui fait marché avec une Gené- 
ralité ; ou une E’ieétion, pour la fourniture des wi- 
vres & du fourrage, deftinés au .paflage des gens 
de Guerre, Zes É’tappiers doivent livrer les E’tap- 
pes aux Majors de Cavalerie, & d'Infanterie, ou 
en leur abfence au Marefchal des Logis d’unecom- 
pagnie de Cavalerie, & au Sergent d’une compa- 
gnie d'Infanterie. Il eft deffendu aux E’tappiers de 
donner aux Soldats PE’tappe en argent. Les E’tap- 
piers, de concert avec ces Officiers de Cavalerie ; 
pour profiter entr'eux de l'argent des deux Cou- 
chées, ont fait faire double journée à ces compa- 
gnies, quipar ce moyen ont rüiné leurs chevaux 
ayant fait en un jour le chemin qu’elles ne devoient 
faire qu’en deux ou trois journées. 
ETAT-MATOR, eftun nombre particu- 
lier de quelques Officiers, qui font diftingués du 
refte du corps par une plus grande folde, ou par 
une plus grande fourniture de l'E’tappe & de 
PUfñancile. Il n’y à pas d'Etat-Major entretenu 
dans tous les corps, & l’on le füpprime & le réta- 
blit felon la volonté du Roy. L’Etat-Major d’un 
Regiment d'Infanterie comprend le Colonel, 
VAide Major, le Maréchal des Logis, PAumc- 
nier, le Prevoft, le Chiruroien, &-le Commif- 
faire à la conduitte:Ce qui eft expliqué par une Or- 
donnance du Roy, dattée du 12. Novembre 166. 
Mais on y comprend encore le Lieutenant du Pre- 
voft, le Greffier, le Tambour-Major, fix Ar- 
chers, & l'Exécuteur. Ce qui fappofe qu'il y ait 
Prevofté dans le Regiment, car tous les Regimens 
d'Infanterie n’ont pas de Prevofté. Par la mefne 
Or- 


as 
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| Ordonnance de 1665. l'Etat-Major de toute la 


Cavalerie prife enfemble, eft compoi du Colo- 
nel Général, du Meftre de Camp Général, du 
Commiflaire Général, du Maréchal des Logis Gé 


| néral, des Fourriers Majors, du Prevoft Général, 


de fes Archers, des Carabins des trois premiers 
Officiers Génèraux, cy-devant nommés, & du 


| Commiffaire à la Conduitte. Pour l’Etat-Major 
| de chaque Regiment de Cavalerie, il eft expliqué 


par une Ordonnance du 4. Novembre 1651. qui 
fpecifie le Meftre de Camp, le Major, & l'Aide 
Major , & ajoûte qu’il n'y a point de Prevoft, 
d'Aumônier, de Chirurgien , ny d’autre petit 
Officier dans l'Etat-Major des Regimens de Cava- 


| Jerie Françoïfe. 


ETOILLES.Cefont des Fortins & des Re- 
doutes conftruites par angles rentrans & fortans, 
& quiont ordinairement depuis cinq pointes jut- 
ques à huit. Chacun de leurs côtés ou de leurs Faces 
peut avoir depuis douze toifes jufqu’à vingt-cinq. 
Les Etoilles ne font plus guére enufage, tant parce 
que leur angle rentrant n'eft point. lanqué, qu'4 
caufe que les Redoutes quarrées font plütoft con- 
ftruites, & fontle mémeeffer. 

EVOLUTIONS. Les Evolutions font des 
Mouvemens que fait un corps de gens de Guerre, 
lorfque pour " conferver dans un Terrain, ou que 
pour en gagner un autre, il veut changer de for- 
me & de difpofition, afin Ar me avec avanta- 
ge, oufe deffendre de même ; foit Le “Pattique, 
ou la refiftance fe faffe de front , für la Queué, ou 


par les Aïles. Les parties des Evolutions , font 
les Doublemens par rangs, & parfiles, les con- 

ttematéhes 8 Ne CoPeERe UE 
['EXERCICE. L'exercice cft la pratique des 
Leçons, qu'enfeigne l'Art des Evolutions, pour 
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mie SHARE er 
former le Soldat, le rendre capable du frvice, & 
luy donner toutes les lumiéres qui fervent a latra- 
que, & à la deflenfe. Le Roy par un Réglement 
de l'année 1651. ordonne que les Soldats, qui 
font en quartier d’hyver , faflent l'exercice de 
huit jours en huit jours, pour apprendre la Difei- 
 pline aux nouveaux Soldats | & y entretenir les 
autres. | 


É.: 


FACE, ou Pan du Baftion, eft la diftance 
comprife depuis l'angle de l'Epaule jufqu’a l'angle 
flanqué. C’eft ordinairement a la face du. Baftion 
qu'on attache le Mineur, non feulement parce que 
c'eft la partie la plus avancée.vers l'Afliéceant ; 
mais auffi à caufe qu'elle eft la moins flanquée, & 
par conféquent la plus foible, Mio : 

Facc d'une Tlace, Front ou Tenaille de Place, 
c’eft ce qui eft compris entre les pointes de deux 
Baftions voiins, à {çavoir la Courtine, les deux 
flans qui font élevés fur la Courtine, & Îés deux 
Pans ou faces des Baftions qui fe regardent.Les 
Affiégeans firent deux Attaques fur une même R- 
ce 54e ville. are D 

FACTION, cft le fervice du Soldat qui 
fait les rondes, la patroüille, & fur tout qui cit 
enfentinelle. Entrer en Faétion, cfixe en fétion, 
fortir de Ai@tion, avoir fait à Étion.t Fation- 
nairc, Soldat fétionnaire qui fait tout Je détail du 
{ervice. PUR | kb 

-FANION, eff un Etendart qu’un Valet de 
chaque Brigade de Cavalerie & d'Infanterie porte à 
la tefte des menus bagages de fa Brigade Ai pendant 


Ja marche _ées < bagages ; de l'Ameée e pour En 


+ 4 ; é Yi bp: ELA RSS 4 
régler le Franc, & -Fordre,, & éviter Pemibarras 
de la marche des E’quipage. Le fanion eft de free, 


& 
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& de la couleur des livrées du Brigadier, ou de 
‘celles du Commandant de quelque corps païrticu- 
Jier. Le Roy, par un Réglement fait à Courtray , 
je 22. May 1673. ordonne que lé fanien foit porté 
par un Valet choifi entre les plus fages de la Bri- 
gade, qu'il ait vingt fols par chaque jour de mar- 
che, & que le fanion foit conduit par un Officier 
Subalterne , qui ramaflera tous les Valets de la 
Brigade, pour les faire marcher enfemble, à peine 
du foüet contre les Contrevenans, afin qu'ils ne 
| romibent point dans la marche des Troupes & des 
Bagages. Le mot de fanion eft corrompu du 
| mot Gonfarn0ne qui en Italien fignifie une Ban- 
niére. | 
|. FASCINES, font des fagots faits de menus 
| branchages; ce qui les diftingue des Sauciflons , 
qui font faits de moyennes Branches. Les fafci. 
nes font plus où moins groiles, felon leurs diffé- 
rens ufages. On ne donne qu’un pied & demy 


\ 


d'épaiffeur à celles que l’on veut gouderonner, 
pour brûler un Logement , une Galerie, seu 


que autre Travail de PEnnemy: mais celles dont 
on fait des Epaulemens ou des Chandeliers, ou 
qu’on deftine à élever des Jettées où des Traverfes’, 
pour le pañlage d’un foilé plein d’eau, doivent 
avoir deux à trois picds de diamétre, & quatre 
pieds de longueur : Et comme on les renfonce de 
quantité de terre qu’on y mefle pour leur donner 
plus de folidité, on les lie par les deux bouts, & 
he le milieu, L'ÆEnnemy ne les peut rendre inuti- 


es qu'en les brälant, maisonles couvre de terre 


contre l'effet des feux d'artifice; & ony reméäie 
encore de la façon que voicy. L'année 1644. fon 
Alteffe Royalle, ho de France, Duc d’ Orleans, 
ayant affiéoé Graveline, & donné ordre 4 M. les 
Maréchaux de la Meilleraye & de Gañion ; de fai- 

_re des jettées, ‘ou des Ponts de fafcines , FRE 
€ 


à j 
à nie 4 


7 


\ 


= T” 


2e : 4 
ss 34 


CLR F ere { 
ass » pa e +: 


spires EE 


le Ann D ae Farm et 


“he | 
f 


SES Frndté S 


dut E 
re 


LORS 


> / d 
SM TRI ERE 


EAP PERRE 


Nc FESTARTS 
le paflage du Foflé, un Soldat Napolitain de Ja 
Garnifon fortit fur cette Traverfe pour la brüler, 
mais 1] trouva que nous avions couvert Les fafcines 
avec des peaux de bœuf fraîchement êcorchés ; de 
forte que les feux d'artifice ayant refléchy fur luy, 
le brülerent luy-mefme. On dit, commander des 
Troupes pour la Fafcine, aller à la Fafcine. Noftre 
Cavalerie eft 4 {a Fafcine. 
FAUSSE-BRA YE ou Bdfle- Enceinte, 
eft une largeur de deux 4 trois Toifes de terrain, 
prife fur les rés de chauffée autourdu pied du rem- 
part, du cofté de la campagne. La Faufle-braye 
eft couverte d’un Parapet, qui la fépare de la Ber- 
me, & dubord du Foffé. L'ufage des Faufle-bra. 
yes eft de deffendre le Foff, mais elles font ren- 
dués inutiles aux Places revétuës, à caufe du dé- 
bris des murailles que le canon des Affiégeans fair 
tomber dedans. Auffi la plufpart des Ingénieurs 
n'en veulent point devant la Face des Baftions ,: qui 
eft l'endroit où l’on fait la Bréche , parce que “a 
démolitions comblent la Faufle braye, facilitent la 
montée pour l'Affaut, & de leurs éclats tuent les 
{oldats qui la deffendent. 

FER A CHEVAL eft nn Ouvrage de f. : 
gure ronde, ou ovale, bordé d’un parapet, & 
élevé dans Le Foffé d’une Place marcfcageufe, ou 
dans lieux bas , ou bien enfin pour couvrir une 
Porte, & y loger un corps degarde, contre les 
füurprifes. Entre les Dehors que le Roy fit infüulter à 
Valenciennes, en 1677. il y avoit une efpécede 
Fer à cheval, appellé le Pafté, qui eftoit d’une 


 conftruétion Bizarre, & irréguliére , entre une 


Demy-Lune, & le corps de la Place. L 
FE U. Fairefeu. C’eft faire des décharges des 
armes à feu. Pendant trois heures, ils firent 
un feu continuel de leur moufqueterie , & 
nous , grand feu de noftre canon. LE le 
eu. 
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fu.  C'efteftre expofé aux décharges des armes 
en dans la Courtine, où Flanc oblique. Voyés 
| Flanc-oblique. 4 SR 
| FICHANTE. Lignede Deffenfe fichante. 
Voyés Ligne. : 
| FIGURE, ouPoligone. C’eft le Deffein ou 
le Trait principal , qui fous un certain nombre de 
|Gôtés & d'Angles, forme l'enceinte d’une Place. 


À 


Figure ou Poligone à quatre Côtés , cinq CÔtÉS ». 


lafix, afépt, huit, 4 neuf ou 4 dix. Ce quis’ex- 


| prime par les noms de Quarré, de Pentagone ; 
d'Hexagone , Eptagonc, Oétogone, Ænneago- 
ne, Decagoñe, & ainfi des autres. La figure eft 
| régulière quand les côtés font égaux aux côtés, & 
| les'angles aux Angles. Ælle eft rréguliére, quand 
| les côtès & les male font inégaux entr'eux. Voyès 
PRET HET" ALLIE 

FILE, eftlaligne droite que font les foldats 
| placés l'un devant loutre. Ce qui détermine la hau- 
| teur du Bataillon. Dans l’Infanterie, le nombre 
des hommes de la File eft de fix, & dans la Cava- 
Jeria , ileft de trois, Il faut que les Files foient pa- 
ralléles entreelles, & également droites. Doubler 
les Files, ou mettre deux Files l'une fur l’autre. 
C'eft augmenter La hauteur du Bataillon, & en di- 
minuer le front. Les Hommes de chaque File fe 
diftinguent. en Chefs de files, Serre demy-files ; 
Demvy-files, & Serrefiles. Que file Bataillon eft à 
huit de hauteur , il y à encore es ce de files de 
la Tefte & de la Queuë, quifont, le premier, le 


fecond, le feptiéme, & le huitième foldat de cha- 


ue File ; & puis les Quarts de files du milieu, qui 
ont le troifiéme, le quatriéme, le cinquiéme , 
& le fixiéme foldat de chaque file. V oyès Re- 
mettre. PAPE HR] à, CRE ATTIT 
FLANC du Baftion, eft La diftance comprife 

me depuis 


PRE 


#) mA rl 22 % 


NE RES 


7 # 
er AA 


2 4 


RU M AE PT) 
2 
PA DAC TEE 


RÉRPUE 
La. 0h. me nm D. 


FRA 


ME ET SE apaetrei À 


« 


: 
PE de a 


DS LS à cére 


| 5; 5 TE de és het Et ET ED) 
4 ns oi: HAS $ ESF | jar «“ nee RE 


212 LES ARTS 
depuis l'Angle de la Courtine jufqu’a PAnole de 
l£paule; c’eft à dire; la partie du Baftion quiré- 
pond de a Courtine À la face. De toute P£nceinte 
de la Forification il n'y a rien de fi néceffaire que 
le flanc, car il deffend la Courtiñe’,ela fice, & 
l'autre fanc qui luy eftoppofé. C'eft ani la partie 
que le Canon de l'Affiégeañt attaque ave plus 
d'application, afin de priver la face oppofée du fe- 
cours qu’elle en tire. Quelques-uns Pappellent 
flanc droit ; pour le difinguer du flane oblique. 

Flanc oblique, fecond anc » Où feu dans Ja 
Courtine. C’eft la partie de la Courtine qui décou- 
vre & bat obliquement la fice du Bañion Ooppofé, 
Il n'y a jaimais de ces fortes de flancs, qu'aux Places 
qui ont les deux Lignes Razante, & Fichante ; 

Car le flanc oblique n’eft autre chofe que l'intervalle 
de la Courtine, compris entre ces deux Li nes. 

Il a donné lieu aux plus grandes abfürdités de 1a 
Fortification. Comme la deffenfe Qui viént de ce 
flanc eft tres-oblique, & les Coups ne peuvent 
eftre tirés qu'en biaifant, pour porter fur Ja fice 
u'Us doivent defendre, il eft tenu Pourinutile, & 
ibeftaife de prouver que c’eft: Ruülement uné vifion 
de quelques Ingénieurs, & qu'il doit eftre rejetté 
de l'Art de Fortifier. Car il n'ya que {on Parapet 
qui puifle voir & defendre la face du Baftion oppo- 
fé, en la rafant feulement. ; c'eft à dire en bisifant 
tres-obliquement, fans que la partie. du Rempart 
qui eft derriére ce mefine Parapet, puifle en au- 
eune façon découvrir cette face. De forte qu'aufi- 
toit que les Batteries de l’Affiéocant auront ruiné 
ce Parapet du fecond anc » la bréche qu’on aura 
faite à la face {era privée de cette oblique deffenfe, 

Car ces mefmes Batteries qui font un feu continuel, 

ne permettront pas à l’Afliègè d'élever: un fe- 

cond Parapet fur l'alignement, & fur le trait du 

Premier, & lobliseront. d'en faire Un autrè qui 

fera 


h | à 
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fera plûs retiré dans le Rempart, & qui de cét en- 
foncement ne pourra plus voir ny razer la face op 
|pofée. Tellement que. le flanc oblique ne peut 
|éftre bon, qu’en fuppofnt que la Place foit at- 
taquée par une. Armée qui n'aura point d’Artil- 
lerie, cependant c'eft l’enteftement des Ingénieurs 
| du CaSinet: te 1 
| Flancrerité, anc bas ,ou flanc couvert. C’eft 
“une des Plate-formes de la Cazematte ; & d'ordi- 
| paire on donne ce nom à la Cazematte , quand elle 
| n’a qu'une Plateforme retirée ou enfoncée vers la 

Capitale du Baftion » & couverte d’un Otillon, 
| Quand Dole fut affiégé, en1674. ily avoit des 
flancs bas au pied des deux Baftions oppofés 4 noftre | 
| Attaque. Et du cofté du flanc bas, qui eftoit à no- 
fre droite, le fond du foflé eftoit encore fortifié 
d'une Capouniére: ce qui rendit le pañlage du foflé 
| tres-difficile , & nous obligea à faire des batteries, 
_pourinfuiter ces flancs bas, & démonter des peti- 


+ EL na UE ee ] es 
| tes Pifces que 1 dents avoitlogées. Aufiéoe 
Fe 


de Cambray en 1677. le Roy ayant fait faire la , 
_ deftente du fofié de la Citadelle, ordonna une Bat- 
| terie de trois piéces, dans le foflé, pour ruiner 
les Capponniéres, & démonter le Canon des flancs 
:\ FlancRazAnt. Terme chimérique de quelques 
Ingénieurs, qui appellent ainf Je flancs conftruit 
| felonunc Ligne de Deffenfe Razante; car ne Lis- 
ne peut bien razer une face , imais il n'y a qu'un 
feulpoint dans le flanc qu le puiflerazer | & toutes 
les autres parties du mefine flanc peuvent ficher ou 
eñtrer-danslaface,) ce quine luv doit pas donner 
le nom define Razant ; tnais bien celuy de flanc à 
Ligne Razante, = Sp débat dite 
FLANQUER: Cet: découvrir & faire 
feu de cofté, pour, bâstre & prendre l'Ennemy 
sn flanc, Ce terme et aufi comm, & ai 
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214 ‘LES ARTS 
effentiel dans la Fortification , que celuy de Man 
œuvrer left dans la Marine. Tout Ouvrage de! 
Guerre qui n’a que la deffenfe de front eft deffec- : 
tueux, & pour Juy donner fa perfection, il faut qu’- 
une de fes parties flanque l’autre , & que recipro- 
quement il en foit flanqué, La Courtine eft toù- 
jours l’endroit le plus fort d’une Enceinte de Place, | 
parce qu'elle eftflanquèe, ou veuë de côté par les 
deux Flancs qui la terminent, AE 
-FORTIFICATION.ZAa Fortificationeft 
un Art quienfeigne 4 mettre une Place de Guerre 
encel état , que chacune de fes parties puifle décou- 
vrir l'Ennemy de front , & de Flanc , & luy oppo- 
fer la largeur & la profondeur du Fofñlé , la hauteur 
& la folidité du Rempart ; afin que dérriére cette 
Enceinte, un petit Corps de Trouppes puifle reft- 
fter avantageufement à une Armée confidéra- 
ble. 

Fortification. Ce mot fe prend auffi pour 
fignifier tous les Travaux qui fervént à couvrir & 
à defendre une Place de Guerre. Le Roypar une 
Ordonnance de 1668.renouvellée en 1670.deffend 
â toutes perfonnes de faire labourer dans les De- 
hors, Contrefcarpes, & Fofés des Places Fron- 
tiéres, ny plus prés de leur Chemin couvert que de 
quinze toifes, d'envoyer paître le beftail dans les 
Demy-Zunes & Baftions , ny d'y faire des Jardina- 
ges, afin que les Fortifications fe confervent mieux, 
“& ne deviennent pas inutiles. | 


= 


= FORT DE CAMPAGNE, eftun 
‘Ouvrage quia des Retranchemens detous côtés, 
“& qui cit deftiné à occuper quelque hauteur, s”af 


feurer du paflage d’une Riviére, environner quel- 
que Pofte qu’ on veut conferver , à fortifier les Li- 
gnes & les Quartiers d’un fiége, & à plufieurs aü- 
tres ufages. I] ÿ en a de diverfe étendue, & 
de diflérentes figures ; {lon les néceflités & le 
tet- 


> 
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terrain. fls’en trouve 4 Baftions entiers , & d’au- 
}-Demy-Baftions. Il s’en voit de conitruits 
rté, & d’autres fur un Pentagone. Le 

Fort déda Lippe proche la Ville de Wéfel ; empor- 


dé, l'année 1672. eft confidérable par quatre gran- 
ds Baftions qui couvrent les Angles d’un Quarré. 
| Le Fort de faint André, qui eftiitué dans l'Ile de 
Bommel, & qui fut emporté 1 mefme année 
1672. par M.le Comte d'Apremont fous les Or- 
| dres de M. le Vicomte de Turenne , eft bâty fur 
Je deflein d’un Pentagone. 

FORTIN , eftunpetitFort, fait en Etoi- 
le,àcinq,4fix, ouà fept pointes, pour affeurer 
|‘Penceinte des Lignes de Circonvalation , ou quei- 
| que ancre Travail. Les 
| FOSSE’, eft une profondeur autour d'une 
Place, où d’un Polte qu’on veut deffendre. Com- 

mela hauteur du Rempart, & celle du Parapet, 
 ‘empefchent que le Foffé ne foit bien deffendu de 
_front , il faut que chacune de fes parties foit veué & 
‘deffenduë de Aanc, par la difpofition des Lignes de 
VEnceinte. Sa largeur & fa profondeur dèpen- 
| dent de la nature des Terres grafles, ou fablonneu- 
fes, marefcageufes, où dé roche vivé: Ce qui de- 
‘mande auffi plus . ou moins de talus pour VEfcar- 
pe, & pour la Contrelcarpe. En gènéral, les Fof- 
fés peuvent avoir depuis ferze toifes jufqu’a uingt 
deux , & de profondeur depuis quinze pieds jufqu'à 
Jr Ar tout cela réolé de telle forte qu’on 
fçache que faire des térrés , lorfqu'il énreftera aprés 
Pélevarion du Rempart & des Parapets. £a pro- 
fondeur des Foffés pleins d’eau eft roüjours imoin- 
dre que celle des fo Ksfecs. Les foflés pleins, ont 
Javantage d'empefcher les furprifes, d'ofter au 
Mineur Ta frcilité de fe couler le long du Baftion , 
pour s’attacher à un endroit, quandil a efté chaffè 
j *f ) 
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216. ROUTE SHARE 
quand il a cfte chaflè d'un autre, &del’oblicer 
enfin a conduire les retours ou branches R Mine, 

-beaucoup au deflus du niveau de l’eau : Cequi don- 

ne moyen aux Affégés de les éviter, Maisées avan- 


tages cedent à plufieurs autres qui rendent les fof- 


iés fecs préférables à ceux qui font pleins. Car 
aux foflés fecs, les Sorties & les Retraites de la 
Garnifon font aifées, la communication & le {e- 
cours des Ouviaces détachés eft facile, la fnjecti- 
on de rompre la glaceenhyver, contre les fupri- 
fès, n’a aucun lieu, on peut contreminer à loifir 
leurs Contrefcarpes, fans craindre linnandation; 
Enfin on difpute pied à pied Ie paflage du fofié fec, 
par des Capponnières, Traverfes, & divers retran- 
chemens qu’on prèpare de longue main. Que 
fien faveur des Bts pleins, on alléeue la nécefi. 
té & l'embarras de les figner, on replique, que 
cette peine n’égale pas le danger & les difficultés de 
forcer, avec mille chicanes, les Retranchemens 
du foflé fec , quand il eft bien deffendu; & on 
eft afleuré qu'aprés la Saignée des foffés pleins 
d’eau, on n’en trouye pas le fond cOuppé par 
de diférens Travaux. Mais en général, il ne 
faut pas que l'Affiégeant fonge à pañler le foflé, 
Joit plein ou fec, qu’il n'ait de bons Logemens 
fur le chemin-couvert , pour faire feu dans. le 
foffé. ‘ Voyés Delftentes , Ponts. de orc, ES 
S'aigree, ; , À FE DE 
 FOUGADE, ou Fougafle, eft un petit 
" Fourneau fait en forme de Puits à largéa peu prés 
de huit à dix pieds, & profond de dix a douze, 
qu'on charge de barils ou dé facs de poudre, .& 
qu'on prépare fous un Polte qu'on veut enlever, 
aprés que le Puits eft couvert de terrés. On don- 
ne feu par le moyen d’une Saucifle, qui va répon- 
dre a Rue autre pote. Nous ne pèmes con- 
frver la Demy-Lune que noys avions-emportée, 
G | parce 


{ 
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parce que l'Ennemy fit joiier deux Fougades, qui 
ruinérent le loxement que nous avions fair a laGor- 

e. VoyésGaierie. ASE : 

FOURNEAU, Chambre de la Poudre, 
ou Chambre dela Mine, eftuntrou enfoncé dans 
l'épaifleur des Terres, & dont là Voute où de Ciel 
cit queiquefois taillé en Bonnet: à Preftre, c’eft 
à dire à quatre ou cinq enfoncemiens dans la partie 
fapérièure, pour préparer plus de pafliges à fa 
poudre. Quelquefois cette Chambre eft de figure 
quarrce ; comme le vuide d’un Cube, environ de 
cinq, fix pieds, ce qui eft le plus ordinaire. La 
charge d'un Fourneau cf à peu prés d’un millier 
de poudre, enfermée dans des Bails, ou des fàcs’; 
mais c’eft à la prudence de l'Ingénieur d’augmen- 
ter ou diminuer cette charge DRE E propor- 
tioner à la nature des terres, ou du roc, qui por- 
tent les Ouvrages qu’on veut faire fauter ; car on 
fait quelquefois quatre ou cinq fourneaux, fous 
une mefme mafle deterre, qui n’ont chacun que 
cent livres de poudre. Un fac tient ordinairement 


cinquante livres. En Candie , les Turcs & les 


Venitiens ont fait des fourneaux fous la roche du 
Demy-Baftion de faint André, quieftoient char- 
gés de 70. Barils de poudre. On dit, travailler 
à des Fourneaux, préparer, faire jouer, exécu- 
ter un Fourneau , fe loger für l’eflet d'un Four- 
neau, éventer un Fourneau. Voyés Galerse, 
Fonrrean Superfiuiel. Voyés Caiffor. 
FOURRAGE, eft le foin, la paille, & 
l'avoine, qui font fublifter un cheval. Ration de 
fourrage eft la portion de forage qu’il faut diftri- 
buer à un Cavalier. Les E’tappiers donneront par 
jour à chaque Chevau-leger vingt livres de foin, 
dix livres de paille, & faute de paille ils donneront 
25. livres de foin. LeRoy par un Réglement de 
l'année 1668. veut que l'on donne à chaque 
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Gendarme, &a chaque Chevau-leger d'Ordon- 
nance, quinze fols par jour avec une ration de 
fourrage, compofée de douze livres de foin, 
de douze livres de paille, & de trois picotins 
d'avoine. ; cri 
FOURRIER ceftun Officier, tant de Ca- 
valerie que d'Infanterie, qui doitavoir un Rolle ou 
déncmbrement de tous les Soldats de fa Compa- 
gnie, pour faire le departement des logis, en agif- 
fant fous les Ordres du Maréchal des Logis. Le 
Roy, dans une Ordonnance du ‘12. Novembre 
166$. comprend les Fourriers-Majors de la Cava- 
Jerie Legére dans l'Etat Major de la mefme Cava- 
lerie. 3 
FRAISES font des piéces de bois longues de 
x à {pt pieds, dont on enfonce à peu prés le tiers, 
ou la moitié dans la muraille des Places de Guerre, 
un peu au deffous du Cordon; Et dans les Places 
non revêtués , ‘on les plante dans la partie exté- 
rieure du Rempart, vers le pied du Parapet: De 
quelque façon que cefoit, elles font poiées à peu 
prés parailléles au rés de chauflée, & panchent un 
peu en bas, afin qu'on ne puifflé marcher def 
fus fans glifler. Elles empefchent les Efcalades 


"de l'Ennemy , & les défertions de la Garni- 


{on. 


 FRAIZER un Bataillon. C’eft border de 


Piquiers tous les Moufquetaires d’un Bataillon, & 
les couvrir en prefentant la pique , pour arrêter 
les efforts de la Cavalerie, fi elle veut venir à la 
charge dans une Plaine. | 
FRANCHES. Compagnies Franchée. 
Voyés Compagnies. TE | 
FRONT d'un Bataillon, C’eft le premier 
rang , ou Chef de file. Ce Bataillon eft à foixante 
hommes de front, & à fix de hauteur : Celuy-cy 
à le Sont égal à la hauteur, & forme un Quarré. 
Voili 
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Voilà un Bataillon qui fait front de tous côtés, & 
prefente les Armes par tout. Ce Bataillon eft fur 
fon front : c'eftà dire, les Soldats prefentent les 

‘armes, & font face vers un mefme côté. 
EUZILLIERS, font des Fantafins armés 
de Fuzils, qu'ils portent ordinairement en Ban- 
doüillere. Le Roy par une Ordonnance du 6. Fe- 
vrier 1670. deffend qu'il y aitplus de quatre Fu- 
ziliers dans chaque Compagnie d'Infanterie, &c 
entend qu’ils foient choifis entre les plus adroits de 
‘Ja Compagnie, à caufe du danger qu’il y a dans le 
manîment & l'exécution de ces armes- Dans cha- 
ns Compagnie aux Gardes il ÿ a dix Fuziliers, 
ans comprendre les dix Grenadiers, qui font aufli 
armés de Fuzils. Il y aun Regiment de Fuzilliers, 
{ous le commandement de M: le Grand Maître , 
_pour la garde & le fervice de PArtillerie. Le Roy 
ordonne par le mefme Sat du 6. Frevrier 
1670. que la longeur du fuzil foit de trois pieds, 
hüit pouces, depuis la lumiére du baflinet jufqu’à 
l'extrémité du canon , & que leur calibre foit 
au moins du diametre d’une balle, des vingt à là 

hvre. 


G. WT 


GABIONS, font de paniers de cinq à fix 
“picds de hauteur fur une largeur de quatre, qui 
“eft égale , tant à la baze qu’au fommet: On les 
remplit deterre, pour { couvrir contre l’Ennc- 
my, tantoft en fervant de merlons pour des batte- 
ries, tantoft pour faire des logemens fur quelques 
poftes ; ou bien enfin pour fervir de Parapet à 
des Lignes d’approches, quand on eft contraint 
“de conduire les attaques par un chemin pier- 
reux, & femé de rochers, & qu'on veut avan- 
cer extraordinairerent Je Travail Au derair 
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2.20 MARIE STARS 
Siége de Befinçonen 1674. trois jours aprés lou- 
verture de là Tranchée , le Roy ayant veu en per- 
fonne que la Ligne devoit fe par des endroits 
lemés de cailloux , ordonna à M. le Duc d’Enouien 
defure continuer la Tranchée avec des ne 
juiqu’a lariviére du Doux. Ce que fon Alteñle ft 
exccuter en plein jour par cent travailleurs tirés des 
- Gardes Françoifés , qui receurent pour chaque G2- 
bien une marque particulière des libéralités du 
Roÿ. Quand l'Ennemy cntreprend de rendre les 
Gabions inutiles , 11y met le feu par des Faftines 
gouderonnces qu'il y attache. | , 
GALERIE à Paferun Fofl, tune petite 
. Alèe de charpente, dont les piéces de bois font 
pofes dans le fond du Foflé, & couvertes de plan- 
ches chargèes de terres , pour pañler le Mineur , & 
rélifter aux feux d'artifices & aux pierres quel’'En- 
nemy jette deflus. Le mot de Trail et pris 
quelqtiefois pour céluy deGalerie, * 
GALERIE , Rameau, Branche, Caml, 
Retour, Araignée, où Conduit d’une Mine, ceft 
un chemin fous terre, qui fort d'un puits, & qui 
par vne ouverture où largeur de trois 4 quatre 
pieds, s’avance fous le Terrain des Ouvrages où 
Jon veut conduire des Mines & des Contremines. 
Nous chaffimes les Ennemis d’une de nos Galeries 
à coups de Grenades. Les Afficoeans & les Afficocz 
poufloient fous terre , chacun de ton côté, des Ga- 
leries, qui fe rencontroient fouvert, & fe détrui- 


“foient les unes les autres ; ou du moins demeuroi- 
-ent mutiles.Nos Mineurs ayant oùy travailler ceux 


de l'Ennemy, appliquerent un pétard dans leur 
Gallerie, qui perça celle de PEnnemy , & y ré 
pandit tant de fumée , qu’elle étouffa la plufpart de 
fes Travailleurs. Voyez Puits, Fougades, Fourre- 
ax & Mire. ut 4 
GARDE cf le Fa@tion ou le Service, qui 

| du du 1 
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fe doit faire avec vigilance, pour s’aflûrer contre 
es efforts & les furprifès de l'Ennemy.On dit, cftre 
de garde, entreren garde, monter la garde, def- 
cendre lagarde ; relever la garde, changer la garde, 
Officier de garde , Sergent de garde. La Garde de 
chaque Poite fe doit-tirer an fort dans untemps 
dangereux, afin qu'un Officier perfide ne puiffe pas 
fe concerter avec l’Ennerhy ; pour livrer le Pofte 
quil garde. Les Trouppes qui font en Garnifon 
dans les Places de Guerre, y montent là Garde de 
trois jours l’un, & ont deux nuits de bon pour fe 
repofer, Ainfi chaque compagnie eft divifée en trois 
Efcouades, dont ilyena roûjours une qui eft de 
Garde , tandis que les autres fe préparent à la rele- 
ver. Voyez Qyené de la Tranchée, ala lettre Q. 
GARDE. Faire Garde de Capitaine, faire 
Garde de Licutenant, faire Garde.de Cornetre. 
C'eftrenir rang, & fervir fur le pied de Capitaine , 
de Lieutenant , ou de Cornette, quoy qu'on n’en 
ait pas la Comnufionny la qualite, & que même, 
en cas de concurrence, on ne laifle 5as d’eftre com. 
mandé par ceux qui en ontla qualité & le Brevet. 


Ce qui eft une prérogative & une diftinction éta- 


blie en faveur des Officiers, qui ont l'honneur de 
férvir auprés de la perfonne du Roy. Ainfi par une 
Ordonnance du 15. Oétobre 1665. fa Majefté 
veut que quand les Officiers de fes Gardes du corps 
fe rencontreront dans: les Détachemens ouauttes 
Occalons.de la Guerre, avec d’autres Officiers de 
Cavalerie, les Lieutenans & Enfeignes des mêmes 


Cardes tiennent rang , & faflent garde de Capitai- 


nes de chevau-legers, qu'ils fojent pourtant com- 
mandés par tous Capitaines ; mais qu’ils comman- 


dent à tous Licutenans de Chevau-gers, De même, ‘ 


ucles Soûlieutenans des Moufquetaires du Roy 
aflent "garde de Capitaines de chevau-lesers ; 
mais qu'ils obéïlient à tous. Capitainés , 
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8: commandent à tous Lieutenians. Que les Enfei- 
gnes & Cornettes des mêmes Moufquetaires faf- 
{ent garde de Lieutenans de Chevau-legers ; mais # 
qu'ils leur obéiflent, & commandent à tous Cor- 
nettes. 

GARDE. La Grand'garde eft un corps de 
Cavalerie, plus où moins fort d’Efcadrons, felon 
les Occafñons, & qui eft détaché à la Tefte des 
Camps, pour aflurer l Armée par une vigilante ap- 
plication à découvrir & 4 reconnoître tout ce qui 
vient fur les avenuès des Quartiers, & par ce moyen 
1e garantir des infüultes de l'Ennemy, & lerepouf-: 
{er quand il veut tenter le fecours d’une Place, ou la 
fürprile d’une Armée. APE ER 

Garde avancée, où Garde-folle ,:eft un Corps 
-de quinze ou de vingr Maîtres |, commaridés par un 
Lieutenant,au de-la & 4 la veué de la Grand’garde, 
pour une plus grande feureté des Camps. ; 
GARDES DU CORPS. Ce font des 
Cavaliers deftinés à la garde de la perfonne du Roy, 
& qui font diftribués en quatre compagnies, fous 
autant de Capitaines, qui fervent par Quartier. Ils 
précédent & prennent le rang fur tous les Gendar- 
mes & chevau-legers du Roy. Voyés Rang. 
REGIMENT DES GARD'ES.C'eft 
un Corps d'Infanterie deftiné 4 la garde de la per- 
fonne du Roy , & qui prend la droite fur tous les au- 
tres Corps d'Infanterie. Les Ordonnances du Roy 
font indifféremment ce mot du genre Mafculin où 
Feminin, & difent les Gardes François & les Gar 
des Françoifes. 
Capitaine des Gardes, & Capitaine a1x Gardes . 
Voyés cette diftinétion fur le mot de Copagine. 
GARNISON. Ce mot fignifie également 
le lieu où l’on met rafraichir les Trouppes pen- 
dant le Quartier d'Hyver, & le Corps de Troup- 
pes deftiné à ka defnfe d’une Place de Guerre, 
Les 
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Les rations de fourrage ont efté fournies effectives 
à Arras , mais elles ont eftc fournies en argent aux 
autres Garnifons. Ce Regiment doit fervir à la 
Campagne , mais ces deux-la ferviront dans les 
Garnifons. 

GAZONS font des parcelles de terre fraîche, 
molle, & couverte ordinairement de peloufe, où 
| d'herbe menuë , dont on a accoûtumé de revêtir les 
| Ouvrages deterre, pour enfoitenir K mafle, & 
| dé ter leur éboulement. La lengeur ordinaire 


d’un Gazon eft à peu pres d’un pied, fa largeur de 


demy-pied, & fon épaifieur égale à fa largeur. 
Quand on fait une Traverfe pour pañler un Foflé, 


on la couvre quelquefois de gazon mis fur des plan- 


ches , contre l’effer des faux d'artifice. Le Roy par 
une Ordonnance du 16. Juillet 1670. ayant don- 
né fes Ordres pour empêcher qu'on ne gate & rui- 
ne des fortifications de fes Places de Guerre, trouve 


bon que l’on coupe l'herbe qui croît fur les Ouvra- 


gesdeterre, pourvû qu’on fe ferve d’échelles aux 
endroits où la mainsne pourra pas facilement attin- 


dre , & deffend à ceux qui la couppent , de marcher 


fur les Gazons, ny de botteler l'herbe fur le lieu ; 


v à 2 7 rs SAN Pa 

mais veut qu'on l'enléve, toute à Ja fois, 4 mefure 

qu’elle fera coupèe. LE 
GENDARMES , ou Homimes d’Armes, 


font des Cavaliers qui combattoient autrefois armés 


de toutes piéces, & qui font diftibuès en Compa- 
gnies d’Ordonnance, fans entrer en Corps de Re- 
iment , & commandès par des Capitaines-Lieute- 


pans. Au jour d’une Bataille Les Roys doivent com- 
battre à la Tefte des Gendarmes. lfn’yenaprefen- 


tement en France que neuf compagnies , compre- 

EE 
nant celle des Gendarmes Anglois : Mais parun 
Reglement du 15. Decembre 1665. le Roy veut 
ss les compagnies des Gardes de fon Corps, de 
es Moufqueruires , & celles des chevau-legers de la 
8 K 4 Rey- 
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Reyne, de Monfeisneur le Dauphin, & de Mon- 
ieur le Duc d'Orleans, tiennene rang de Gendar- 
imes , & foient reputées du Corps de la Gendarme- 
rie , afin de précéder & d’avoir la droite fur les Re- 
gimens de la Cavalerie Leoére. Paï ce mot Regi- 
ment ; 1] But forger à diftinguer les Compagnies 
de chévau-lecers c 

nance, des Regimens de chevau- egers. Voyez 
Rang, & Capitsine-Lienrenset. 


SES, qiu font PR d'Orcen:. 
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CÉNERAL D'ARME'E eff cuyqui « 


12 cemimande en Che£& qui pour mériter ce grand 
Employ, doit avoir la tefte meilleure que lebras, 
chtendre l’Art d'attaquer les Places, & pofléder fi 
bien celuy des Campemens avantageux, qu’il foit à 
fon choix de donner Bataille ou de P'éyitér , de forte 
que par une fige conduite il puifle infpifer 4 fes 
Troupes [2 cônfance la valeur, l'amitié & le re 


fpect, & donner la terreur à l'Ennemy. Les Ma- 


réchaux de France, qui fervent fous le Roy , ou 
Bus les Princes de la Maifon Royale, confervent le 
titre de Généraux. Li FAN SS 
. GE’NE’R AL LE. Battre la Généralle. Voyez 
Tambosr. | 
GE A CIS Ce mot en général fignifie une pen- 
te fort adoucie:; & c’eftce qui rend le Glacis diffé- 
rent du Talus. Car au Glacis, la hauteur .eft tou- 
jours moindre que la baze ou le pied de lapente, 
Iais au Talus, la baze ou le pied eft égal où plus 
grand que fa hauteur. Le nom de Glacis fe donne 
en particulier à la pente qui régne depuis le Para 
pet du chemin couvert jufqu’au Rés. de chauflée du 
côte de la campagne. Ce Glacis” s'appelle aufi 
Efplanade ; mais ce mot d'Efphnade, pris pour le 
finonym® de Glacis commence à vicillir. Des qu'- 
on a pouffé [a Tranchée à vingt pas dupied du Gla- 
Cis, il ne faur plus aller au Chemin-couvert 
que par R Sappe , fappofant qu'on y veuille 
: avancer 


M, 
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avancer parles formes, & qu'on n'ait pas réfolu 
d'infulter la Contrefcarpe. Voyez Tulws. 
| GORGE eff l'entrée qui conduit dans le corps 
ou Terreplain d'un Ouvrage, & quife diftingue de 
_ la façon que voicy. La Gorge d'un,Baftion et for- 
mée par deux Lignes tirées de part & d'autre de 
l'Angle de la Figure, jufqu’à l'Angle de la Corti- 
| ne & du Flanc. La Gorge d'un Baftion plat et une 
| Ligne droite qui determine Ja diftance comprife en- 
|tre deux Flancs. La Gorge d’une Demy-Luse ou 
| Ravelin, ef l’efpace compris entre les extrémités 
de leurs deux Faces ; du côté de la Place. La Gorge 
des autres Dehors eft l'intervalle entre leurs Aîles, 
du côte du grand Foffé.. Toutes les Gorges doivent 
eftré applantes, & fans Parapet,de peur que l'Affié- 
eant s’eftant rendu maître de l’ouvrage,ne fe ferve 
É ce Parapet pour fe couvrir contre le feu de la 
Place, & n'y trouveun Logement déja tout fait ; 
feulement on fortifie la Gorge avec une Paliflade 
contre les furprifes, & pendant un Siége on y pré- 
| pare des Fourneaux , pour faire fauter l'Ennemya- 
vant qu’il y ait affèré un Logement. SL NT NOR 
(GOUVERNEUR : dune Place de | 
Guerre. C'eft un. Officier ‘contidérable. ; qui y 
reprefente la perfonne du Roy , & qui n’é- 
tend pas fulement. fon authorité fur. les Habi- 
tans de la Place. &.für la Garnifon ,. nmis en- 
core fur les Trouppes aui y peuvent ‘venir en 
Quartier d'Hlyuer, ou en Quaruer de raffraichiie- 
ment, à | 
GRENADE .eft un petit Globe concave, 
c'eft à dire, une petite boule creufe ; ranteft de fer. 
auelquefois defer blanc, & même de bois ou de 
carton, remplie d'une poudre fe , qui prend feu 
par une fuzée mife à f lumiere. 
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LES ARTS 
& dans un Logement de l’'Ennemy. Au Siège de 
Stetin, Capitale de la Pomeranie, & deffendué par 


les Suédois contre l’Æleéteur de Brandebourg , les 
Afliégés, fur la fin de l’année 1677. fe font {ervis 


tes 


G R EN ADIER eft un Soldat armé d'u 
bon fibre , d’un fuzil qu'il porte en bandotillere , 


de Grenades de bois , attachées à de grofies baouet- 


& muny d’une Gibeciére pleine de Grenades. Cha- 
que Compagnie d'Infanterie a quatre où cinq Gre- 
nadiers , que l’on en détache pour former une com- 
pagnie particuliére de cinquante hommes, qui £ 
poitent a la tefte d’un Bataillon. Chaque compa- 
gnie du Regiment des Gardes a dix Grenadiers. 
Depuis peu le Roy a fait une compagnie de deux: 


_cens Grenadiers à cheval, qui par ce moyen fe ren- 


dent plus promptement dans les Occalions bruf 


ques ,ou l’on les commande. Ils combattent d'or- 
dinaire à la tefte des Moufquetaires du Roy, 
&ils ont fait des prodiges à la 


HES. 


prife de Valencién- R 


GROS , eft un petit Corps de Troupes. 1] 
furvient un Gros de foixante Maitres, qui firent 
plier noftre garde de Cavalerie, & larenverférent. 

GUERITTE , eft une efpéce de petite 
Tour, tantoft de pierre, tantoft de bois, qui eft or 
dinairemient fituée 4 la pointe d’un Baftion , pour 


loger une Sentinelle, qui veille für le fofé, 


les furprifes. Quelques-un 


wa Enftigne &.un 


des Echauguettes. 


GUIDON,, eft un Officier affeté À chaque 
Compagnie de Gendarmes pour y porter l’£ten- 
dard, &le mot fi 
dard-mefine. Cha 


contre 


s appellent les Guérittes, ; 


grifie aufli quelquefois. l’Eten- 
que Compagnie de Gendarmes a 


Guidon. 


’ 


H A L- 


L : % il " ] } 
Da mr en cg cer me — 
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HALTE, eft ane difcontinuation de la mar- 
che dés Troupes , foit pour les delafler , foit pour 
leur faire prendre le temps de quelque Action de 
Guerre. Fairehalte, c’eft s’arrêter. 
HAUTES-PAYES, font les moindres & 


les plus bas Officiers de Mt compagnie de Ca-. 


valerie , de Dragons & d'Infanterie , que l’on grati- 
fie d’une folde extraordinaire , pour redoubler leurs 
foins , les rendre plus afidus à leurs Charges , & les 
obliger d’avoir l'œil fur la conduite & le fervice des 
Soldats , qui font fous leur direétion. Dans Ja Ca- 
valerie , les Soû-Brigadiers , font qualifiés de Hau- 
tes-Payes. Les deux Sergens de chaque compagnie 
de Dragons, & les Sergens,les Caporaux & les Anf- 
péfades de chaque compagnie d'infanterie font pris 
aufi pour Hautes-payes. Hit LS 
HAUTEUR ou Æminence. Voyés Ewr- 


REHCC: 


HAUTEUR d'un Efcadron ou d’un Batail- 


lon. C’eft le nombre des Hommes de la File. La 
hauteur de l’£fcadrons eft toijours de troishom- 
mes , & celle du Bataillon eftoit autrefois de huit 
hommes, mais elle a eftéreduitte a fix, parce qu’on 
a remarqué que quand on commandoit quatre 
rangs pour faire feu, & qu'on faifoit tirer la moitié 
de cette hauteur , les premiers rangs eftoient {ou- 
vent bleffés parles Serre-demifiles , ce qui ne fçau- 


roit prefque arriver quand il n’y a que trois rangs. 


quitirent. R 
HAYE. C’eftunedifpoftion des Soldats qui 
fe rangent fur une Zigne droite, l’un à cofté de Pau 


tre. Se mettre en Haye.C'eft fe mettre fur un rang. 


Faire une double Haye, c'eftfe mettre fur deux 

‘ ; A ch 

rangs l'un oppoe à l’autre. | 
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Rorder la Haye. C’eft une maniëre de tirer, 
lorfque des Moufquetaires attaqués par de la Ca- 


Er] 
Pa 


lerie, n'ont point de Piquiers avec eux pour fe 


fraifer , & arrefter le chog des Chevaux, car alors, 
des trois rangs, ou des trois files, qui font com- 
mandées pour faire feu für la Cavalerie , le premier 


#rang , OU 


la premiére file met un genotil à rerre, 


le rang ou la file d'aprés, fe panche pour tirer par 
deffus l’épaule des premiers , & les troifiémes tirent 
dans leur pofture ordinaire. Dans cette fituation, 
Jes premiers tirent dans les pieds des chevaux, les 


feconds, 


fans cotrir rifque de bleflerles premiers, 


tirent à la botte, ouau poitrail, & les troifiémes 
font feu fur les Cavaliers-mefmes. Quelques-uns 


ranger en 


HER 


_ difent improprement border la Haye, pour dire 


Have, 


ISSON eft une Barriére, faite d’une 


feule Poutre, armée de quantité dé pointes de fer, 


& qui par 


fon milieu eft portée & balancée fur un 


Pivot, autour duquelellé tourne, felon les nécefli- 
tez d'ouvrir, & de Rrmer le pañlage. 


LÉÉER 


à : - \ . 
SE ; ou Sarrazine; eftune Porte a treil- 


lis ou barreaux , quiie met au deflus d’une Porte de 


Ville, & 


qui y cf fufpendue à une corde, qu'on 


liche, poùr fe garantir de quelque furprife, & des 
ir EL ; 5 5; ) : 
effets du Pétard. Voyés Orgues. 


HEXAGONE , et une Figure, ou un 
Poligone, compris par fix côtés égaux, qui for- 


ment {ix 2 
capables, 


ongles, qui font auffiégaux, & qui font 
chacun d’un Baftion réculier.… 


- HOSTEL DES IN VALIDES, eftun 
Ediñce, fupérbe & commode, que le Roy a fait 
élever 2 l'extrémité du Fauxbourg Saint Germain , 
comme un célelsre Monument de fa Charité & de 
fa mignificence, pour lomer & faire fubfter les 


gens de G 
iavalsdes. 


uerre, eftropiès dans le Service. Voyès 


EP. 
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HUIT TE Moÿez.haraques ie 


I. 


||: ACHN:O GRAPHIE , ouPlan, Voyez 
Llan. ss 1) 2x 
MATON FANTERI E , eft le Corps des Sol- 
dats qui combattent à pied, & qui font quelquefois 
diftribués èn compagnies Franches | & le plus fou- 
vent en Corps. de Regiment. Le Regiment des , 
Gardes Fronçoifes tient la droitte, & marchele © 
premier detous, Le Regiment des Gardes Suiflesle 
fuit imméditament, mais quand le Regiment des 
Gardes Françoifes ne s’y récontre pas, les Gardes 
Suifles font précédées paï le plus ancien des Regi- 
mens François qui s’y rencontre, Enfuite, le pas 
fut le refte de l’Infanterie, & les prérogatives 
dhonneur & de commandement, appartiennent 
aux fx Vieux Corps, c’cft ainfi qu’on nomme les 
{ix Regimens de la plus ancienne Création, dont 
voicy les noms, felon le rang qu'ils prennent Fun 
fur l'autre. Pérdie, Piémont, Champagne, Na- 
varre, Normandie &.la Marine. Apres ceux-là 
marchent les fix petits vieux Corps, où les fix pe- 
tits. Vieux Regimens ; appellés aindi, parce que le 
temps de leur Création a fuivy le temps de la Cré- 
ation des fix Vieux Corps. Ils n’ont point de 
noms fixés, & prennent celuy des Colonels qui 
les commandent : Car les Regimens d’'Infante- 
rie font commandés par des’ Colonels , & les: 
Reginens de Cavalerie par des Meftres de Camp. 
On a donné quelquefois , par une licence de Gens 
de Guerre, Le nom de Baftards aux fix Regimens 
d'Infanterie, qui felon leur ancienneté prenoli- 
ent immédiatement le rang aprés les fix Pe- 
tits Vieux , mais ce mot a cé rejeté, Le 
Roy , par un Réglement donné à Poe 
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le 28. Septembre 1669. ordonne que les Officiers 
d'Infanterie qui fe trouveront en Garnifon dans une 
Ville, ou Place fermée , avec des Officiers de Cava- 
lerie, commanderont préférablément, & a l’ex- 
clufion des Officiers de Cavalerie. Par un autre 
Réglement donné à Verfailles, le ro.Mars 1673. le 
Roÿ ordonne que fi un Brigadier d’infanterie , & 
un Brigadier de Cavalerie fe trouvent enfemble 
avec Lettre de fervice dans une Place fermée, celuy 
d'Infanterie commandera préferablement à celuy 
de Cavalerie, & fi c’eft a la Campagne , ou dans un 
lieu ouvert, le Brigadier de Cavalerie commandera 
auffi préférablement 4 celuy d'Infanterie. Voyés 
Brigadier. [7 Le 
INGENIEUR , eft un Homme intelli- 
sent dans l'Art de tracer toutes fortes de Forts & : 
"Ouvrage, & capable de reconnoïttre les défaux 
des Places de Guerre, d'y remédier, & de faciliter 
Pattaque & la deffenfe de toutes fortes de Poftes. 


, Les qualitez d’un parfait Ingénieur, qui font d’un 
détail tres-dificile, feroient exaétement définies, 


fon figuroit toutes celles de M. de Wäüban , Ma- 


_ refchal des Camps & Armées du Roy, & Gouver- 


neur de la Citadelle de l'Ile. 
INSULTER , eftattaquer hautement un 
Pofte, y venant 4 découvert pour fe méler 4 coups 


. de main, fans fe vouloir fervir des Tranchées, de la : 


Sappe,& des droites attaques qui fe font par les for- 
mes , en gagnant le Terrain pied à pied. On infulte 
ordinairement la Contrefcarpé, pour ne pas don- 
ner loifir à PEnnemy de faire joüer les Fougaffes 
ou Fourneaux, qu’il y peut avoir préparez. Dans 
ces fortes d’Attaques il faut commander des Grena- 
diers à la tefte des Troupes, & avoir des Travail- 

leurs tous prefts pour faire un Logement , & 

fe conferver dans le Pofte infulté. L'année 
1673. aprés fépt jours de Tranchée ouver- 
+© 
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te devant Mañtric, le Roy ficinfulter la Contre- 

{carpe für les onze heures du foir,au fignal d'une dé- 

| charge généralle de toutes nos Batteries: M. le 

Duc de Montmouth, Laeutenant Général, étoit de 

jour, & M. le Comte de Montal Maréchal de 
Camp , auffi de jour. Ils infültérent la Contrefcar- 
pe avec tant de vigueur , qu’elle fut emportée avec 
une Demy-Lune, qui y eftoit oppofte , mais PEn- 
nemy reprit la Demy-Lune le lendemain , dlae- 
perdit le mefme jour : M. le Marquis de Monbron, 
aujourd'huy Gouverneur d'Arras, ÿ ayant affeuré 
un Zogement, aprés un fanglant combat, où M. 
le Marquis d’Artagnan fut tué a la tefte des Mouf- 
quetaires du Roy. La Contrefcarpe de Valencien- 

nes fut infultée l’année 1677. avec un fucces fi 
extraordinaire , que la Ville mefme fut empor- 
tée. \ 

INVALIDE , eft nn Hommede Guerre, 
eftropié dans les Occafions glorieufes, qui l'ont 
rendu incapable du fervice. Ze Roy, par un Réole- 
ment du 9. Septembre, 1660. ordonne tous les 
Soldats eftropiez , qui fe trouveront dans fa bonne 
Ville de Paris , de fe rendre dans les Places Frontié- | 
res de Picardie, de Champagne, & des Evêques de 
Mets , Toul & Verdun, où fa Majefté ti qu’ils 
foient entretenus , & faflent partie des Mortepayes 
quiy tiennent Garnifon. Mais depuis ce temps- 

-Kà, la Piéré& la Magnificence du Roy ont efté 
plus loin. Voyés Hoffel. ° cé 

INVESTIR une Place. C'eft fe faifir de 
fes avenuës , & diftribuer des Troupes dans les 
Poftes principaux, en attendant l’Artillerie & le 
refte de l'Armée , pour former le fiépe. Z’an- 
nèe 1673. M. le Comte de Zorges, aujour- 

d’huy Maréchal de France , & M. le Cointe de 
: Montal, inveftirent Maftric, cinq jours avant que 
l'on commençait la Circonvalation. 
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JOUR. Eftre de jour. C’eft commander des 
Troupes, ou les Attaques d’un fiége, en qualité 
d'Officier Général, pendant l'efpace de 24. heu- 
res, & partager ce ,Cormimandement d’un jour à 
un autre avec d’autres Officiers Généraux, qui fe 
relévent tour à tour. S'il ya plufieurs Généraux 
dans une Armée, ou plufieurs Lieutenans Géné- 
raux, pluficurs Maréchaux de Camp, plufieurs. : 
Aides de Camp, chacun eft de jour, felon fon 
rang. Ainf à l'ouverture de la Tranchée de Befan- 
çon, l’année 1674. M..le Duc de la Feiüllade ,. 
aujourd’huy Maréchal de France, eftoit de jour, 
en qualité de Lieutenant Général, & dans le mef- 
me temps M. le Chevalier de Lorraine, Maré- 
chal de Camp, M. le Marquis de Boquemard, . 
Brigadier, & M. le Marquis d'Arfy , Aide de 


. Camp, eftoient auffi de jour, & montérent tous 


enfemble la: Garde de la Franchée. Au:bout de 
vingt-quatre heures , ils furent relevés. par les 
autres Officiers Généraux, : qui eftoint de jour. 

; J OURNF'E. Cererme f prend pour Ba- 
taille, où Combat. Ainfi l'on dit, la Journée de 
Mont-Caflel, gagnée par Monfieur Frere unique 
du Roy, l’année 1677. ot 

JUGE. Les Regimens Suifles ont.un Juge : 
par Compagnie , & un grand Juge par Regiment. 
Ils appellent le Juge River, & le stand Ju- 
ge Obffer Richrer. : Le Juge a l’œil fur les petits 
défordres ou legéres fautes des Soldats de fa 
Compagnie ,-&-en fait voir les plaintes & le’ 
proces Verbal au Capitaine. Que di le crime eft 
grand, les petits Juges portent la plainte à l’Oëfler 
Richter | qui la porte auffi au Colonel, pour in... 


je te 


À 
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 LANSPESADE. Voyés-anfhefade. 
LIEUTENANT GENE RAL,eftun 
| Officier confidérable & qui tient. le fecond rang 
aprés le Général de l’Amée, & quidans une Ba- 
| taille commande une des Lignes où des Aîles; dans 
la marche des Troupes un Détachement, où un 
C'amp volant ; dans un fiége un Quartier, & quai 
|ileftdejour, une des Attagués. | 
| Lientewant Général del A rrillerie , eft ur Of- 
cier de l’Artillerie, auicen l'abfence du Grand Maï- 
tre, a le foin de choitir les Pofles propres à drefler 
des Batteries, & qui commande tout ce qui regar- 
de le fervice du Canon, & des feux d’Artifice. 


Lienterant de Roy, €ft le cond Officier d'uge 


Place de Guerre, qui joint fes foins à ceux du Gou- 
verneur, & qui en fon abfence eft le premier Com- 
mañndant. 


Lieutenant Colonel de Cavalcrie, eftle premier 


| Capitaine d’un Regiment de Cavalerie E’tranocre, 
car nous n'avons point de Lieutenant Colonel dans 


noître Cavalerie, & fa Charge y eft fuppléee par 
celle du Major. Chaque Regiment de Dragons à 


un Lieutenant Colonel. bo due 
| Lienrenant Colonel d'un Regiment d'Infanterie, 
eft le fcond Officier du Reoiment, qui le com- 
s ÿ ETS 1 D 1 
mande enPabfence du Colonel, & qui dans un 
Combat prend fon Pofte à la gauche du Colonel, 
& fe met a la tefte des Capitaines. Parune Ordon- 


nance faite a Fontainebleau, le premier Décembre 


1661. le Roy veut qu’en cas de Concurrence , les 
Capitaines des Vieux Corps obéiflent à un Zieute- 


nant Colonel d'un autre corps. Mais par une Or- 


donnance du 27. Mais 1664. les Zieutenans Co- 
Jonels d'Infanterie doivent obéir aux Capitaines 
du Regiment des Gardes , comme ces mefmes 
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Capitaines doivent obéir aux Colonels des autres 
Corps. | 

Lieutenant de Cavalerie, eft un Officier créé 
par le Roy, & non par le Capitaine, dans chaque 
Compagnie de Cavalerie, pour la commander en 
labfence du Capitaine. Les Lieutenans font com- 
me les furveïllans des Maréchaux des Logis, & 
des Brigadiers, quifont de la nomination du C2- 
pitaine. 

Lieutenant d'Infanterie, eft un Officier que le 
Roy créé dans chaque Compagnie, pour y tenir le 
fecond rang, & la commander en l’abfence du Ca- 
pitaine. Dans cette Occafion il a fon Pofte 4 la 
tefte, maisfile Capitaine s’y rencontre, & que la 
Compagnie marche, le Pofte du Lieutenant eft vers 
le Serre-file, pour arrêter, & faire ferrer les Trai- 
neurs , c’eft à dire, le Soldats qui quittent leur 
rang , pour demeurer derriére. Dans un Bataillon, 
le Pofte du Lieutenant eft à la tefte d’une Divifion : 
de Moufquetaires. 

Lieutenant de la Colonelle, eft le fecond Of- 
cier de la Compagnie Colonelle de chaque Reoi- : 
ment d'Infanterie. Le Lieutenant dela Colonelle 
duRegiment des Gardes Françoifes, joüit de la 
Commifiion de Capitaine, & tient rang du jour 
& datte de fa Commifiion. Tous les autres Lieu- 
tenans des Compagnies Colonelles des Resimens 
d'Infanterie, foit qu’ils ayent Commiflion, ou 

non, tiennent rang de derniers Capitaines , foie 

dans le Corps oùils font, foità l'égard des autres 

Regimens d'Infanterie. Ce qui füt réglé par une 

Onde du Roy, donnée à Saint Germain, le 

27. Fevrier 1670. FA | 

Lieutenant Reformé. Noyés Reforme. 

Lieutenant en Second. Voyés Second. 

LIGNE. Ce mot qui fignifie en Géométrie 
une longeur fans largeur, eft pris en plufieur fens 
dans l'Art Militaire, Ligre 
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Ligne eft la difpoñtion d'une Armèe qui eft ran- 

Se en Bataille, & qui fait un front érendu fur la 
Fons d'une Ligne droite, autant que le Ter- 
| lrain le peut permettre, afin que par cette forte de 
| fituation, fes diférens Corps de Cavalerie & d'In- 
| fanterie ne puiffent eftre couppés ny chargés en 
flanc par l'Ennemy. D'ordinaire les Armées Otho- 

| gmanes fe rangent fur une Ligne courbe , parce 
qu'eftant fort nombreufes, elles peuvent facile- 
ment envelopper l'Ennemy parles Cornes de cette 
efpéce de Croiffant. Nos Armées fe mettent ordi- 
nairement fur trois Lignes, dont la premiére s'ap- 
pelle Avant- garde, la feconde Corps de Bataille, 
& la troifiéme, qui eft toëjours la plus foible, fe 
nomme corps de referve, Où Arriére-garde. Cha- 
cune eft difpofée de telle forte, que fes Aîles où {es 
Extrémités font toûjours compofées d'Efcadrons ; 
qui font quelquefois foñrenus dans leurs intervalles 
par des Pelottons d'Infanterie, comme M. le Vi- 
Éomte de Turenne le pratiqua fort utilement l’an- 
née 1674. a la Bataille de Zintzein. Les Bataillons 
font au milieu de chaque Zigne, & quelquefois 
ils y font entremélés parmy des Efcadrons, lorf- 
sh l'Armée eft forte en Cavakerie. Ze Terrain qui 
ans chaque Ligne fépare ces différens corps l’un 
de l'autre, eft égal au front qui eft occupé par cha- 
un de ces mêmes corps, afin de faciliter leurs 
Mouvemens, & aller 4 la charge fans confufion. 
Mais les intervalles qui font entre chaque Batail- 
lon & chaque Efcadron de la feconde Ligne, doi- 
vent répondre direétement at Terrain qui eft oc- 
cupé par les Efcadrons & par les Bataillons de la 
remiére Ligne , afin que fi cette premiere Ligne 
vient à eftre rompuë & aplier, elle ne fe renverfe 
pas fur les corps de la feconde , & trouveun Fer- 
rain propre à fe rallier. Pour cette même raifon 
on Laiffe environ cent cinquante pas de diftance 
entre 
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296 .ATRESVMARTEeL 
entre la premiére & la feconde Ligne, & le double 
de ce Terrain entre la feconde Line &latroifé. 
me. Le Pofte du Général eft au corps de Bataille, 
ou au-corps de Reftrve, afin d’eftre en ctat d’en- 
voyer les Troupés 4 la charge, felon les néceñitez 
de h faire foûtenir les unes les autres. Les Lieute_ 
pans Généraux & les Matéchaux de camp agiffent 
partout, & particuliérement für les Afîles de la 
premiére Ligne. A la Bataille de Zantzein, le Duc 
de Lorraine & le Comte de Capraraavoient mis 
leur Armée fur deux Lignes, pour faire un rand 
Front, & räâcher d’enférmer les Afles de PArmée 
commandée par M, le Vicomte. de Turenne , qui 
forma trois Lignes ; &ne laifla pas de battre 
l'Ennemy. A la Bataille de Mont-Caliel, Mon- 
fieur , Frere unique du Roy , mit fon Armée 
fur trois Lignes. Voyez Cirquain, Sixain, 8 

Pelottor. 
- Ligne, en matiére de Fortification, f prend 

2n plulieurs fens. Si on travaille à faire un Plan {ur 
epapier, lemot figaifie un Trait tiré d'unpointa 
unautre. Et fur le Terrain, ileft pris quelquefois 
pour un Foflé bordé de fon Parapet, & quelquefois 
pour un arrangement de Gabions, où de facs 4 
tcrre, qui s'étendent en longeur fur le Terrain, 


» / 


pour s'épauler ou fe couvrir contre le feu de l'Enne- 


e fut pouflée À trente pas 


my. Quand la Tranche 
du Ghcis, nous tirimes deux Lignes , use a 


droit, l'autre à gauche ,: pour fervir.de Places 
d’Armes. HS Un 
Ligne de Perse eft une Lione qui reprefente 
le tir, ou le cours de la bale des Armes à feu, & 
particuhérement du Moulquet , ftlonla firuation 
où Al doit eftre | pour defendre la Face’du Baf, 


tion. Cette Ligne fe diftingue en Fichante & en 


Razante, | dE 
Ligre de Deffenfe Fichunte eft une Ligne tirée 
de 
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| de l’Angle de la Courtine jufqu'à l’Asole flanqué 
du Baftion oppofé, fanstoucher la Face du même 
| Baftion. Il n’y a jamais de Ligne Fichante, qu'il 
ay en ait aufli une Razante; & à Deffenfe Æichante 
fappofe un fecond Flanc, c’eft a due, une partie 
de la Couitine, d'ou les moufquetades peuvent f- 
cher & porter dans la Face du Baftion oppofé. Elle 
| doit eftre de la portée du moufquet, qui eft ordi- 
| nairement de 120. toiles. Voyez Farc oblique, & 
Monfqner. | | 
Ligne de Deffenfe Raxante, où Flanquante, 
| eftune Ligne, qui eftant tirée d'un certain point de 
| la Gourtine, va razer la Face du Baftion oppofé. 


_ Ce point de la Courtine, d’où cette Ligne eft tirée, 


| eft PAngle même de la Courtine, quandil n'ya 
| point de fecond Flanc, & en cecas elle doit eftre 
de 120, toiles, & n’eft point accompagnée d’une 
| Ligñe Fichante, ce quieft-la bonne conftruétion. 
Maiss'il ya un fécond Flanc , le point d'ou la Ra- 
zante eft tirée fe rencontre dans l'endroit de la 


| Courtine d'où l'on commence à découvrir la 


Face oppofée, & alors la Razante eft au defous 


| de 120. toifes. Voyez Flarc oblique, & Mon[- À 


| GET: . ï ! 
| È Lignes d'Approches. Voyez épproches & Tran- 
| -chée. + Ge | 
Lignes de Circonualarion & de Contrevalation. 
| Voyez Crrconvalarion, & Cortrevalation. 
LOGEMENT d’un Homme de Guerre, & 
Logèment d’une Attaque. ANnel LE 
Logement d'un Homme de Guerre eft la place 
qu'il occupe chez le Bourgeois, ou dans des Ca. 
zernes, des Baraques, des Huttes, & des Tentes, 
Dans le Campement des Troupes, le Terrain pour le 
logement d’une Compagnie de cent Maîtres aura 
| 7o. pieds de front, &'200. pieds déhabteur, Et 
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238 Gp gi M RATS AU 
taflins, il faut un Terrain qui ait 55. pieds de front, à 
& 200. pieds de profondeur. Voyés Place. | 

Logement d’sne AtrAge eft un Travail que l’on 


fait dans un Pofte dangereux, pendant les appro- 


ches d’unePlace, comme fur un Chemin-couvert, 
fur Les terres des Dehors, fr une bréche, dans le 
fond du Foffé , & par tout où il eft befoin de fe cou- 
vrir contre le feu delÆnnemy, foit par deshau- 
teurs de terres, des bariques & des gabions rem- 
plis de terre, par des facs éterre, des paliffades, 
des balots de laine, des fafcines, des mantelets , 
& générallement par tout ce qui peut affürer & 
couvrit des Soldats dans un Terrain qu'ils veulent 
confervér après lavoir gagné. L'année 1672. la 
Ville d’Arnhem fut à peine inveftie, que M. le Duc 
de Vendème , fuivy de M. le Chevalier fon frere, 


fe mit à la Tefte de cinq cens hommes, & alla à 


découvert faire un Logement fur le Glacis. Il mit 
ce Pots en deffenfe, & y fut vifité par M. le Vi- 
comte du Turenne qui luy avoit ordonné ce Tra- 
vail: Za même année , M. le Vicomte de Turenne 
ayant attaqué Nimégue, trouva de grands obfta- 
cles à faire un petit Logement à la pointe d’une 
Demy-Zune qui eftoit de fable mouvant, parce 
que pour empêcher Péboulement du fable , 11 al- 


_ Joit affermir le Zogement avec des planches par 


deflous & à côté. D'ordinaire on arbore un Dra- 
peau fur le Zogement auffi-toft qu'ileft en deffen- 
fe. Ce Logement eft battu du canon de l’Ennemy , 
de forte qu'il faudra l’abandonner. Nous fimes un 
Logement fur le Chemin-couvert avec des gabions 
remplis de terre, & des Madriers deflus, qui for- 
moient une Galerie. Ce Logement n’a pas affez de 
front, & n'eft pas affés étendu fur la gauche. Un 
Fourneau a fait fauter ce Logement. … 
LUMIÉRE des Piécesd'Astillerie, des Ar- 
mes afeu, & de la pluin re 
£rou par où l'on y donne de ft, E U- 
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LUNETTES font de Enveloppes, qui fe 
font “dans le Foffé, au devant de la Courtine. El- 
les font compoftes de deux Faces qui compofent un 
Anglerentrant, & fe conftruifent ordinairement 
daos les Foflés pleins d’eau, pour y faire l'effet 
d'une Fauflt-braye, & en difputer le pañlage. 
Leur Terreplain eft un peu élevé au deflus du ni- 
veau de l’eau, & n’a que douze pieds de largeur, 
« avec un Parapet large de trois toifes, quirégne au 
deffus. Ce qui fait cingtoifes, pour la largeur de 
-toute la Lunette. He 


M. 


MADRIER eft une orofle planche, dont 
on couvre ordinairement la bouche du Pécard, 
aprés qu'il eft chargé, & qui s’applique avec le 
Pétard contre les Portes, ou autres endroits que 
l'on veut brifer. Il y a des Madriers qui font faits 
avec des planches plus longues que les Madriers des 

Pétards, & qui font revêtus de fer blanc & char- 
gés deterre, contre les feux d’artifice. Zes Tra-. 
vailleurs les mettent fur les Sappes & fur les Loge- 
mens où il eft befoin de fe couvrir par en haut. 
Dans ces Occafons on fe fert quelquefois 
de Clayes, au lieu de Madriers. Voyez Clayes. 

MAJOR, eftun Officier confiderable, qui 
-a autant de différentes prérogatives attachées à fa 
Charge, qu'il y a de différentes fortes de Majors 

- dans le fervice. Car il y a Major Général d’une Ar- 
mée, Major de chacune des Brigades de l'Armée, 
foit de Cavalerie, foit d'Infanterie, Major d’un 
Reviment de Cavalerie, Major d’un Regiment 
d'Infanterie, & Major d’une Place de Guerre. Les 
quatre Compagnies des Gardes du Corps ont auf 
un Major, pour toutes quatre. jte 

Major Général del'Armée, eft un Officier qui 
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concerte & réfout chaque jour avec les autres Ma- 
_jors de l'Armée , les Troupes qui doivent fonter 
les Gardes , celles qui doivent aller en party, 
compofer les détachemens, où efcorter les Con- 
vois. | 
… Major de Brigade de l'Armée, foit delai Cava- 
lerie, foit de Pinfnterie, eftun Officier qui re- 
çoit l’ordre & le mot du Major-Général, & qui le 
donne aux Maors de chaque Regiment. Voyés 
Brigade, | 

Major d'un Regiment de Cavalerie, eft ordi- 
nairement le premier Capitaine du Regiment. Ce 
qui a efté réglé par une Ordonnanee du Roy, dat- 
tée du 8. Avril1672. Il commande le Regiment 
en Pabfence du Meftre de Camp. Voyés Lieutenant 
C olonel. j yà 
Major, 04 Sergent-Majar d'un Regiment d’In- 

fanterie, eft un Officier; qui ne peut pofléder 
d'autre Charge que celie-la \idans leRegiment, 
par une Ordonnance de 1670. Maisles Majors qui 
ont opté, «& s’en font démis, felon le Règlement 
du Roy, pour f conferver laCharge de Major, 
ÿ tiennent rang de Capitaines, & commandent à 
tous les Capitaines qui ont efté receus aprés eux. 


. Un defes foins principaux eft de former le Batail- 


Jon de fon Regiment, & de luy faire faire l'Exerci- 
ce, de le rallier, s’il plie dans un Combat, & 
d’en avoir foin pendant la Marche & le Campe- 
ment. C'eft le feul des Officiers du Corps qui eft à 
cheval, pendant un Combat, pour faire plus faci- 
lement le détail du {rvice. 2 dé | 
Major d’une Place de Guerre, eft le troifiéme. 
Officier qui y commande, & qui tient rangaprés 
Le Lieutenant de Roy. Il doit eftre intelligent dans 


les Fortifications, & fon foin s’étend en particulier, 


fur la Garde, fur les Rondes, la Patroüille & les 


Sentinelles. Par une Ordonnance du 252 Juil- 


let 


DE L'HOMME DEPFE. ag 
let 1665. le Roy veut que dans tous les Confeils de 
Guerre, aflembiez pour le jugement des Soldats 
criminels, les Majors des places donnent des con- 
clufions, préférablement & à l’exclufion des Ma- 
jors des Regimens, qui fe trouveront dans les mef- 
mes places. 
Major des quatre Compagnies des Gardes du 

Corps. ‘ C'eftun Officier conlidérable | qui eft re- 
ceu Lieutenant dans les mefines Compagnies, & 
qui a le droit d’ancienneté fur les Lieutenans reccus 
aprez Juy. | 

Etat Major, Voyez Etaf. : 

MAISTRE, eft le nom que l'on donne à 
chaque Cavalier. Cette compagnie eft de quaran- 
te Maiftres. Ce Lieutenant commandoit un party. : 
de vingt Maïftres. ; 


v 


MANC HE d'un Bataillon. _Ce motfgni- 
fioit autrefois un petit corps de 40. ou de 60.Mouf 
quetaires , qui, felon les anciens Ordres des Batail- 


lons,. eftoient tirez du corps d’un Bataillon, &e 
misen deux files fur chacune des Encognures, ou 
des Angles des mefnes Bataillons. De _forte 
qu'un Bataillon lavoir quatre manches, & cha- 
que manche eftoit couverte & deffendué par un 
Peloton, chaque Peloton de 64. oude8r. hom- 
mes, rangez en quarres Aujourd’huy le mot F1) 2 
manche fignifie les Aîles d’un Bataillen, quifont 

| compofte; de Moufquetaires , le Centre eftant de 
Piquiers: Sibien qu'ily a manche de main droi- 
te, & manche de main gauche, chacune def 
quelles  divife en Demy-manche, en Quarts 
de manche, &en Demy-quarts de manche. Ua 
Bataillon peut défiler par manches, par De- 
my-manches , & par toutes ces autres divi- 
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242 LES ARTS re 
ordinairement de fer blanc, que les Travailleurs 
d’un Siége font rouler devant eux, pour fe couvrir 
contre l’Ennemy. Il ya des Mantelets doubles 
& renforcés, c'eit à dire, des planches qui 
font un Angle, & qui font mifes quarrément 
pour faire deux Faces, & couvrir de front & 
de flanc. Les Mantelets doivent avoir cinq pieds de 
hiuteur, & trois de largeur. Leur épaitieur eft 
quelquefois de deux ou trois planches, attachées 
lune à l’autre par des bandes de fer. 
MARE'CHAL DE CAMP, eftun Of 
ficier Général, dont lerang & la fonction füuivent 
immédiatement la Charge de Lieutenant Général, 
& s'étendent pendant la marche de l’Armée à pren- 
dre les devans, pour aflcurer laroute, & regler le 
Campement & le Logement des Troupes. Sion 
fait deux Attaques au Sige d'une Place, & qu'il 
ne s’y rencontre qu'un Lieutenant Général , 
le Maréchal, de Camp commande lAttaque : 
gauche. EUR à ; 
Maréchal de Bataille, eftoïit un Officier dont la 
Charge eft aujourd'huy füpprimée, à l'exception 
de celle qui eft dans le Regiment des Gardes, en- 
core nes’exerce-t’elle pas, mais parce qu’elle a efté 
crète en titre d'Office, où en donne les appointe- 
mens & le titre à M. des Fougerais, qui eft un 
homme de mérite. Les Maréchaux de Camp, & 
les Majors Généraux font la Charge du Maréchal 
de Bataille. Il indiquoit aux Maréchaux des Logis, 
les Poftes où Il falloit mettre les corps de Garde 
d'un Campement. Il concertoit avec É Maréchal 
de Camp qui eftoit de jour, l'ordre de la marche 
de l'Armée, &avoit foin de ranger une Armée en 
Bataille, lorfque l’occafon s’en prefentoit. 
Marcchal dés Logis, eft un Officier dont le foin 
principal s'étend fur les Logemens des gens de 
Guerre. [1 y a le Maréchal Général d’une Armée, 
Dans 
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Dans la Cavalerie, il y a un Maréchal des Logis 
par Compagnie,& dans fPinfanterie il y en a un par 

Regiment. Chaque Compagnie des Gendarmes à 
deux Maréchaux des Logis. Chaque Compagnie 
de Chevau-legers d’Ordonnance en a aufli deux , 
& chaque Compagnie des Moufquetaires du Roy 
en a fix. 1 

MER L OM, eft la partie du Parapet com- 

| . entre les deux Embrazures d’une Batterie. 

"Ordinairement la longueur du Merlon eft de neuf 
pieds du cofté des Piéces, & de fix pieds du coûté 

de la Campagne. Sa hauteur eft aufli de fix pieds, 

& fen épaiileur de dix hu | 

MESTRE DE CAMP GENE’ RAI, 
et le fecond Officier Général de tous les Regimens 
de la Cavalerie Legére,& qui,en l’abfence du Colo- 
nel Général , en a Tauthorité rincipale. Il a un 

Regiment qui luy eft affecté , & qui eft Le fe- 
cond de la Cavalerie, marchant immédiatement 
aprés le Regiment Colonel. M. le Marqui 
de la Cardonniére a efté pourveu de cette ha 
ge , vacante par la mort de M. le Marquis de 
Renel, arrivée au Siége de Cambray , l'année 
For. DE TEX 

MESTRE DE CAMP, eftle Chefd’un 

Regiment de Cavalerie, qui commande a tous Les 


É 


PRES CNEES 


PARUS TE - 


Capitaines, & marche à leur tefte, le jour d’un 
Combat. Ce n’eft que depuis peu que Je mot de 
Mettre de Camp eft affecté à la Cavalerie, & qu'on 
le diftingue du Colonel, qui eft aujourd’huy le 
Chef d’un Regiment d'Infanterie. Voyez Co- 
loneh A. PRE 

MINE, eft une ouverture dans lemur, ou 
dans les terres, qui 4e continué en façon de canal, 
ou d’allée, large environ de quatre pieds en quar- 
ré. Ce canal fe conduit par Branches, Rameaux , 
eu Retours. Au bout de ce chemin, c'eft à 
| L 2 diré, 
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dire , fous Pendroit qu’on veut enlever, on fitun 
Fourneau, où la Chambre de le Mine. Plus elle 
avance dans les terres, plus elle eft fujette à eftre 
éventée par l’'Ennemy;de forte qu’il eft bon de ne la 
poufler guére avant, & d’enfaire une feconde fous 


leffet de la premiére. L'on fait fouvent deux ou 


trois Conduits, 4 cofté les uns des autres, afin que 
ii lun eft éventé, les autres y fuppléent. Au fecond 


Siège de Dole , en 1674. les Ennemis firent des ef, : 
forts extraordinaires, pour s’oppofer au travail de” 


noftre Mineur. Après avoir éventé ce travail par 
une Contremine, & contraint le Mineur de s’en- 
fuir, ils voulurent empecher quil ne s’attachit une 
feconde-fois au Baftion, & jettérent le long de la 
Face une infinité de grenades ; de bûches , & de fa 
cines œouderonnées, & enflammées. Ce qui don- 
na lieu de fisnaler l'intrépidité de M. le Cheva- 
lier de Lorraine, qui fe jetta parmy ces flimes 

our les étendre , & anima fi bien nos Soldats , que 
Lie puifoient de l’eau dans leurs Chappeaux, 
pour en venir 4 bout, & favorifer le Mineur. Et 


ce fut-l4 que les Ennemis s’aviférent d’une chofe. 
innouyé, pour fçavoir fi nous commençions une au- 


tre Mine. Ils firent defcendre au bout d’une chaf- 
ne, le long de la Face du Baftion, une Caïfe, 
ou longue botette de planches , revêtu£ de fer 
blanc, & d’une capacitè à tenir un homme, qui 
en effet y eftoit enfermé, & qui regardant par 
vne Ouverture ménagée au fond de la Caifle, 
reconnut le Travail, & c’eftant fait remonter, 
malgré le feu de nos Moufquetaires , apprit aux, 
ÆEnnemis le mauvais ètat du Baïtion, & les ob- 


Fgea à capituler, Voyez Foxrneau, Galerie, €5 


Puits. ) 


MINEURS, font des gens deftinés au 


“Travail des Mines,& qui forment une Compagnie 
commandée par un Capitaine dans le Regüment 


des 
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des Fuiliers. Ce Regiment eft entretenu pour le 
fervice de l’Artillerie. Quand un Mineur travaille, 
ileft couvert d’un Capoten forme de Capuchon, 
pour deffendre fes yeux de l'éboulement des Ter- 
res. 

- MOINÉAU. Quelques-uns ont donné ce 
rom 4 un petit Baftion plat,élevé devant une Cour- 
tine exceflivement longue , & terminée à l’ordinai- 
re par deux autres Baftions, a eftant hors de 
portée, ont befoin d’eftre deftendus par ce Ba- 
fon plat. Quelquefois il eft attaché à la 
“an : quelquefois ilen eft féparé par un Fof- 

MONTER , eft pañler d’une moindre char- 
ce a une plus grande. Ce Cornette eft monté à la 
cube de fa compagnie. Cét Officier eft 
monté d’Enfeigne à Lieutenant, & de Lieutenant 
à Capitaine. Mon Ancienneté m'a fait monter de 
la derniére compagnie du Bataillon à la prenucre,ëc 
je me füuis confervé mon rang. a 

MONT-PAGNOTTE, ouPoftedes 
Invulnerables. C’eft une hauteur que l’on choïfit 
hors de la portée du canon é’une Place affiégée , & 
où fe viennent placer les Curieux du Camp, qui 
veulent voir fans danger le feu des Attaques, & l’é- 
tat du Siége. Ke (M NE 
, MONTRE. Ce mot fignifie également la 

Reveuë d’un corps de Troupes, & la folde qu’on luy 

paye fur le pied des hommes de la Reveuë, & 

qu’on luy fournit quelquefois fans faire de Reveuë : 

Autrefois, on fuloit montre de mois en mois, 

mais comme on vitle mauvais ménage des Sol- 

dats, qui touchoient beaucoup d'argent a la 
fois, &le diffipoient auffi tout d’un coup > puis 
languifloient le refte du mois , le Roy vou- 
ut remédier à ce défordre, & trouva 4 propos 
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546. UDRLTE STARS 
de leur donner moins d'argent à la fois, & de leur 
en faire toucher plus {ouvent : Aïnf les Montres 
furent moins fréquentes, & fa Majefté ordonna 
en 1668. que les Soldats feroient payés tous les 
dix jours, par forme de preft, & par avance; & 
que pendant la Campagne fuivante, chaque Fan- 
taflin auroit dix fols, rous les dix jours, outre le 
pain de munition, & fa chauflure ; & chaque Ca- 
valier vinet fols tous les dix jours, avec lesmef- 
mes avantages. Voyes Pref, 
MORTFE-PAYES, font des Troupes 
entretenuës pour la garde ordinaire d'une Place de 
pie Le Roÿ par une Ordonnance du 25. Juil- 
et 1665. veut que les Troupes d’Infanterie de fes 
Armées, qui font en Garnifon dans des Citadelles 
ou Places de guerre, dans lefquelles il fe trouve des 
Troupes de Garmifon ordinaire , où Mortes-payes 
entrerenués, ayent la droitte fur ces Morte-payes, 
& Troupes de Garnifon ordinaire, &le choix des: 
Logemens à leur exclufon. Autrefois les Soldats 
eftropiés faifoient partie des Moric-payes d’une 
Garnifon, Voyez {#valides. 
MORTIER, eft un gros canon court ; 
propre a jetter des Bombes, des Carcaïlès, ondes 
Pierres & des cailloux, H eft monté fur un affuft 
porté par des rouës fort bafles, Noître Travail 
cftoit continuellement infalté pat 26. Mortiers , 
qui ne cefloient de vomir des bombes & des cail- 
Joux. Les mortiers à pierre, chargés de paniers 
pleins de cailloux, fervirent fiutilement au Siége 
de la Citadelle de Cambray, en 1677. que le Gou- 
verneur & l'Intendant Efpagnols, pour fe mettre 
à couvert de cette grele de cailloux, furent 
obligés de faire porter leurs lits dans les Caze- 
mattes. MR Se 1e ia 
MOT, eft une parole de fignal,. & de difcer- 
nent, qui fe donne chaque foir dans une Ar- 
mce, 


ÿ F 
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mée, par le Général, & dans une Place par le 
Gouverneur, ou par le principal Cominandant , 
pue s’afleurer contre les fürprifes, & empefcher 
‘Ennemy, ouuntraitre, d'aller & de venir pour 
des communications dangereufes. Lors que le Gou- 
verneur d’une Place, le Lieutenant de Roy, ou le 
Major font leurs Rondes , l'Officier principal qui 
commande dans chaque corps de Garde, les doit 
venir recevoir, & leur porter l'Ordre, & le mot. 
Ce que le Roy arégle par une Ordonnance du 29. 
Mars 1662. Par deux Ordonnances du Roy, lune 


de 1664. & l’autre de 1665. les Comimandans, 
des Citadelles & des Châteaux font obligés d’en- 


voyer prendre l'Ordre & Je Mot chaque jour, 
de l'Officier commandant dans la Ville, à la- 
quelle Le Citadelle, le Château, ou le Fort ef 
attaché, 

MOUSQUET eftune Armea fu, lapies 
commode & la plus fréquente de routes celles qui 
fervent à la guerre, & diftinée pour es deux ticrs 
des hommes de chaque Compagnie d'Infanterie, 
l'autre tiers eftant armé de piques. Le Roy, par 
une Ordonnance du 16. Novembre 1666. rtgla 
le calibre du Moufquet, & par une autre Ordoi- 
nance du 6. Fevrier 1670. 1l enpreferivit la Jon- 

ueur , voulant qu’il ne s’en portait lus, qui foient 
ER moindre & de plus petit calibre de balle de 
plomb , que de vingt lalivre, pour empêcher 
qu’il ne fe trouve des calibres plus petits que le 
plomb qu’on diftribué aux Soldats, à qu’ainfi ces 
Moufquets ne fuffentinutiles. Et pour la longueur, 
fa Maefté veut qu'elle foit de trois pieds, huit 
pouces , depuis la lumicre du Baflinet jufqu'a pese: 
trémité du canon; & tous du calibre, au moins, 
de vingt balles a la livre. La longueur de la Ligne 
de Deéfenfe eft limitée dans la Fortification 
par la portée ordinaire du Moufquet, qui eft 
Li4 | a peu 
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a peu près de 120. toiles, & prefque toute l’Ar- 
chitecture Militaire roule für cette mefüre, pour 
la longueur de la Defenfe comme la même Archi- 
tecture roule fur l’effet du Canon pour l'épaifleur 
des Remparts & des Parapets: Ainii une Place eft 
deffenctueufe lors qu'entre les parties flanquantes 
& les flanquées, la diftance excéde la portée dn 
Moufquet. On a fouvent agité fi la Deffenfe qui 
vient de cette arme 4 feu, n’a pas des avantages 
confidérables für la Deffenfe qui vient du Canon. 
Car il eft certain qu'un grand nombre de Soldats 
peuvent eftre armés en même-temps d’un nombre 
proportionné de Moufquets qui feront feu fans re- 
lâche & avec beaucoup moins de frais & moins 
d’embarras que le Canon, & même avec plus de 
certitude. Mais la deffenfe du Canon 4 auf fes avan- 
tages, & quand il eft chargé à Cartouche , & que 
{pt ou huit Piéces chargées de menuë ferraille fone 
logées dans des Flancs, & tirées à propos, elles font 
beaucoup plus d'exécution qu'une grêle de Mouf- 
quetades. Cependant la Ligne de Deffenfe eft éta- 
blic fur la Portée du Moufquet. 
MOUSQUETAIRES. Compagnies des 
Moufquetaires du Roy. Ce font deux Compagnies 
tres célébres, qui felon les Occalions combattent 


a pied ou à cheval. Le Roy eft Capitaine de toutes 


les deux, & le Commandant particulier de cha- 
cune prend le titre de Capitaine-Lieutenant. Elles 
font diftinguées en Premiére Compagnie , ou 
Compagnie des Moufquetaires Gris, & celle-14 
eft commandèe par M. le Chevalier de Fourbin ; 
Et en feconde Compagnie, ou Compagnie des, 
Moufquetaires Noirs , qui eft commandée par M. 
le Marquis de Jauvelle. Par une Ordonnance du 
15. Oétober 166$, le Roy envoyant des Troup- 
pes au fecours des Hollandois, voulut que les Ca- 


fent 
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| fent confidèrès comme Meftres de Camp de Cava- 
| lerie, & qu'ilsen prifent le rang du jour & datte 
de leurs Commiffions. Que fi les mêmes Capi- 
| taines fe rencontroient avec de l'Infanterie , {à 
 Majeftè vouloit qu’elles faffent confidèrèes cha- 
| cune comme un Repiment d'Infantaie, & qu’el- 
| les priflent rang toutes deux du jour que la Pre- 
| mière Compagnie a.eftè mie far pied; & ordon- 
noit que les Capitaine-Lieutenans tinflent rang de 
Colonels d'Infanterie. Mais par nine Ordonnance 
durs. Dècembre 1663. fa Majeftè veut auffi que 
fes Moufquetaires tiennent rang de. Gendarmes, 
& qu’eftans reputès du Corps de la Gendarmerie, 
ils marchent après les Gendarmes Ecoflois. Voyez 


Range 
._ MOUVEMENS d'une Armée. Ce font 


les changemens de Pofte que fait une Armée, foit 


pour la commoditè du Campement ; foit pour 


engager l’Ennemy au Combat, ou bien cofin pour 
Péviter, Les Mouvemens qui f font en prefence 
d’une Armée. Ennemie, demandent une pruden- 
ce confommée & une parfaite connoïflance du 
Terrain. M.le Maréchal de Créquy S'y eft fis- 
nalé extraordinairement pendant toute la Cam- 
pagne de 1677. & il ne pouvoit mieux terIMiner 
de fi grands Mouvemens, qu'en s’attachant devant 
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de la Tranchée, & mettre en fuite les Travail 
leurs, par une vigoureufe Sortie de la Garnifon , 
qui raze en fuite le Parapet, comblela Ligne, & 
encloué le canon des Afiéceans. M. le Comte 
de Chamiïly , afliégé dans Grave par les Hol- 
landois, a plufieurs-fois nettoyéleur Tranchée, 
NIVEAU dela Campagne, Rés de Chauf- 
fée, faperficie Horizontale, ou paralléle à l'Ho- 
rizon. C'’eft unefituation de Terrain toute plate, 
. & quine panche de part ny d'autre. Les Talus & le 
déclin d’une Hauteur font le contraire du Niveau 
de Campagne. | | 
ù | OU 


OCTOGONE cftune Fioure, ou un Po- 
ligone, compris fous huit côtés égaux, qui for- 
ment huit Angles auffi égaux. Ù 

OFFICIER. Ce mot pris en général, fig- 
nife un Homme de guerre, qui a quelque autho- 
rité dans le Corps où il fert.. Mais dans les T'roup- 
pes on le prend dans un fens plus rigoureux, & il 
Hgnife feulement ceux qui ont Brevet ou Com- 
tiion du Roy. Ainfi le Général, les Cornettes & 
les Enfcignes renferment tous les divers degrés des 
Officiers de l'Armée ; ce qui eft au deffous de ceux. 
cÿ ne pañle que pour bas Officiers. # 

_ Officier Général eft celuy dont l’authorité ne s’é- 
tend pas fimplement farune Compagnie ou für un 
Regiment particulier, mais far un corps compoié 
de plufeurs Regimens de Cavalerie ou d’Infante- 
rie, quitiennent Ja Campagne, où qui font en 
ctat d'agir. RU ne 

Officier Subrlserne, Voyez Subalrerne. : 

ORDONNANCE. Compagnie d’Ordon- 
nance. Voyez Compagnie. ul RS 
. ORDRE de Bataille eft une difpoñition des 
Batallons & des Efcadrons d'une Armée rangée 


Lx 
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fur une Ligne ou fur plufeurs, felon fa nature du 
Terrain. Voyès Crrquain & Sixair. | 

ORGUES. Ce font de longues & de groffes 
piéces de bois détachées l’une de l'autre, & fufpen- 
duës par des cordes au deffus des Portes d’une Ville, 
afin qu’en cas de quelque Entreprife formée par 
FEnnemy, on les puifle laiffer tomber a plomb 
fur le paflage, & lefermer, fans crainte qu’en 
mettant de travers un Chevalet ou quelque autre 


obftacle audeflous ; PEnnemy puille arrêter ëg 


tenir en l'airtoute cette file de piéces de bois, comm- 
me cela peut arriver aux Heïfes, parce que les 
piéces qui compofent la Her, font affemblées 
l’une avec l’autre, & qu’eftant arrêtée & fufpenduë 
par un endroit, tout ie refte s'arrête auñi: d’où vient 
ue les Orgues font préférables aux Herfes. 
ORILLON eftune mañle de terre revêtue 
de muraille, que l’on avance fur l'E’paule des B2- 
| ftions à Cazematte, pour couvrir le Canon qui €ft 
| dans le Flancretiré, &empécher qu'il ne foit dé- 
monté par l'Affiégeant. Il y 4 des Orillons de figure 
ronde, & d’autres à peu prés de figure quarrée , 
appellés E’paulemens. NES 
“ORTHOGRAPHIE, Porfil, ou Pro- 
fl. Voyez Profil. 7 ne 
OUVERTURE de ‘ra 
commencement du Travail d’un 
premier remuëment des Lerres t PAffié- 
eant pour aller à couvert au 
ti. Le Général de PArmée en manque oué 


res Le fe trouver à F'Ouverture de la Franchée 


pour animer le Soldat & faire avancer le Travail, 
Le Roy & Monfieur virent ouvrir la Franchée de- 
vant Orfoy, l'année 1672. Monfieur & M. le 
Duc d’Enguien furent prefens a l'Ouverture de la: 
Tranchée devant Befancon, l'année 1674. Voyez 
Tranchée. QUE | ti 
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OUVRAGES DETACHEZ, Piéces 

détachées , ou dehors. Voyez dehors. 
Onvrage a Corne. Voyez Corne. 
Ouvrage a Conronme, Voyez Conronne. 
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PAILLE. Faircaller les Soldats à la paille. 
C'eft permettre aux Soldats d'un Bataillon d'aller 
aux néceffitez de la digeftion, aprez avoir quitté 
leurs Armes furleur Terrain, en forte qu'au pre- 
miercoup de moufquet où de Tambour, chacun 
vient reprendre fon pofte & fes Armes. 
PAIN DE MUNITION eft uneration 
de paia que les Muaitionnaires fourniflent 4 chaque 
| 1 Soldat.  ZeRoypar une Ordonnance dé 16512 
(NU) - voulu que chaque pain de munition fût de vingt- 
quatre onces, cuit, raflis, entre bis & blanc. 
 PALISSADES font des-pieux ordinaire- 
ment épais de hyit à neuf pouces, & longs à 
peu prez de huit pieds, dont il ÿ en a trois en 
rerre On les plante fur les avenués de tous les 
poftes qui peuvent eftre emportez d'emblée, pour 
en affürer le Terrain contre les Surprifes, & 
rnéfime contre les droites attaques. Ilya de D 
Hiffades qu'on met à plomb fürle Terrain ;. quel- 
| ques autres fon un angle & panchent un peu für le 
Rez de Chaufiée du côté de l’ennemy, afin que s’il 
y vouloit jetter des cordages pour les renverfer , 
fes cordages m'ayent point de prife, & coulent 
fur cette pente. On met des Palliflades fur la 
Berme au pied du Baftion ; on en met à la 
_ Gorge des Demy-Zunes, & des autres Fravaux 
avancez. On palliffade aufile fond du Fofé,, &c 
fur tour, le parapet du chemin-couvert, Quelques- 
was mettent les palliflades à trois pieds de ce para- 
pet, tirant vers la Campagne : mais depuis quelque 
“fu temps 
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temps on les plante dans le milieu du chemin-cou- 
vert. Elles doivent eftre fi ferrées, qu’il ne refte de 
l'intervalle entr’elles que pour la bouche du mouf- 
quet, ou toutau plus, que pour le paflage d’une 
_ Pique. Au Siége de Tournay , en 1667. M.le Duc 
d'Énguien, fuivy de M. le Duc de Longueville,qut 
n'eftoit encore que Comte de Saint Paul, & de 
quanticè d'illuftres Volontaires, ayant repoufié 
une Sortie de la Garnifon , & s’eftant avancé 4 dé- 
couvert juiqu’é la Palliflade d’une Demy-Lune 
d’où les Ennemis poufloient de grands coups de 
piques , M. de Longueville arracha par l'intervalle 
des paliffades une Demy-pique qu’ilemporta.L'an- 
née 1672. les Troupes du Roy ont trouvé en Hol- 
lande des ?aliffades d’une hauteur & d’une épaif- 
feurextraordinaire. Le quartier du Colonel Bam- 
ficld, qui couvroit la Ville d'Ameyden, & qui fut 
forcé par M. le Comte de Saulx, aujourd’huy Duc 
de Lédiguiéres , eftoit fortifié de deux Enceintes de 
Paliffades, qui renfermoient un parapet de huit 
pieds de hauteur, & de dix-huit pieds. d’épaifleur. 
. Chaque Paliffade eftoit élevèe de fept pieds für le 
Rez de chaufiée, & leur groffeur approchoit de 
celle du corps d’un homme: de forte que les Gre- 
nadiers commandez pour les coupper, n’en 
ayant pû venir à bout, il fallut faire pañler des 
Soldats par deflus, ainfi le Retranchement futem- 
orté, mais cét avantage coûta la vie à M. le Aar- 
quis de Caftelnau, qui y receut une bleffure mor- 
telle,s’y eftant trouvé en qualité de Volontaire avec 
M. le Marquis de Boufllers. L'on vient à bout des 
Paliflades, foit en les arrachant aprez les avoix 
ébranlées avec des cordes , foit en les faifant coup- 
- per par des Grenadiers, ou bien les abbattant avec 
le Canon , ou les brülant avec des fafcines goudron- 
nées. ARE 


PA, ou Face du Baftion. Voyez Face. 
y | P À 
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PARADE. Faire la Parade. Les Officiers: 


font la Parade, lorfque leur Bataillon, leur Regi- 


ment , ou leur compagnie , ayant ordre de femet- .: 


tre fous les Armes, ils s’y rendent au meilleur état. 


qu'il leur eft poffible , pour prendre le Pofte & tenir. 


le rang qui leur eft dû, foit fur le Terrain où le 
Bataillon fe forme, foit dans la Place où l’on s’af- 
femble pour monter la Garde , foit devant le Corps 
de Garde, quand il faut relever la garde,ou bien lors 
qu'une perfonne de qualité eft prête à pafler. Le 
Roy ordonne par un réglement du 25.luillet 1665 .- 
que lesCapitaines de fes regimens des Gardes Fran. 
çoifes & Suifles, qui fe rencontreront avec leurs- 
compagnies , dans des Places du guerre, y montent; 
à leur tour , la garde en perfonne, avec le Haufle- 
col, & la Pique la main ; & que les mefmes Ca- 
pitaines , & les Officiers de ces compagnies qui en 
commanderont des Efcoüades, diftinéesà monter. 
la garde, foient tenus de faire la parade, & de fe met- 
tre en Bataille, dans la mefine place ,. où les autres 
Troupes d'Infanterie de la garnifon , ont accoûtu- 
mé de la faire. ne ae | 
PARALLELES. Quoy que ce termeap= 


partienne à la Géométrie, il le faut définir icy, par 


ce qu'il eft fouvent employé dans la Fortification.. 
Lignes Paralléles font celles qui font tobjours éga- 
lement éloignées entre. elles, & quieftantrirées fur. 
une mefme furfacene fe peuvent jamais rencon- 
trer, de quelque eftenduë qu’elles foient prolon- 
gées. Aint deux Lignes qui feront tirées fur le ni- 
veau de Ja Campagne , en telle forte qu’eftant pro- 
duittes infiniment, elles ne fe coupperont & ne fe 
rencontreront point , feront paralléles entre elles, 
c’efta dire, toujours également éloignées l'une de 
l'autre. Les Côtés oppofés d'un Quarré font 
paralléles entr'eux. Les Files d’un Bataillon font 
paralléles l’une à l'autre |, & Les Rangs font 


auf. 


SET 
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auffi parallelès entr’eux. Le Trait de la Contrefcar- 
pe eit tiré paralléle à la Face du Baftion qui luy 
eft oppofée Et d’ordinairey la Tranchée où 
Ligne d’Approche , eft tirée Paralléle à la Fa- 
ce de la Place que lon attaque, pour empefcher 
lenfilade. On n’a jamais employé le mot de 
paralléle, fi improprement qu’on fait aujour- 
d'huy. Car, faute de Géométrie, on dit tous les 
jours, 7vrer une Ligne Parallele; fans ajoûter, à 
quoy elle eft Paralléle : Ce mot eft relatif a quelque 
chofe. Quiconque diroit, voila un Homme qui 
reflemble, fans ajoûter à qui il reflemble, parleroït 
peu jufte, & fe feroit mal entendre, Voyés Rerours. 
PARAPE T,eft une élevation, dont la mafle 
éft ordinairement deftinèe à couvrir des Soldats, 
contre Peffet du Canon, ce quiexige que cette 
mafñle foit de terres , & non pas de pierres, de peur 
des éclats. Son épaiffeur doit eftre du moins de dix- 
huit à vingt pieds, & fa hauteur de fix, du coité de 
Ja Place , & de quatre 4 cinq du cofté de la Campa- 
one, Cette différence de hauteurs forme au defius 
u Parapet, un Glacis ou une pente, qui donne fa- 
cilité aux Moufquetaires qui bordent le mefine Pa- 
rapet, de tirer de haut en bas dans le Foffé, ou du 
moins far la Contrefcarpe. En général , on donne 
le nom de Parapet à tout ce Rev une Zigne, 
pour fe couvrir contre le feu de Pennemy. Ain&il 
y a des Parapets faits de bariques, & de. Gabions 
remplis de terre ; Il y ena de facs a terre, & l’an- 
née 1674. entre les autres préparatifs que le Roy 
fit faire pour le Siége de Befançon ; on achéta à 
Dijon des balots de laine qui devoient fervir de 
Parapets pour l’attaque de le Citadelle ; parce 
qu’elle eft fur un rocher , où l’on ne peut re- 
muer les terres , & creufer des Tranchées ordinaï- 
ÉeS 6 : M ‘ 
PARC, del'Artillerie, eft unPofte qu'on 
choifit 
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choifit dans un Camp , hors de la portée du Canon 
de la Place, & qu'on fortifie pour yfaire le Maga- 


As , - HG LE 
__ gin des munitions squi regardent le fervice des Ar- 


mes à feu , & des feux d'artifice ; ce qui fe fait avec 
tant de circonfpeétion, pour éviter les accidens. du 
feu , qu'on ne commande jamais que des. Piquiers, 
pour garder le Parc de l’Artillerie. Chaque At- 
taque à fon Parc d’Artillerie, 
Parcdes Vrivres, ou Quartier des Vivres, eft une 
Place marquée dans un Camp, à la queué de cha- 
ue Reoiment, pour eftre occupée par les Vivan- 
diers & les Marchands, qui étalent une partie 
dece qui peut fervir aux néceflités des Soldats. 
PARTY, eft un petit Corps de Cavalerie 


ou. d'Infanterie, qui va dans le Pays ÆEnnemy.; à la 


découverte, ou au pillage. _ZeRoy par une Décla- 
ration de l’année 1677. veut quetous les Partis 
ÆEnnemis que l’on trouvera moindres de quinze Ca- 
valiers sh vingt Fantañlins ,. & qui mefime .n’au- 


ont pas un Ordre par écrit de leur Commandant, 


foient traités comme des Voleurs, & envoyez aux 
Galéres, ce qui fera un obftacle aux DHÉAsdee 
que.font des gens fans aveu. On enyoya des Partis à 
Ja Guerre, pour faire des Prifonniers , & avoir des 
nouvelles de l’Ennemy. On commanda deux Partis, 


on détacha deux Partis. Nous tombimes dans un 


Party de PEnnemy. : j | 

. PARTISAN. Excellent Partifan. C'eftun 
homme de Guerre, intelligent à commander un 
Party, qui fçait bien le Zays,entend bien les Embuf 
cades, & conduit bien un Party. PATTES 

: PAS. Le,Pas, eftuue des mefures de ja Fortis 
fication. Il yale pas commun & le Géométrique : 


Le mommun eft de deux pieds & demy. Le Pas 


Géométrique eft double ducommun , & comprend 
cinq pieds de Roy. La diftance Itinéraire que les 
Italiens appellent un Mille , eft de mulle Pas Géo- 
mé- 
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métriques , & les trois Milles font une de nos lieuës 
| dé France: : dau ae 
PASSER un Homme àun Officier. C'eft 
donner à un Officier la folde nour un de fes valets, 
| comme pour un homme efñeëtif, & c’eft auffi Juy 
_ payer des Places quine font pas remplies. Par une 
| Ordonnance du 22. Juin 1671. le Roy veut 
| qu’en chaque compagnie d'Infanterie, on pafleun 
valet au Lieutenant en pied, pourveu que le Valet 
| foir d'âge & de force à fervir, & qu'il foit armé & 
égmippé comme un Moufquetaire : Et fa Majefté 
ayant réglé chaque Compagnie à 0. hommes ef- 
f@ifs , paffe trois hommes a chaque Capitaine, qui 
parce moyen fera payépour 53. Parun Réole- 
ment du 20. Mars 1671. LeRoy ordonne pue le 
Capitaine d'une compagnie Franche Suifle pourra 
avoir jufqu’4 200. hommes dans fa compagnie , 
qu'il fera payé pour les effectifs, depuis 180.. juf- 
ae 200. & qu'on luy pañfera vingt hommes par 
eflus : maisilne pourra prétendre qu'on luy pañle 
les vingt hommes, s’il n’en a du moins 180. effec-- 
tif. Sa Najefté accorde ces gratifications, pour 
obliger les Officiers à tenir leurs compagnies COM- 
plettes; & par cette raifon, ayant réglé l’année 
1668. chaque compagnie d’ Infanterie a cent hom- 
mes effectifs, elle gratifia chaque Capitaine de la 
folde de fix Soldats de plus, & voulut que les fix 
rations de pain, qui devoient eftre délivrées au 
Capitaine, fuflent converties en argent. 
PASSE-VOLANS , ou Soldats prétés- 
Ce font des gens fappofés par des Officiers qui 
n'ont pas leurs Compagnies complettes, &c ui 
font pafler ces fortes de gens en reveué , fans les 
avoir enrôlés. Par une Ordonnance de 1668. le 
Roy veut que les Pafle volansfoient marqués 
à la jouë par l'Exécuteur avee un fer chaud, 
qui porte la figure d'une Fleur de Iÿs, & +, | 
que 
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que leurs Armes & leur équipage foient confifqués. 
PAST E’, eft un efpéce de Fer a cheval, c’eft 2: 
dire , unePlateforme , ou un Térre-plain, d'une 
figure irréguliére , & le plusfouvent, arondie en 
Ovale. Ileit bordé d’un Paraget, & n’a ordinaire- 
ment que la fimple deffenfe de front, fans aucunes 
parties quile flanquent. On les conftruit le plus | 
fouvent dans des lieux marécageux , pour couvrir la 
Porte d’une Place. Il yavoit un Pâté à Valencien- 
nes , qui fut infulté quand la ville fur prife d'affaut , 
lannée 1677. Sur la fin de la mefme année , M. de 
Maréchal d’'Humiéres fermant olorieufement la 
Campagne , par la prife de Saint-Gnilain,, fit inful- 
ter ,avec unheureux fuccés, un Pité Palliffadé, 
qui couvroit une des Portes de la Place,& qui eftoit 
deffendu par une grande Redoute. M. le Comte de 
Soiffons fe fignala extraordinairement à l’Attaque. 
de ce dernier Pofte. 

PATROUILLE , eit un guet de nuit, 
compofé ordinairement de cinq on fix Soldats, 
commandés par un Sergent, qui partent du Cor: 
de Garde de la Place | pour obferver ce qui fe ae 


- dans les ruës , & veiller à la tranquilité & à la feure- 


té dela ville. ñ ie 
PELOTON , eftun petit Corps d’Infante- 


rie, à peu prés de so. oude foixantehommes. A 


la Bataille de Zint-zein, gagnée fr le Duc de 
Lorraine, & fur le Comte de Caprara, en 1674. 
M. le Vicomte de Turenne formant fon Afle droi- 
te ,pofta des pelotons de cinquante hommes dans 
Pintervalle des Efcadrons ; & ces Pelotons firent un. 
fi grand feu , tandis que noftre Cavalerie alloit à la 
charge ; qu'ils firent plier la Cavalerie des Enne- 
MIS. UR Ne) 
PENTACONE eft une Figure ou un Po- 

ligone compris fous cinq coftés qui forment autant 


« d'Angles, chacun capable d’un Bation : Ze Penta- 


Of 
gone 


" as 
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one eft la Figure qu'on choifit ordinairement pour 
[e deffein d’une Citadelle. 
PER TUISANE eftunearme, à peuprés, 
| commeune halebarde, & que l’on donne à quel. 
| aues-uns des Soldats de chaque Compagnie d’In- 
Étui mais dont le Roy deffendit Pufage par une 
Ordonnance de 1670, aprés qu'on eut reconnu que 
Les Pertuifanes eftant deftinées pour arrefter l’im- 
pétuofité de la Cavalerie, ne aifoient pas en cela 
l'effet des Piques. j 
PETARD eftune Machine de métail, creu- 
fe, & àpeu prés comme la forme d’un chapeau, 
profonde environ de fept pouces, large par la bou- 
che, à peu prés, de cinq. Aprés l'avoir chargée de 
poudre fine & bien battüe, on la couvre d’un ma- 
_drier qu'on yattache avec des cordes pee dans 
| * des Anfes qui font au colet vers la bouche de la Ma- 
© chine. On applique le pétard aux portes, & aux bar- 
riéres des places qu’on veut furprendre. On s'en 
{ert auffi dans les Contremines pour percer les ra- 
rneaux ou galeries de l'Ennemy, & éventer fa mi- 
pe. f 
PIE CES. Ce mot fignifiele Canon. Piéces 
de batterie, c’eft le Canon qui fert ordinairement à 
ua liée, & qui porte aujourd’huy 25. livres de ba- 
le, Picces de Campagne font celles qui portent huit 
ou douze livres de bale, & quife mettent ordinai- 
“rement à l'Avantgarde d’une Armée qui marche, 
comme le gros canon fe met au Corps de bataille. 
Batterie de douze piéces , démonter les piéces ,en- 
clouer les piéces, rafraîchir les piéces. 
Piéces deflachées, Travaux avancés , ou Dehors. 
Voyez Dehors. | OA RES ENS 
PIE D, cfune mefure de la Fortification qui 
vaut douze pouces, & qui comprend la fixiéme par- 
tie d'une Toife , & la cinquiême partie du pas Géo- 
métrique. DATES Rte 
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PIED. eftre en pied. C'eft eftre confervé, 


entretenu & continué dans le férvice. Meftre de 
Camp en pied, compagnie en pied . Capitaine en 
pied, Lieutenant en pied,c’eft 4 dire,con{ervé ; en- 
entrenu, & qui n’eft point reformé. Capitaine Re- 
formé en pied , ou Capitaine en Second. Voyez Se- 
cord.On dir auffi, Trouppes retenüés fur pied, con- 
* {ervées für pied. , 
Pica a pied. Faire un logement pied à pied , ga- 
gner le terrain pied à pied, forcer les Ouvrages 
piépa pisd, c’eft à dire, par les formes , par de 
dréittes Attaques , en y allant par tranchée, en 
couvrant, & non paseninfultant, 
® PIERRIER eft un canon, quiau heu defe 
charger par la bouche fe charge par laculafle, qui 
eft ouverte pour recevoir les pierres ou cailloux , la 
balle ou le cartouche , & enfüuitte une boëtre de fer 
remplie de poudre fine pour chafler la charge.Com- 
me les Pierriers prennent l'air par les deux extrémi- 
tés, ils ne font pas füjets à s’échauffer fi fort que le 
canon, de forte qu’ils peuvent eftre tirez plus fou- 
_yent, 
PIQUE, eft une Arme pour un Fantaffin fai- 
te d’une longue piéce de bois, mentië, arondie , & 
garnie par le bout d’une petite piéce de fer, qui ef 
applatie, forgée en façon d’ovale, & pointue , afin 
d’arrefter principalement le chocq de la Cavalerie. 
Le Roy a ordonné par différens Réglemens , & en-* 
tre autres par celuÿy du 25. Juillet 1665. & du pre- 
mier Janvier 1666. qu’il y aura tofjours dans cha- 
de compagnie le tiers de Piquiers, & les deux tiers 
e Moufquetaires. Et par l’Ordonnance du 6. Fe- 


. vrier 1670. fa Majefté a voulu que chaque Pique eût 


14. pieds de longueur , Où du moins, treize pieds & 
demy , & que le Piquier ait par jour fix deniers de 
paye plus que le Moufquetaire. Quand on com- 
mence à foriner un Bataillon > pour combattre en 
- raze 


F 
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raze campagne contre la Caväferie , on fait d’abord 
| un Corps dgstous les Piquiers, & on les difpofe en 
| forte, qu'ayant vuidé le centre, & formé un Octo- 
| gone, ils puiflent prefenter lesarmes par tout, & 
| couvrirnon feulement les Moufquetaires, mais en- 
| gore les Drapeaux & les Bagages. 
|... PAQUET, ou Fiche; eft un bâton pointu , 

qui,parmy fes différens ufages, fert à marquer fur 
| Je Terrain les Angles& les principales parties d’un 
| Ouvrage de Guerre, quand l'Ingénieur manie le 
| Cordeau pour tracer un plan. Ces fortes de Piquets 
| ont lebout garny d’une pointe de fer. Il y a de gros 

Piquets de bois , que lon larde dans les fafcines , & 

ue l’on fait entrer enterre, pour entretenir & af- 
po les mefmes fafcines , quand on les employe 4 
faire un Æpaulement. Onfe fert aufli de Piquets, 
pour arrefter les Cordages des Tentes, quand les 
‘Froupes campent ; D'ou vient que l’on dit , Plax- 
ter le Piquet, pour figaifier que l’on campe, & 
leuer le Piquet ; pour dire .que l’on décam- 


Bt PE 
À PLACEDE GUERRE, eftune For- 
cerefle qui eft fortifiée ; réouliérement, ouirrégu- 
liérement. La place réguliére eft celle quia les par- 
ties relatives de fon Enceinte égalesentreelles, & 
également fortifiées. Za place irréguliéreeft.celle 
qui a les parties relatives inégales entre elles, & les 
Angles aufli de forte que les Lignes du Deffein , 
formant une Figure bizarre , ont befoin d’eftre iné- 
galement fortifices. He | 
PLACE. Ce mot fe prend pour le logement 
par billets, & pour la EEE | 
re. L'Etappe doit eftre fournie à raifon de trente 


places ox Rations pets chaque compagnie d'Infan- 


terie. Le Commiflaire des Guerres empefchera 
que les Officiers n'exigent J'uftentile pour un plus 
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26% PLES ARTE. 
grand aombre de Plates que de quarante-fix hom= 
mes.dans la Cavalerie, & pour quarante dans cha- 
que Compagnie d’Enfantere. RCE à 
-PLACEÉ-BASSE ou Cazematte. Voyez 
Caxzemaite. | CHERE AA 
PLACE-HAUTE, ef la plus élevée des 

Plateformes d’une Cazematte, & celle qui régne 
avec le Terre plain du Baftion , afin de loger le 
Canon qui doit battre la Campagne, ccluy des 
Places-bafles eftant deftiné à battre dans le 
Foflé. 

PLACE-D'ARMES d’une Ville de Guerre, 
eft un terrain libre & fpatieux, foit au milieu de 
la Ville, dans l'endroit où aboutiflent les princi- 
pales rües, foit entre le Rempart & les derniéres 
maifons, pour fervir de Rendez-vous & d’Aflem- 
blée à la Garnifon, quandil furvient une Allarme 
inopinée , ou en général quand il ut exécuter’ 
quelques Ordes du Gouverneur. 

* Place-d’ Armes d'une Attaque où d’une Tran- 
chée, eftun Poite bordé d’un Parapet ou d’un £°- 
paulement, pour loger de la Cavalerie & de l’In- 
fanterie, deftinées à foûtenir letravail de la Tran- 
chée, contre les forties de la Garnifon. Quelque- 
fois ces Poftes font couverts de quelque Rideau , ou 
de quelque Cavin, ce qui épargne le foin de les 
fortifier par des Fafcines, des Crau des Bari- 
ques ou des facs à terre. Les Places d’Armes font 
ouvertes par derriére, pour faciliter leur commu- 
nication avec le Camp. Lorfque Ja Tranchée eft 
pouffée jufqu’au Glacis, on luy donne beaucoup de 
Rrgeur, afin qu’elle ferve de Places d’Armes. En 
1667. M. le Maréchal d’Aumont , fecondé des 
foins de M. le Marquis de Villequiers, aujourd’huy 
Duc d’Aumont, fit faire au Siége de Courtray 


trois Places d’Armes fur la Contrefcarpe,le metme 
à L : à \ » | 1 Ë 
jour de l’ouverture de la Tranchèe , chaque Place- 


d'Ar- 
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rmes eftant à la T'efte de trois diff:rentes Atta- 


. AuSiège de Nimég ue, en1673. M. le Vi- 


comte de Turenne, aprés eître logé fur une De- 
. my-Zune, fit dans le Foffé une Place-d’Armes, 
capable de400. Fanrtaflins, qui étoient tous cou- 
verts de peaux de vaches fraichement écorchèes, 
pour £e garantir des feux d'artifices. | 
Piace-d Armes d'un Camp, eft un grand Ter- 
rain, choifi à la refte ou fur les.côtès d’un Campe- 
. ment, pour ranger les Troupes en Bataille. 
Places-d’ Armes d'une Compagnie de Cavalerie 
ou d'Infanterie qui fert dans un Camp. C’eftle lieu 
où s’aflemble la Compagnie. Fos 
PLAN, oulchnographie, eft lareprefenta- 
tion du Deflein ou du Trait fondamental d’un Ou- 
vrage de Guerre, ftlon la longueur de fes Zignes, 
felon les Angles qu’elle forme, & qui font entre 
elles, & qui déterminent les largeurs des Foflés , 
& les épafleurs des Remparts & des Parapets. De 
forte que le Plan reprefente un Ouvrage tel qu'il 
paroitroit 4 Rées de Chauflée, s’il eftoit couppé 
de niveau für fes fondemens ; mais il ne marque pas 
les hauteurs & les profondeurs des parties de lOu- 
vrage, ce qui eft le propre du Profil, qui aufli n’en 
marque pas les longueurs , chacun d'eux ayant cela 
de commun , qu'ils figurent les largeurs & les 
épaifleurs de ces parties. RU | 
Lever le Plan d’une Place de Guerre. C’eft ap- 
pliquer aétuellement des Cordeaux ou des Inftru- 
mens Géométriques für la longueur des Lignes 
de fon Enceinte, & fur les Ouvertures des Angles 
qu'elles formient, en mefurant les intervalles qui 
ht entre elles, afin de connoître & d’ètablir la 
longueur, la largeur & l’épaifleur des différentes 
parties de la Fortification, & en fuite les reprefen- 


ter de telle forte fur le papier, qu’elles puiflent 
fire copnoïtre les avantages ou les deffauts des. 
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_ Places. Voilà pour ce qui regarde le Plan des Places. 
. acceflibles. À l'égard de celles qui font inacceffibles, 


& des Zoftes ou Stations qu’on choifit aux environs 
pour obferver de loin le Trait de la Place, en 
fée ant fur les Pinnules d’un Demy-cercle, 
& en cat des rayons vifuüels, dont le concours 
triangulaire puifle déterminer ce ?lan, c’eftune 


. Rufle prévention & une pure chimére qui régne 


dans l'efprit de la plufpart des jeunes gens qui 
étudient les Fortifications , & de la plufpart des 
Maîtres qui les enfeignent. Ils prétendent que du 
Camp des Affiégeans, & dans les premiers jours 
du Siége, tandis qu’on travaille a la Circonvala- 
tion’, on puifle lever le Plan de la Place par lufige 
des Inftrumens Géométriques,placés de loin für les 
Stations qui regardent chaque partie de l’Encein- 
te. Cette fpeculation eft bonne pour le cabinet, 
où la Régle & le Compas trouvent un papier dif- 
pofé à fouffrir toutes les Lignes qu’on veut tirer 
d’un point choifi a plaifir. On n’y craint pas la vi- 
ilance & le feu des Affiécès, ny l'embarras de 
lituer les Inftrumens fi à propos , qu’on ne rencon- 
tre pas les obftacles d'un arbre, d’une mazure, ou 
d’un Terrain inégal , qui s’oppoferont au borneye- 
ment des Angles d’un Baftion. Mais ce qu'il y à de 
plus fâcheux fur ce terrain, c’eft l'impolfibilité d'y 
établir une Ligne des Stations , qui foit également 
étenduë entre fes points , fans qu'aucune concavité 
ou convexité en altére le veritable rapport fur le 
papier : £t c’eft pourtant cette Ligne quieft la ba- 


Ze de tous les Triangles qu’ils établiffent,ou plü- 
_toft le mauvais fondement de ces chimériques de 


culations. Si cette pratique avoit dé la certitude, 
les Généraux d’ Armée qui affiégentune ?lace!, ne 
s’expoferoient pas au danger de la venir récomnot- 
tre fous le feu à. Remparts & des Chemins-cou- 
vers : Æt ces foins glorieux font fi nceflaires, que le 

R Roy- 
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| nn. s'eftexpofé à tousces dangerstoutes 
| Jes fois qu'il a fait en Siége. Cette maniére de lever 
le Pian, n’eft bonne que pour les Géographes, qui 
| travaillent à quelque Topographie. | 
| PLIER eft lâcher le pied, & uitter fon Pofte. 
PLONGER. Ce moteft affecté aux déchar- 
ges du Canon, qui fe font dehautenbas. Nous 
| ges lepied du Rempart, au deflous de fix 
| Pieces que P'Énnemy y avoit loges, & qui ne nous 
| incommodoient point: car le Canon ne pouvoit 
| pas affez plonger. Un coup de Canontiré en plon- 
| geant , fit voler deux ou trois éclats de Paliflades , 
| qui nous tuërent deux Officiers... 
| POLIGONE, ou Figure. Voyez Fignre. 
PONT eftun pañlage pratiqué en diverfes fa- 
cons fur les profondeurs ou fur les eaux qu’on veut 
rendre accefhbles. Le Roy, pour faciliter à fes 
Armées le pañlage des Riviéres, a fait faire des Ba- 
teaux de cuivre, tres-commodes & tres-faciles à 
tranfporter, que l'on aflemble les uns a côté des 
autres, & que l’on couvre de planches pour la 
conftruction d’un Pont. Comme cette conitruétt- 
on eft dangereufe quand elle fe fait dans un païs 
Ennemy, elle demande la prefence d'un Officier 
Général, qui foit auffi judicieux que brave. Avec 
ces deux belles qualités M.le Comte du Pleffis-Prä- 
lin mourut dans un femblable foin ; l'année 1672. 
lorfque faifant travaillera un Pont de Batteaux fur 
la Rivicre du Rhin, il fut emporté d’une volée de 
Canon , au fenfible regret de toute l'Armée. | 
Pont volart , eft un affemblage de deux petits 
Ponts; pofés de telle façon l’un fur l’autre, que 
celuy de deflus s’allonge & s'avante par le. din 


de quelques corda es paflés à des poulies qui font 
q £ P jh q 


| Je long des bords du Pont de déflous, & qui le font 
|. couler en avant jufques à ce qu’il porte par le 
bout jufques au lieu où lon veut le jetter. 4 
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ces deux ponts font allongez bout à bout, ilsre 
doivent pas avoir plus de quatre à cinq toifes de 
longueur autrement ils fe briferoient ; aufli on ne 
s’en fert que pour furprendre des Dehors ou des 
poites, qui ont les Foflez fort étroits. 
Pont de jonc, eft un Pont fait avec des bottes ou 
des fagots de ces grands joncs qui croïflent dans des 
lieux marefcageux. Cesbottes eftant liées enfem- 
ble,on attache des planches par deflus;& cét aflem- 
blage fe met dans des lieux marécageux , & pleins 
debourbe, pour le paflage de la Cavalerie & de 
PInfanterie. Son Altefle Royale , Gafton de Fran- 
ce, affiégeant Gravelines , en 1644. fe fervit tres- 
utilement de ces Zonts de joncs pour le paflace du 
Foflé, Ils ont l'avantage de n’eltre pas aufñli faciles 
4 embrazer que ceux qu’on fait de clayes & de fafci- 
nés, quoy que chargées de terres. 

PONTON, Zont Flottant, ou pont fait en 
Redoute, eft une machine à pafler un bras d’eau. 
Elle eftcompofée de deux grands Batteaux qui font 
à quelque diftance l’un de l’autre, tous deux cou- 
verts de planches , auffi-bien que l'intervalle qui eft 
entr’eux , avec des Appuis & des Garde-foux Fu les 
côtez ; tout cela d’une conftruétion fifolide, que 
le Ponton peut tranfporter de la Cavalerie & du 
canon. L'année 1672. aprez la prife deBuric, 
d'Orfoy & de Wefel, A1. le Duc de la Feüillade fit 
pafler le Rhin à de la Cavalerie, & à de l’Infante- 

rie, fur deux de ces Pontons, à une lieu de 
Wefel. ÉMIS 
PORFIL. Profil, ou Orthographie eft Ia 
reprefentation d’un Ouvrage felon fes largeurs, fes 
épaifleurs, fes hauteurs & fes profondeurs, tel 
qu’il paroîtroit s’il eftoit conne à plomb depuis la 
plus haute , jufqu’a la plus bafic de fes parties. Le 
profil ne reprefcnre pas les longueurs d’un Ouvra- 
ge, Ce que faitle plan, quiaufi ne reprefente _ 
16 Ji es 
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les hauteurs & les profondeurs, mais l’un & Pautre 
reprefentent les largeurs. Voyez Scenographre. 
PORTE Eftun aflemblage de planches pour 
fermer l'entrée d’une Enceinte. La porte d’une pla- 
ce de Guerre doit eftre au milieu d’une Courtine, 
pour eftre bien deffenduë des Flancs , & des Faces. 
Celles qui font dans le Flanc embaraflent la partie 
la plus néceffaire de la Fortification, & e elles 
{ont FL Face, elles embaraflent encore plus la 
maffe du Baftion, dont le Terrain doit eftre libre, 
& propre aux retranchemens qui s’y doivent faire en 
cas de befoin. TAEUT | 
PORT-ENSEIGNE. Autre-fois on 
donnoit ce nom dans l’Infinterie Françoife à P'Of- 
ficier qui porte le Drapeau, & qui aujourd’huy 
s’appelle fimplement Enfeigne, Mais comme le 
Drapeau des Suifles eft plus péfant & plusembar- 
raffant que les noftres, chique Compagnie mar- 
chant en Campagne, fait porter le fien par un bas 
Officier, appellé Fachmiarcher, c'eft à dire , Port- 
Enfeigne, quimet ce Drapeau entre les mains de 
l'Enfeigne, pour prendre une Halebarde, quand 
on monte ou leve la Garde, quandles Officiers de 
Ja Compagnie font la parade , ou dans les autres oc- 
cafons d'éclat. Il y a auffi des Porte-Drapeaux dans 
le Regiment de Gardes Françoifes, & dans quel- 
ques autres Corps. | DS è 
© POSTE, eft toute forte de Terrain, fortifié, 
ou non, & capable de loger des Soldats. Nous em- 
portâmesce polteen l'infultant, l'épée 4 la main. 
On ne fçauroit déloger l'Ennemy de ce-poîte, qu’en 
y allant par Tranchée. On releva les poftes ; c’eft à 
dire , on releva la garde des potes. MON" 
Pofle avancé, eft un Terrain dont on fe failit 
pour s’affürer des Devans , & couvrir les Poftes qui 
font derriére. D de 
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le Roy fait faire par avance de dix jours en dix 
jours, plusou moins, pour fuppléer aux montres, 
& pour les attendre. Pendant la Campagne de 
1668. le Roy voulut par une Ordonnance du . 
Avril de la même année, qu’on payät tous les dix 


jours par forme de preft & par avance dix fous à 


chaque Fantaffin, outre le pain de munition, &aà 
chaque Cavalier un écu par mois. Payer le Preft, 
recevoir le Preft, toucher le Preit, 
 PREVOT d'une Armée, eftun Officier qui 
a œil fur les Déferteurs & fur les Soldats coùpa- 
bles, & qui met lataxe fur les vivres de | Armée, 
11 a fous-luy un Lieutenant, un Greffer, une Com- 
pagnie d’Archers à cheval avec un Exécuteur de 
Juftice. Il y a peu de Regimens qui n’ayent leur 
Prevôt particulier. Le Prevôt d'un Regiment 
d'Infanterie n’a que fix Archers, mais il a Tes mé- 
mes Officiers que le Prevôt de l'Armée. Il n'ya 
point de Prevôté dans noftreRegiment. Voyés 
Bardes. 
PUITS font des profondeurs que le Mineur 
fait dans les Terres, & d’où il poufle des Rameaux 
ou Galeries, pour ailer chercher les Fourneaux de 


l'Ennemy, & les éventer, ou pour en préparer 


luy-même. Au Siége de Maftric, en 1673. le Roy 
ayant fceu que le Colonel Fariau @ouverneur de la 
Place, avoit fait travailler à des Fourneaux fous le 
Glacis oppolé à l'Attaque de Picardie, fa Majefté 
donna Zlle-même Îes ordres de creufer des Puits 
profonds de vingt pieds , a latefte de la Tran- 
chée, d’où l’on tira plufieurs Rameaux ou Gale- 
ries, qu’on pouffà par deflous les terres jufqu’au 
Glacis, pour rencontrer çes Fourneaux , & les 


êventer, 
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C'eftun Bataillon qui a le nombre des hommes de 
la File, égal au nombre des Hommes du Rang. 
Bataillon quarré de Terrain,  C’elt celuy qui a 
le Terrain de chacune de fes Aîles égal en éten- 
duë au Terrain de la Tete, ou 4 celuy de la 
Queuë. | | w" COTES 

QUARTIER. Ce mot a plufeurs figniñ- 
cations dans l'Art Militaire. : À 
Quartier eft le traitement favorable qu'on fait à 
des Trouppes vaincués, quand elles mettent les 
Armes bas, pourferendre. Le Vainqueur cria 
qu’il y avoit bon quartier. On demanda quartier , 
& on le promit. On ne donna point de quartier , 
&onfit main bafle. | | 
Quartier fignifie non feulement le Terrain du 
Campement d'un Corps de Trouppes, mais encore 
le Corps de ces mêmes Trouppes. Ce Quar- 
tier fut enlevé. Ce Quartier eft fi bienretran- 
ché, qu'il ne craint ny la droite Attaque, ny 
RER TRE PRE a ne NE 
Quartier d'un Siège, et un Campement fur 
quelqu'une des principales avenuës d'une Place, 
tantoft commandé par le Général del’Armée, &c 
_ence cas on l'appelle le Quartier du Roy, quei- 
uefois commandé par un Lieutenant Général. Il 
fie établir les Quartiers fur les plas grands pafa- 
ges de la Place, pour empêcher les Convois & les 
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ecours. On a déja difpolé les Que duSiéve, 
_& les Troupes font diftribuées dans tous les EC 
rens Poftes où elles doivent camper. On vient d’af- 
foiblir ce Quartier par des Détachemens tirés pour 
Pefcorte des Convois. Au Siége de Maftric, en 
1673. le Roy prit fon Quartier au Village d'Oil- 
re, qui n'eft qu'à la demy-portée du Canon de la 

Place. A Me us 
Quartier dAffemblee,cf le lieu où les troupes f 
rendent pour marcher en Corps. Les Troupes mar- 
| | M 3, -chent 
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chent à leur Quartier d’Aflemblée. Noftre Quär- 
cier d’Affemblée eft à trois lieuës d'icy. 

… Quartier d'Hyver eft quelquefois l'intervalle du 
Fur compris entre deux Campagnes, & quel- 
quefois le Heu où l’on loge les Trouppes pendant 
PHyver.Le Quartier d'Hyver fera court.Le Quar- 
tier d'Hyvéer a efté long. On a réglé les Quar- 
tiers d'Hyver, Les Troupes marchent au Quar- 
tier d'Hyver. L'Armée va prendre fes Quartiers 
d'Hyver. | 

Quartier de rafraichiffement eft le lieu où des 
Troupes fatiguées vont {e rémettre & fe rétablir, 
tandis que la Campagne dure encore, 

QUARTIER - MESTRE. Ceft le 
Maréchal dés Logis d'un Regiment d'Infanterie 
£trangére, , 

QUEUE D’'YRONDE eft un Ouvra- 

ge détaché, dont les Aîles ou Côtés s’élargiflent 
vers Ja tefte du côté de RCampagne, & vont en sé: 
trefiflant vers la Gorge. Il ya des Temailles fim. 
ples, des Doubles Tenailles, & des Ouvrages à 
Corne qui font à Queuë d’Yronde , & dont les At- 
les , au lieu d’eftré Paralléles, fuivent la conftruc- 
ton que nous venons de definir. Lorfque ces ouvra- 
ges font fitués fur un front de Place, ils ent ce dé- 
Rut qu'ils ne cohvrent pas aflés les Flancs des Ba- 
fions oppofez , mais outre qu’il faut quelquefois 
atcornmioder à la nécefliré du Terrain & de l’affier. 
ve, ils ont l'avantage d’eftre extrémeimént Aanqués 
ducôté de la place qui en découvre mieux toute 
l'étenduë de leurs Aîles, : 

Voyez Teraille donble. 

QUEUE dela Tranchée. C'eft le premier 
travail que lAffiégeant a fait, en ouvrant la Tran- 
ghée, & qui demeure derrière, à mefure qu’on 
pouffe la tefte de leAttaque vers la Place. Iy a toû- 


Jours du danger à la Queué de la Tranchée, parce 


qu’elle 
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qu’elle eft expolée aux Batteries de la Place, & aue 
Je Canon logé fur des Cavaliers, donne facilement 
fur les Troupes qui montent la garde, où qui la re- 
lévent. On laifle roüjours une Garde de Cavalerie à 
la Queüe de la Tranchce, pour eftre en ètat de cou- 
rir au fecours des Travailleurs de la Tefte, en cas 
d'une fortie dela Garnifon , & cette Garde fe reléve 
autant de-fois qu’on reléve la Garde entiére de la 
Tranchée. Voyez Retours." 

QUEUE dun Bataillon. C’eft le Rang du 
Serre-file. Quand on fait la Contre-marche par f- 
les , ies homimes de la Tefte du Bataillon pañlent à 
ki Queue. | 

# KR. 

R&MEAUX de la Mine, Branches de fa 
Mine, Retours, Corduits, ou Galerie. Voytz Ga- 
fire LL à VEN : 

RANG d'un Efcadronou d'un Bataillon, cit 
la ligne droitte que font les Soldats placés, Pund 
côté de l'autre. Doubler les Rangs, -c'eft mettre 
deux Rangs enun, &parce moyen diminuer là 
hauteur & augmenter le front. A droit par Demy- 
file, doublés vos Rangs: Pour faire ce doublement, 
en cas que le Bataillon foit à fix de hauteur , les 
hommes qui font depuis le Demy-file jufqu’au Ser- 
refile, c’eit à dire ,le 4. le 5.& fixiéme rang , quit- 
tent leur terrain, marchent en avant , & paflant par 
les intervalles des rangs qui les prècèdent, fe vont 
ranger à leur droitte , 4 La le Demy-file avec 
Je Chef de file, le cinquiéme Rang avec le fecond , 
& le Serrefile avec le Serre-demyhle. Ainfi la hau- 
teur du Bataillon eftréduitte 4 la moitié. Voyez 
Remettre. SA RS AT 

RANG , ef l'ordreétabiy pour Jamarche, 
& pour le Commandement des difftrens Corps 
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de Trouppes, & des divers Officiers qui font en 
concurrence les unes avec les autres.Le Roy par les 


Riglemens du Rang, qu'il a faits touchant la Ca- 
valerie, veut que fes ones des Gardes du 


© 


J 


Corps ayent la droitte, & précédent toute la Gen- 
darmerie de France, les Gendarmes du Roy ont 
le fecond Rang, enfiute les Com pagnies des Che- 
vau-lecers du Roy, la Com pagnie des Gendarmes 
Ecoflois, la premiére & feconde Compagnie des 
Moufauetaires, Îes Gendarmes & Chevau-lesers 
de la Reyne, les Gendarmes & Chevau-lesers de 
.Monfcigneur le Dauphin , les Gendarmes & Che- 
vau-legers de Monfieur Frere unique du Roy: En. 
fuite, les Meftres de Camp de la C'avalerie tiennent 
rang, felon la datte de leurs Commiflions, & ceux 
qui ont leur Commiffion du mefme jour , tirent au 
fort pour prendre leur rang. À l'égard des Corps. 
SInantène. le rang ft. réglé par leur ancien- 
neté, & par l’ordre de leur Création , ou par une 
| grace extraordinaire que le Roy veut accorder aux 
Regimens qui ont l onfeur de fervir auprés de 
fa perfonne. Ainfi le Regiment dés Gardes Fran- 
-çoifes marche le premier de toute J’Infanterie. . Le 
_Rcoiment des Gardes Suifles le fuir immédiate 


ment. Que fi le Regiment des Gardes Françoifes 
BE S’'y rencontre pas, les Gardes Suifles ferontpré. : 


<édées par le plus ancien des Regimens Fran- 
-Çois qui s'y trouvera. Aprés le Regiment des Gar- 
des, celuy de Picardie tient toûjours le premier 
rang , & ceux de Piémond, de Campagne, de Na- 
varre, de Normandie, & de a Marine, viennent im 
médiatement, felon l'ordre qu’ils font icy nommés. 
Tous les autres Corps d'Infanterie marchent avec. 
Je mefme ordre, felon leur ancienneté. Pour for- 
mer un Bataillon de différens Corps,& pour le faire 


défiler, les compagnies des plus anciens corps pren- 


nent a droitte, Les compagnies qui les fuivent par 
) Or- 
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ordre d'ancienneté prennent la gauche, & Île milieu 
‘du Bataillon eft compolé des autres Compagnies, 
foit à droit, foit 4 gauche, felon leur ancienneté : 
S'il fe rencontre dé Trouppes d’Armée dans une 
Place de Guerre où ilya Garnifon, les Trouppes 
d’Armée auront la droitte fur celles de la Garniton 
ordinaire, &le choix des logemens leur apparti- 
_ endra. Ces Officiers prennent rang du jour de leur 
+ Brevet, ils tiennent rang felon leur ancienneté.Vo- 
yez Ligne. | | 
RATION , eft uneportion de painou de 
fourrage, qui fe diftribué à chaque homme de 
Guerre. Chaque Fantañin doit avoir une ration de 
- pain, & chaque Cavalier uneration depain, & 
une de fourrage. L’Etappe fera fournie, à raifon 
de trente Places ou rations pour chaque Compa- 
nie d'Infanterie. | À 
RAVELIN , eftun Ouvrage compris fous 
-deux Faces, qui fontun Angle faillant. Il fe met 
au devant d'une Courtine, pour couvrir les Flancs 
“oppofez des Baftions voifinss Ze mot de Rave- 
lin n’eft plus en ufage que parmy les Ingémeurs , 8e 
tous les Gens de Guerre l'appellent Demy-Lune. 
L’Ouvrage que les Hollandois appelloient Dery- 
| lune, & qu'ils conftruifoient devant ja pointe des 
-Baftions, eft prefentement hors d’ufage, à caufe que 
{es faces eftoient mal flanquées. RSR, 
: RAZANTE. Ligne d  Deffenfe Razante. 


K E O0 NNOISTRE unePlace. C’ef en 
faire le tour avant que de ne & remar- 


quer avec foin les avantages & les deffauts de 
Fes affiette & de fa Fortificetion , afin del'at-- 
“raquer par l'endroit le plus foible. C'eft un 
foin que le Générai doit prendre luy-mefme , 
& le Roy n'a point fait de Siége. qu'il n'ait. 
" HE. Macon 
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reconnu fa Place en perfonne. L'année 1668. ce 
Roy eftant allé reconnoître la ville de Dole, fuivy 
deM. le Duc de Montaufier, de Monfieur le Duc 
de Noailles , de M. le Comte de Peouillen, & de 
M. le Comte de Gramont, ce Grand Princes’ex- 
pof de telle forte aux décharges du canon de la pla- 
ce, que M. le Duc de Montaufier, qui marchoit à. 
quatre pas de fa Majefté, fut tout couvert de later- 
re que fit voler un boulet de PEnnemy. | 
RECRUES, font des levées de Soldats, pour 
fortifier des Troupes qui font fur pied. 
REC UL du canon, eft un mouvement en ar- 
æiére, qui luy eftimprimé par l’aétivité & Ja force 
du feu, qui dans le temps de la dècharge de la Piéce, 
_cherchant un pañlage de toutes parts, chaffe la pié- 
ceenarrière , & la poudre & leboulet en avant. Le 
Recul du Canon eft ordinairement de dixà douze 
pieds, & pour le diminuer on faitun peu pancher 
la Platteforme des Batteries du cofté des Embrazu- 
TES. À 
REDANS, ou Ouvrages à fcie, font des 
- Lignes ou des Faces qui forment des anglesrentrans 
& fortans, pour fe flanquer les unes, les autres. 
- D'ordinaire le Parapet du chemin-couvert eft con- 
_ duit par Redans, & l’on fait auffi des Redans fur les 
.gôtés d'une Place, qui regardent le bord d’un Ma- 
Fais , ou d’une Riviére. Sur la Contrefcarpe de Do- 
-le,il y avoit un Redan paliffadé vers l’Angle ren- 
trant , devant la Courtine oppofée ak 2 
que ; Le Roy ayant réfolu d’infultér @ , 
carpe, M.le Marquis de Genlis, Maréchalde camp, 
qui eftoit de jour, gagnaceRedan, & yfit un lo- 
- gement capable de Eu cens hommes. À Be- 
.” fançon, le Rivage du Doux eftoit fortifié par 
_. Redans , quand le Roy. affiégea la Place, én 
1674, Fr: Te 0e 
REDOUTE , eft gn petit Fort de fien 
TS 
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te quarrée, & qui n'a que la fimple Défiene de 
front, deftiné à fervir de Corps de Garde, &aaf- 
feurer la Circonvalation , la Contrevalation , & Îes 
Lignes d'Approche. On en fait quelquefois à cha- 
que Retour de la Tranchée , pour couvrir les Tra- 
vailleurs contre les orties de l’'Ennemy. La largeur 
de chacune de leurs Faces peut aller depuis sa 
Toiles jufqu’à vingt. Leur Parapet qui eft foûte- 
nu dédeux outrois Banquettes, & qui n'eft pas 
fait pour réfifter au Canon , ne doit avoir que 
huit à nenf pieds d'épaifleur ; leur Foflé , à 
peu prés autant de largeur, & de pronfondeur, 
Les Hollandois avoient fait 4 Maftric des Re- 
doutes avancées, dediftance en diftance, au delà 
de la Contrefcarpe, pour favorifer les forties de la 
Garnifon. Nousen forçimes une, le premier jour 
du ficge, qui n’eftoit deffenduë que de trente hom- 
mes. | 
- RÉFORME, eftlelicentiement d’un corps. 
entier de gens de guerre, OU de quelqu'une de {es 
Car on reforme des Regimens entiers en 
ou l’on retranche entiérement 


di- 


uelque- 
“fois pendant la _ com- 
pagnies font trop foibles, & qu’ at par le 
nombre complet des Hommes qui leur eftpreferite 
Mais d'ordinaire, elle fe fait fur Es d'une gucrre, 
pour la décharge des. Finances du Prince, & pour 
Je foulagement defes Peuples. Ainli la Reforme 
ne fe fait jamais pour aucune mauuaife fatis- 
faction que ‘les. Fronpes ayent. donnée de leur 

M 6 EON-- 
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conduittér Ce qui la rend différente de la Caffati- 


» 


grandes fautes contre le fervice. 1 
Officier Reforme. C'eft en gènéral un Officier 
dont la place & la Charge a efté fupprimée, de forte 
qu’il demeure Rs dans le mefme Corps, en 
qualité de Capitaine en pied Reformé, comme on 
l'expliquera dans l’Article füivant , où bien il y 
demeure en qualité de Capitaine ow de Lieutenant 
en fecond, c’eft 4 dire,qui foûlage l'Officier en pied, 
&e y fait une partie du Service, ou bien enfin il y 
refte en qualité de Capitaine, ou de Lieutenant Re- 
formè,entretenu 4 la fuite d'une Compagnie main- 
teauë fur pied, & 1l y demeure toûjours avec l’avan: 
tage d’eftre confervé dans fon rang d'ancienneté, & 
en état de monter aux Charges vacantes, felon la 
datte de fa Commiffion, ou de fon Brevet. AHd’égard 
des Enfeignes Reformez qui defirent monter aux 
Charges, le Roy par une Ordonnance du 26. Juil- 
let 1668. veut qu'ils fervent en qualité de Moufque: 
taires dans les Compagnies Colonelles des Reoi- 
mans où ils ont cy-devant fervy, en attendant qu'il 


on, quiefttoüjours injurieufe, & qui fuppofe de. 


vaque ds Charges qu’ils puiffent remplir, comme 


celles d'Enfeigne en pied, ou de Lieutenant Refor- 
mé, ce qui fappofe qu'ils entreront dans toutes les 
prétentions de Lieutenant Reformé.. Par une Or- 


donnance du premier de Vuin 1668.le Roy donne 
par mois trente-{ept livres dix fols à chaque Capi- 


zaine Reformé; entretenu à la fuitte d’une Compa- 
gnie d'Infanterie, & vingt livres par mois au Lieu- 
tenant Rcformè, ‘entretenu Le Contraire d'Of- 
cier Reformé, eft, Officier en pied, Officier con- 
fervé , Officier maintenu fürpied. 42h19 0 4 4 
Capitarce Reformé de pied. C'eft un Meftre de 


Camp dont le Regiment de Cavalerie eft réduit en 


Compagnie Franche : De forte que quittant le ti- 
tre de Meftre de Camp, il prend celuy de Capitaine 
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en pied Reformé. Ce qui fut règlé aprés la Paix 
concluë à Aix la Chapelle, en 1668. 

REGIMEN T;eft un corps de plufieurs com. 
pagnies de Cavalerie, commande par un Meftre de 
Camp, ou de plufieurs compagnies d'Infanterie , 
commandées par un Colonel, chacune de ces com- 
pagnies ayant fon Capitaine, fes Officiers Subalter- 
nes & fes Hautepayes. Les compagnies d'Ordon- 
nance, & les compagnies Franches.ne font point en 
corps de Regiment.Le nombre des compagnies qui 
forment un Regiment, ny le nombre des Hommes 
qui forment une compagnie, n'ont jamais efté rè- 
gs fur un pied d’uniformitè. Les Regimens de 
Syalerie font ordinairement de fix compagnies, à 
quarante-cinq, ou cinquante Maîtres par compa- 

nie. Dans l’Infanterie, le ful Regiment des Gar- 
Eur eft aujourd'huy fixéa trente compagnies, cha- 
eune de 150. Hommes. Les fix Vieux corps, ou fix 
Vieux Regimens ont un nombre us de compa- 
gnies, & celuy de Picardie eft que quefois de iix- 
vingts compagnies, & fouvent d’un plus grand 
nombre. Ileneft de mefme des autres Regimens. 
Le nombre des Hommes de chaque compagnie 
change felon les diverfes occafons de Paix ou de 
Guerre. Elles font aujoud’huy chacune de so.Hom- 
mes , qui par des Ordonnances du Roy, plufieurs 
fois réiterces, doivent eftre les deux tiers de Mouf- 
quetaires, & letiers de Piquiers..… | 
RÉLAIS, ou Berme. Voyés Berre. 
RELEVER la Tranchée; C’eft monter la. 
Garde à la Tranchée, & prendre le Pofte d’un autre 
corps de troupes qui defcend la Garde. Au fiége de 
l'Ifle, en 1667.M. le Ducde Chevreufe s’eftant pre- 
fenté pour relever la Franchée, & monter encore la 
. Garde, le fixiéme jour d’une bleflure qu’il avoitre- 
ceuë au vifage, ilne pôût obtenir cette perniffion du 
Roy, quipar un effet de bonté le renvoy2à fon 
Quartier. Navarre vient de relever Picardie. RE- 
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REMETTRE. Remettre un Bataillon, 

remettre les rangs, remettre les Files, ou fimple- 
ment fe remettre.  C’eft revenir fur fon Terrain, 
aprez avoir fait des Doublemens, des C'ontremar+ 
_ches, ou des Converfions.  Ainfi c’eft reprendre 
fes premiéres Diftances, & faire face für le mefine 
front où l’on eftoit avant le mouvement. Quard 
Les Doublemens fe font par Files , il faut toûjours £e 
remettre par le contraire du Doublement. Par ex- 
emple, flona doubléles files 1 droit, ilfautfe re. 
mettre en faifant à gauche, & fion double les files 
a gauche , on fe remet en faifant à droit. Mais aux 
Doublemens qui fe font par rangs, On fe remet & 
Ja mefme mamére qu’on a double ; c’eft à dire, qi 
fi on a doublé à droit, on fait encore à droit pour 
fe remettre, & fi on a doublé les rangs à gauche, 
on fe remet en faifant encore à gauche. 

-_ REMONTE d'un Cavalier eft le fecours 
qu'on Juy donne , en luy fourniffant un Cheval 
quand il eft démonté. Le Capitaine fit le defcompte 
à fes Cavaliers, & régla ce qu’il avoit fourny pour 
‘ Jaremonte de quelques particuliers. 11 faut pour- 
voir à la remonte de vos Cavaliers, & à leurs ha- 
billemens. | 

REMPART, eft la hauteur des Terres qui 

couvrent le corps d'une place, ou le Terre-plain 
dun Ouvrage, & qui porté un parapet du côté de 
la Campagne. Sa hauteur ne doit pas pafler trois 
toifes , ny fon épaifleur dix à douze toifes , à moins 
que d’y eftre contraint par la néceffité d'employer 
toutes les terres qu’on a tirées en ereufant le fofi£ , 
parceque ces mefimes terres ne. peuvent fervir qu'a 
jaire la mafle du Rempart, & à élever des Cava- 
hers joubien à fire le glacis du chemin-couvert. 
La hauteur de trois toifes faffit à couvrirles mai- 
ons de la Place, contre l'effet du Canon, & Pé- 
païfleur de dix à douze toifès, donne une nee 
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ficilité à éventer les Mines des Affiégeans. Le 
:Rempart des Demy-lunes eft d'autant meilleur 

qu'il eft bas, parceque les Moufquetades de ceux 
 quiles deffendent portent mieux dans le fond du 
Foflé, mais il luy faut pourtant donner affez de 
hauteur pour n’eftre pas commandé du chemin- 
couvert. | 
RENDU, eft un Soldat qui déferte pour fe 
venir rendre dans le party contraire.  Aindi c’eft le 
nom fpécieux que nous donnons depuis peu aun 
 Déferteur del'Ennemy. 
REZ DE CHASSE’E, ou Niveau de 
: Campagne. Voyez Mvean. 
RETIRADE ouCouppure, eftunretran- 
-chement qui fe forme ordinairement par deux Fa- 
ces, qui fontun Angle rentrant, & qui fe prépare 
dans le Corps d’un Ovrage dont on veut difputer le 
«Terrain pied à pied, lors que les premiéres deffen- 
fes font rompuës. On les fair quelquefois d'un 
Foffé bordé d’un parapet , & quelquefois la retirade 
:n'eft qu'un arrangement de Fafcines chargées de 
Terres, de Gabions , de Bariques , ou de facs à ter- 
“re ; avec un fofié , ou fans Folk avec des paliflades, 
ou fans paliffades. Nous fifmes deux retirades dans 
cette Corne , une à vingt pas.de la Tefte, & l’autre 
vers la Gorge; & l’ennemy les ayant gagnées par 
fes Tranchées , & par {es Fourneaux , fut contraint 
: deles razer , n'ayant pô les conferver, parce qu’el- 
Les eftoient enfilées de la place; par la conftruétion 
- que nous avions affecté de leur donner, 
- RETOURS delaMine, VoyezGulerse. 
Rerours dela Tranchée.. Ce font les Coudes & 
“lessobliquitez que forment les Lignes de la Tran- 
-chée, & qui font en quelque façon tirées paralléles 
aux côtez de la A Poeme éviter 
-Penfilade. Ces difkrens Retours mettent un 
. grandintervalle entre la Tefte & la Queie ” Ja 
AFEULS ran= 
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Le 


1 


Tranchée, qui par le chemin le plus court ne font | 


feparces que par une petite diftance. Auffi quand la 
_Tefte eft attaquée par quelque fortie de la garnifon, 
s'ily a parmy les Afiégeans des Volontaires & des 
Braves dans la Tranchèe, ils abrégent le chemin 


_-des Retours, fortent de la Ligne, & vont à dé- 


couvert repoufler la fortie, & coupper F'Ennemy 
en le prenant a dos. Cela fut partiqué au Siêge de 


= Tournay en 1667.par Monfieur le Duc d’Enguien, 


füivy de quantité d’illuftres Volontaires, qui 
eftant à la Queüe de la Tranchée dans le temps que 
la Garnifon en atraquoit la Tefte, marchèrent à 
découvert droit à l'£nñemy, paflant par deflus les 
retours des Lignes. De mefme auSiéoe de Maftric 
en1673. les Hollandois ayant fait une furieufe for 
tie, trois jours avant la réduétion de la Place, & 
voulant regagner la Contrefcarpe, & une Demy- 
Lune que nous avions emportée, M. le Duc de 
Montmouth fortit par deMus les Retours de la 
Tranchèe , & marcha 4 l’ennemy plus de trois cens 
pas découvert, fuivy du Milord Lokard, & de 
M. le Marquis d’Artagnan & de Monbron, qui 
eftoient 4 la tefte des Moufquetaires du Roy, & 
qui chaffèrent les Hollandois de la Demy-Lune 
qu’ils avoient reprife. Ce quicoûta la vie à M. le 
Marquis d’Artagnan, LE 
:13RETRANCHEMENT ;:efttoutefor- 
-te de travail qui fortifie un Pofte contre l'attaque de 
J'Ennemy. Ainfice mot veut dire un Foflé bordé 
de fon Parapet, ce quieft fa plus ordinaire fignif- 
cation ; Et 1keft pris auffi pour des Bariques, des 
facs terre qui peuvent couvrir des Moufquetaires 
pour arrefter l’£nnemy.: Quartier retranché, c’eft 
à dire fortifiè & couvert d’un Foflé & d’un parapet. 
Voyez Rrrades) ie on ion cie tre 
REVERS: Cémot veut dire 4 dos, ou par 
derriéres Voir de Revers ; battre de Revers, 
4 COM- 
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commander de Revers. Voyez Conmande- 
went. ii a 
- REVEUE , eft une Affemblée d’un Corps 

ou de plufieurs Corps de Troupes qui font fous les 
armes, pour voir fielles font complettes, ou en 
bon état , ou bien pour toucher là Montre, Pafler 

| enreveué, fe prefenter en reveuë, faire la reveuë, 

|'affifteralareveué. 

“RIDEAU , eftune petite Eminence qui ré- 
gue en longueur fur une plaine , & qui eft quelque- 
is comme paralléle au Front d’une Place.Leur In- 
finterie eftoit cachèe derriére un Rideau. ht 
RONDE , cftun Guet denuit, qu'un Of- 
cier va faire le long du Rempart d'une Place des 

Guerre, pour: obferver 1i les Sentinelles font leur! 

dévoir avec vigilance & fidclité. L’Oficier qui fait 
ronde porte du feu , ou en fait porter. Le Roy par 
une Ordonnance de 1673. veut que dans les Places 
frontiéres le tiers des Officiers qui ne montent, 


point La cine routes les nuits une ronde au- 


tour des Remparts, leur deffend de s’en décharger 
‘fur leur Sergens & Caporaux, & veut qu’ils tirente. 
au fort , pour régler l'heure qu’ils feront leur ronde. 
ROULER. Officiers qui roulent entr'eux. | 
C'eftié, dite; qui dans une Concurrence pour le 
commandement obéiffent les uns aux autres ,felon 
l'ancienneté de leur reception. Par une Ordonnas- 
cedu22. Juillet 1664. les Aides Majors des Re. 
gimens d'Infanterie, & les Licutenans des Com- 
pagnies des mefmes Re imens roulent enfernble : 
De forte que lAide-Major commandera du jour de 
fon Brevet, avant les Zicutenans reçeus depuis luy 
en charge, & leur obéra du jour qu'ils feront pour- 
_ veus avant lüy , chacun felon l’ordre de fonancien- 
. meté, & de la Datte de fa Commiffion. Ces dix Of- 
__ciersrouleront l’un avec lautre-du jour:de leurs 
Commiffions. ic AA AE de US 
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SAC-A-TERRE, eftunfac detoille, qui 
contient environ un pied & demy de terre cubique, 
c’eft à dire, un pied & demy en épaifleur,& en hau- 
teur, Ons’en fert pout faire à la haîte un parapet 
& des Embrazures , tant pour fe couvrir, que pour 
faire feu fur l’ennemy. Nous fifmes un losement 
de facs-ä-terre, pour afleurer la Queüe de noftre 
Galerie, & favorifer le paflage du Foffé, l’'Ennemy 
avoit fait un petit logement de facs-i-terre, auprez 
de noftre Bonnette, mais nous apperçämes qu’il 
enlevoit fes facs, & retiroit fagarde, ce quinous 


fircraindre un Fourneau, & nous obligea à nous 
éloigner avec une fi judicieufe précaution , que le_ 


Fourneaù jotia fans effet, 
SAIGNE'E du Foffé, eft l'écoulement des 
eaux qui le remplifient. L'année 1671.Moniieur, 
Frere unique du Roy, prit en quatre jours la Ville 
de Zutphen fur les Hollandois, par les foins extra- 
ordinaires qu'employa fon Altefle Royale à faire 
creufer des Puits, & tirer des Rigoles pour la fai- 
gnée du Foflé,  Aufli-toft qu'on a faigné un Fofé, 
on jette fur labourbe quiyrefte, des Clayes cou- 
vertes de terres, ou des Ponts de joncs pour en af- 
fermir la paflage. 
SALVE, eft une décharge dela Moufquete- 
rie, & de l'Artillerie qui fe fait, oucommeun té- 
moignage de l’honneur qu’on défére à quelque per- 
fonne d’une qualité extraordinaire, où comme une 
marque de la joye de quelque grande occafion. 
L’annŒ 1677. le Roy eftant au Camp devant 
Cambray, fit faire trois falves de tout le Canon, & 
detoute la Moufqueterie de fon Armée, dés qu'il 
eut appris par M. le Marquis d’Effat, lavitoire 
gagné à Moncaflel, par fon Altefle Royalle, für 
l'Armée du Prince d'Orange. S A P- 


# 
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SAPPE , eftunenfoncement ou une defcente 
qu’on fait fous les terres ; en les taillant par échelles 
de haut enbas ; en forte qu'on y eftà couvert de 
côté, &pourfecouvrir par en haut on jettte des 
Madriers, owdes Clayes couvertes deterres, par 
le travers dé la Sappe. Autrefois le mot de Sappe 
fignifioit un trou qu'on faifoit fous un Edifice, pour 
le démolir, Au dernier Siége de Befançon en 
1674. noftre Tranchée ayant eftè pouflée jufqu’à 
la Riviére du Doux, le Roy avoit ordonné pour le 
paflage de cette Rivicre, qu’on fift voiturer dans la 
Tranchée 20. Batteaux de cuivre, & once Na- 
celles de bois, qui devoient eftre mifes à l’eau par 
des Sappes qu'on avoit ouvertes depuis la Tefte 
du travail jufqu'au Rivage: Mais unepluye ex- 
traordinaire qui fit déborder le Doux, rompit ce 
deffein, & fit prendre d’autres mefures. Quand 
Jes Affiégés bordent bien leur Chemin-couvert de 
Moufquetaires , il y faut faire defcentes par des 
Sappes. Ze Travail de nos Sappes eftoit fort lent , 
&la Tefte toûjours tres-dangereufe, car on n'y 
put jamais employer un grand nombre de travail- 
kurs, auffi l'Ennemy eut le loifir de venir a nous 
par des Contremines, qui firent fauter la Tefte de 
nos Sappes. Nousne pouffimes la Tranchée qu’à la 
Sappe, à caufe du grand feude l’Ennemy. Voyez 
Deéfcentes. NS LT PIE 

SARRAZINE ou Herfe. Voyez Herfe. 

SAUCISSE, eft une longue charge de pou- 
dre, mife en rouleau dans de la toille gouderon- 
née, arrondie & coufuë en longueur ; de forte que 
cette efpéce de traînée régne depuis le Fourneau ou 
Chambre de la Mine , jufqu’4 l'endroit où f tient 
l'Ingénieur pour y mettre le fu, & faire jotier le 
Fourneau. La Saucifle peut avoir environ deux pou- 
ces de diamétre. On met ordinairement deux Sau- 
ciffes à chaque Fourneau , afin que fi l’une vient à 
5 man- 
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manquer Pautre ÿ fupplée. Au fiège de Maftric en 
1673. nos Soldats couppérent une Saucifle qui ré- 
pondoit à un Fourneau, préparé par les Ennemis , 
ous la Gorge d’une Demy-Zune dont nous-nous 
cftions emparés: Ce qui n’empefcha pas qu’une 
autre Saucille ne fit joûer le Fourneau, dont l'effet 
futfigrand, que nous perdîmes la Demy-Lune, 
mais nous la regagnimes le mefme jour. 
SAUCISSONS ou Saucifles, font des f:- 
ots faits de troncs d’arbrifleaux, ou de grofies 
Fetes d'arbres ; en cela différens des Fafcines, 
qui ne font que de menus branchages. Le Sauciflon 
eft lié par le milieu & par les deux bouts, & fert à 
fe couvrir , & à faire des Epaulemens. Quand nous 
’eùmes poufie la Tranchce à dix pas du chemin cou- 
vert, nos Pionniers trâvaillérent 4 des Sappes , & 
pouflérent des Sauciflons devanteux pour afleurer 
jeur travail. 
 SAUVE-GARDE, eft une Protection 
ue le Prince ou le Général de fon Arraée accorde 
à quelques Terres Ennemies,qu’il veut garantir des 
infultes & des logemens de fes Troupes. Accorder 
des Sauvè-gardes, “envoyer un Garde en Sauve- 
garde , revoquer des Sauve-gardes. Le Roy par 
un Réglement du 6. Avril 1668. ordonna que les 
Maifons, Châteaux ou Paroifles payeroient à ceux 
qui feroicnt envoyez en Sauve-garde cent fols par 
jour; outre leur fübfiftance , & afin qu'ils n'y de- 
meurafient pas inutilement &à charge aux pro- 
prictaires & aux Habitans, f: Majefté ordonna que 
fous peine de la vie ils fe retiréroient & rejoindroi- 
ent leurs Corps, dés que l'Armée feroit 4 fix heures 
de chemin des lieux qui feroienten Sauve-garde. 
SCENOGRAPHIE, Veué ou Afpett 
d'une Place de Guerre, eft fa reprefentation natu- 
elle, telle que la Place nous paroît, quand nous 
regardons par dehors quelqu'une de fes Faces, & 
que 
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que nous confiderons fon afietre, la forme de foa 
Enceinte , le nombre & la Figure de {es Clochers, 
& le fomimet de fes Baftimens, tant publics que pare 
ticuliers, R KE 

SECOND. Compagnie en Second. Capitaine 
en Second, Lieutenant en Second. Compagnie 
en Second, eft une Compagnie compof.e de la 
moitié des homimes d’une autre Compagnie, Ce 
qui s'eft feulement pratiqu£ dans la Cavalerie. 
Capitaine en Second ou Capitaine Reformé en 
| pied, & Lieutenant en Second, font des Of- 
| ciers Reformés , & dont les Compagnies ont 
| efté licentiées, mais qui fervent dans une autre 
qui a efté tirée d’une plus nombreufe ; en forte 
que d’une Compagnie en a fait deux , en fx 
veur de quelques Officiers Reformés. Ce qui va 
eftre encore éclaircy de la forte. Aprés le Traitté 
de Paix, conclu l’année 1668.a Aix la Chapelle, 
le Roy reforma la Cavalerie, tous les Regimens 
en furent caffés , & chaque Compagnie ayant efté 
_ faite de cent Hommes chacune , elles demeu- 
| rerent fur le pied de Compagnies Franches , fans 
entrer en. Corps de Regiment , & Îe comman- 
dement en fut étably de celle forte, que chaque 
Compagnie eftoit commandée en Chef par un 
Capitaine en pied , & on laïfloit le foin de la 
moitié de la compagnie a un Capitaine Refor- 
mé , qui s’appelloit Capitaire Reformé en pied, 
| ou Capitaine en Second. Environ une année aprés, 
fur La fin de l'an 1669. fa Majefté voulut que le plus 
ancien Lieutenant Reformè qui eftoit à la fuitte de 
chaque Compagnie de Cavalerie fit la fonction de 
Lieutenant en pied; ou de Lieutenant en Second'au- 
près des cinquante Maîtres, qui eftoient fous la 
charge du, Capitaine Reformè en pied, comme 
li c’eftoit une Compagnic féparée, & cette Com- 
DE | |  pagnie 
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286 LES ATRS 
pagnie fut appellée, Compagnie en fecond. Ce 
qui n’empefchoit pas que les cent hommes de la 
Compagnie entiere ne flent fous la charge princi- 
cipale du Capitaine en pied , qui en eftoit le chef, & 
comme le Meftre de Camp. 
SECOURIR une place, eft faire lever le 
Siége à l'Armée qui l'attaque, Entre les fameux 
Exemples des places que nous avons fecouruës, à la 
honte de nos Ennemis, celuy de Maftric eft des plus 
remarquables, parce que ce fut aprez quarante- 
deux jours de Tranchée ouverte ,'que M. le Maré- 
chal Duc de Schomberg fecourut ha place année 
1676. | 
SECRETAIRE, chique Compagnie des 
Regimens Suifles a un Secrétaire, c’efta dire, un 
bas Officier, qui fair les affaires dela Compagnie, 
achéte les Souliers & les Habillemens des Soldats 
qui en ont befoin, & tient Régiftre de ce qu’il four- 


-fit. Ils le nomment Munfter[chresber. 


SENTINELLE, eff un Soldat tiré d’un 
Corps de Garde, & pofé fur quelque terrain , pour 
affeurer par fa vigilance, & par fa fidélité un corps 
de Troupes, ou quelque polte contre les furprifes 
de l’ennemy. 4 À 

SERGENT, eftun Officier d’une Compa- 
gnie d'Infanterie, & de Dragons, & le premier des 
Re Il commande fouvent de petits 
détachemens, & entre autres fonétions, i fait 
garder les diftances, & drefler les files & les rangs. 
Châque Compagnie aux Gardes a fix Sergens , rou- 
tes les autres Compagnies d'Infanterie & de Dra- 


_gons en ont deux chacune. LEE 
Sergent Major , où Major. Voyez MaJor- 


RE ut 


SERRE-FILE., eftle dernier rang d’un Ba- 
taillon, qui en termine la hauteur, & en for- 


me la Queüe. Quand on a doublé lesrangs en | 
| | avant, à 
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avant , le Bataillon fe remet par le Serre-file. Voyez 
Remettre. l | 

SERRE-DEMVY-FILE. C'eft le rang 
du Bataillon qui termine la moitié de la hauteur du 
mefme Bataillon, & qui marche devant le Demy- 
file. Ainfi le Bataillon eftant a fix de hauteur, le 
| troïfiéme rang qui termine la moitié de cette hau- 
| teureftle Serre-demy-file, A droit par Serre-de- 
. amy-file doublez vos rangs en arriére.  Pourexécu- 
| ter ce commandement , les rangs qui font depuis le 
Chefde file, jufqu’au Demy-file font demy-tour à 
| droit, & le Serre-demy-file marchant le premier, 
| vient doubier fur le Serre-file , & le Chef de file fur 
Je Demy-file. 

SIEGE, eft le Campement d’une Armée au- 
tour d’une Place, qu’elle veut attaquer. Faire le 
Siéoe d'une Ville, prefler le Siése, lever le Siége. 


SILLON ou enveloppe, ef une élevation de 
terres au milieu d’un Fofé, pour le fortifier Lo 


 ilefttrop large. Ze trait de cette élevation forme 
| de petits Baftions, des Demy-Lunes, & des Re- 
dans qui font plus bas que le Rempart de la Place, 
| mais plus élevez que le chemin-couvert. Le mot 
_ de fillon fe decrédite , & l’on dit Enveloppe. Voyez 
ÆEnveloppe. Lois 
SIX AIN, eft un ancien ordre de Bataille 
| pour fix Batallons, & fe forme en fuppofant d’a- 
bord les fix Bataillons fürune Lisne. Alors on 
fait marcher le fecond & le cinquiéme Bataillon a 
| l'Avant-garde, le premier & le iéme a l'Arriére- 
garde, & laiflant le troifiéme & le quatriéme fur 
jeur Terrain ,ces deux-là forment un corps de Ba- 
| taille, & fe font mis en Bataille par l'Ordre du 
Sixain. Chîque Bataillon doit avoir un Efcadron 
à fa droitte, &un à fagauche. -On peut mettre 
en Bataille par l'ordre du Sixain , tous les Bataïllons 
dont le nombre eft produit par le nombre de fix. 
| Par 
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288 LES ARTS 
_ Parexemple, douze Bataillons front mis én 
Bataille, en formant deux Sixans.  Dix-huit Ba- 
taillons feront rargez en bataille, en formant trois 
Sixains. Ainli du refte. Voyez Crrquain. 


SOLDAT, Quoy que ce mot tignifie géné- 
- rallement un home de Guerre, il s’attribué par- 


ticuliérement à l'homme de pied, & la plufpart des 
Réglemens & des Ordonnances que Je Roy a faites 
pour la Guerre, font pleines de cette diftinétion, & 
aprez avoir nominé le Soldat , elles ajoütent le mot 
de Cavalier , pour ctablir leur différence. . 
SOLDE, eft lappointement qu'on donne à 
chaque homme de Guerre, & qui fe diftingue en 
‘Montre ,en Preft, & mefme en Quartier, car on 
paye par quartier les Compaguies d’Ordonnance. 
SORTIE, eft lamarche de quelques Trou- 
pes afiégées , qui viennent infulter le travail des 
 Affiégeans, & quelquefois un Quartier du Camp, 
lors que les Zignes de Contrevalation ne font. pas 
en deffenfe, ou bordées de Moufquetaires. Les 
AMErR avoient fait des traverfes dans leur Foflé, 


qui favorifoient leurs forties ; & pour arrefter ces 


infultes , il nous falut épauler contre ces Traverfes, 


avec des Fafcines arreftces par de bons Piquets. On 


dit , tenter une fortie, repoufler une fortie , coup- 


per la fortie en prenant a dos les Troupes qui Pont 
. faitte. ù 


 SOUS-BRIGADIER, eft un Officier 
de Cavalerie, deftiné à foûlager le Brigadier. Il 
eft Haute-paye dans les Regimens de Cavalerte. 

 SOUS-LIEUTENANT, eft un Ofi- 


cier de quelques “Es de Cavalerie, ou d'Infante-" 


rie , pour partager dans l’un & dans l’autre les foins 
de la charge du Lieutenant. Chäque Compagnie 
des Gendarmes , des Chevau-legers d'Ordonnance , 


des Moufquetaires du Roy , & des Dragons, a un 


Soû-Lieutenant. 11y en a deux dans chaque Com- 


pagnie 
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pagnie du Regiment des Gardes Françoifes, un 
dans chaque Compagnie des Gardes Suifles, Dans 
les autres Regimens d'Infanterie, il ÿ abcaucoup 
d'Enfignes Keformez , ‘entretenus fous le nom de 
Sou-Licutenans. Les Soû-Lieutenans d'Infanterie 
ont Jeur Pofte à latefte des Piquiers. F 
.. SUBALTERNES Officiers Subalternes, 
| Sont quelques Officiers de chaque Compagnie, qui 
… font au deflous du Capitaine ; à feavoir, les Lieu 
_ tenans, les Soû-Lieutenans, les Cornettes & les 
| Enfeignes. Les autres ne font contés que pour bas 
| Officiers. | 


14 


TALUS. C'eft la pente que l’on donne aux 
élevations de terres, où de murailles, afin que les 
unes & les autres fe foûtiennent mieux. Quelques 
_ Ingénieurs y apportent ces diftinétions. Ils appel- 
dent Talus, où Empattement lebafe, ou le pied, 
_ qui fobtient une pente: Er ils diftinguent cette 
| penteenGlacis, &en Efcarpe. Ils appellent Gla- 
| cis une Pente, dont la hauteur ou la Perpendicu- 
laire eft moindre que l’'Empattement, 7alus, où 
Bafe. Ainfi le mot de Glacis convient à la pente de 
| la partie fupérieure des Parapets, & à la pente ou 
| déclin que fait le Chemin-couvert. Hs appellent 
. Efcarpe, la Pente dont la hauteur ou la Perpendi- 
culaire furpafle ou égale le Talus, Empattemene 
ou Bafe. Mais en général, le mot de Zalus eft pris. 
pour la Pente-mefme, & pour ce déclin appuyé für 

une Bafe, & foûrenu par une Perpendiculaire. Ain- 
fi Pon dit dans ce fens, qu'aux Ouvrages de terre, 
|_ Ja Bafe des 7alus eft moindre que la Perpendicu- 
| laire, en cas que les Terres foient crafles & pro- 
_presa fe liér, & à s’afférmir, Mais fi lererroin 
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eft fablonneux, ou de peu de confiftance, la Per 
pendiculaire , ou hauteur doit eftre moindre que la 


TAMBOUR , eft un Homme deftiné a 
bartre la Caifle, c’eft a dire, l'inftrument militaire 
dont on {e fert dans les Moufquetaires du Roy, dans 
les Dragons , & dans toute l'Infanterie ; foit pour 


ee, AI: 
avertir les Troupes des différentes Occafons du fér- 


_ vice, foit pour propofer quelque chofe à l’'Ennemy; 


Et cette derniére efpéce de Batterie s'appelle Cha- 
made : Chaque Regiment d'Infanterie a un Tam- 
bour-Major, & chaque Compagnie a le fien par- 
riculier, & quelquefois deux, pour battre la Caif- 
fe en diverfes facons, félon que les Troupes font 


diverfement commandées. Battre aux Champs, 


où battre le Prémier , eft'avertir un Corps par - 
ticulier d'Infanterie , qu’il y a ordre de Mar- 


cher: Maisii cét ordre s'étend fur toute l'Infan- 


terie d’une Armée, cette Battérie s'appelle , la 
GCénéralle. Battre le Second, ou battre PAflem. 
blée, c’eft avertir les Soldats: d'aller au Drapc- 
au. Battre la Marche, c’eft la batterie ordonnée 
quand les Troupes écrnmencent4 marcher. Battre 
JeDernier, ©’eft pour aller à la Levèe du Drapeau. 


Dans un Camp, il yaune batterie particuliére, 


pour régler l'entrée & la fortie du Camp, & déter- 
miner le temps que les Soldats doivent fortir de 


“leurs Huttes. Battre la Charge , ou battre la Guer- 


re, c’eft la batterie ordonnée pour aller à l’ennemvy. 
Bactre la Retraite, c’eft la batterie ordonnée aprés 


Âe Combat , & c'eft auffi celle qui-eft ordonnée dans 


üne Garnifon pour obliger les Soldats:a fe retirer 
{ür le foir dans leurs Cazernes où Chambrées: Bat- 


tre la Fricaflée ,-eft battre en tumulte & avec préci- 
pitation,, pour appeller promptement les Soldats, 


. Jorfque quelque-Perfonne de qualité. pañle inopine- 


ment 


le 
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ment devant le Corps de Garde, & qu'il faut 
faire la Parade. On bat la Diane, au point du 
jour dansune Garnifon, mais lors qu’une Armée 
fait un Siége, iln’y a que les Troupes d'Infanterie 
qui ont monté la Garde, & fur tout celle de la 
Tranchée, qui faflent battre [a Diane au lever de 
l’Aurore, & alors cette Batterie eft füuivie des 
premiéres décharges du Canon , que l’obfcurité de 
la nuit avoit interrompués, par l’impoñlibilité de 
pointer les Piéces à propos fur les Travaux des 
Affiéges. Par une Ordonnance du 17. Septem- 
bre 1663. le Roy voulut que l’on battift la Caif 
{ea la Françoife, à toutes les Gardes qui f font 
dans les Places ou il y a des Troupes Françoifes 
en Garnifon avec des Troupes £trangéres. Quand 
un Bataillon eft fous les armes, les T'ambours font 
fur les Aïles, & quandil défile, les uns font poftts 
4lhTefte, lesautres dans les Divifions, & 4 la 
Quetie. Les Moufquetaires du Roy, & les Dragons 
ont des Haubois avec des Fambours. 

Voyez Trompette. 3. Er 
: TÉ DE UM, eftun Hymne facré, que les 
Vainqueurs ont accoûtumé de chanter pour rendre 
-graces de leur Viétoire au Souverain Dieu des 
Armées, mais dont la Politique de nos Enne- 
isa fouvent renver{é l'ufage, ayant fait chan- 
ter plufieurs-fois, pluftoit pour ,leurs : Déroutes 
que pour leurs avantages. Ce qu'ils pratiquerent 
particuliérement l’annèe 1674. à Vienne, 4 Ma- 
drid & à Bruxelles, pour déguifer à leurs Peuples 


la honte du Combat deSenef, quifut averée par 
la Levée du Siége d'Oudenarde: Car M. le Prin- 
étoire par dla fuitte de trois Armées 


ce juftifia fa Vi 


Ennemies. F 


* TENAILLE. Ce mot aplufeurs fignifica- 


tions dans l'Art de Fortifier. 7 
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Tenaille d'une Place, Front où Face d’une Place. 
Voyez Face d'une Place. de | 

Tenaille, où Ouvrage a Tenaille, eft un De- 
hors, difingué en Tenaillefimple, &en Tenaille 
Double. jh 

Tenaille fémple, eft un Ouvrage dont la Fefte 
ef formée par deux Faces, qui font un Angle ren- 
trant, & dont les Aîles où Côrés viennent répon- 

: dre de la Tefte a la Gorge. . 

Tenaille double, eft un Ouvrage dont la Tefte 
eft formée par quatre Faces, qui forment deux 
Anoles rentrans, & trois faillans, & dont les 
Aîles viennent répondre de la Tefte à la Gorge. 
Quand ces Ailes ou Côtés font paralléles, la Te- 
maille fimple & la double ne font point connués 
fous d'autres noms, mais on les appelle Queuë 
d'Yronde, quand elles font plus larges par la Tefte 
que par la Gorge. Les Tenailles ont ce defaut, 
qu’elles ne font pas deffendies ou flanquées vers 
leur Angle mort, ou rentrant; à caufe que la hau- 
teur du Parapet empefche de découvrir en bas de- 
vant cét Angle ; de forte que PEnnemy s’y peut 
joger à couvert. Auffi ne fait on de Tenailles que 
quand on n’a pas aflez de temps pour faire un Ou- 
vrage à Corne. Aù 

TERRES. Remuerles Terres. C’eft travail 
ler à les creufer, a les tranfporter, & à les élever, 
pour en faire des Remparts ou des Parapets. 

TERRE-P LAIN du Rempart, eft la 
fuperficie horizontale du Rempart, c'eft a dire, la 
partie fupérieure du Rempart, qui eft à peu prez 
paralléle au rez de Chauflée, & qui du côté de la 

5 3 Campagneeft terminée par un Parapet, & du côté 
de la Place par le Talus intérieur, 428: 

TESTE DU CAMP, c'eftle Terrain du 
Campement, qui fait face vers la Campagne. Pe 
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à la tefte du Camp que l’on monte le Bioüac. 
TESTE. Le mot {prend pour une Avenuë. 
On ne peut aller à cette Place que par une tefte. 
Tefe de la Sappe, tefte de la Tranchée, tete du 
Travail. C’eftle Front, le devant, ou la partie la 
plus avancée & la plus proche de l’'Ennemy. Ona 
joint les deux teftes de la Tranchée par un Boyau 
paralléle a la Place , afin de n’eftre pas enfilé, 
TOISE, eft une Mefure dela Portification, 
contenant fix pieds, Qu 72.pouces. :. 
TRANCHE’E, Ligne d'Approche, ou 
Ligne d’Attaque, eft un Travail qui fe fait par 
PAffiégeant, pour gagner à couvert le Foflé & le 
Corps-de la Place, & quieft de différente nature, 
-füivant la qualité du Terrain où l’on s’attache. Car 
-fi les environs de la Place font de roche, la Tran- 
-Chée eft une élevation de Fafcines, de Sacs à ter. 
re, de Gabions, de balots delaine, d’épaulemens 
de terres portées de diftance en diftance, & génc- 


_.rallement de tout ce qui peut couvrir l’Affiégeant 


fans faire des éclats. Mais fi les terres {e peuvent 
remuer, la Tranchée eft un Foffé ou un chemin 
creufé dans les mefmes terres, & bordé d’un Pa- 
rapet du cofté des Affiésez. Sa profondeur eft à 
poupee de fix à fept pieds, & falargeur de fept d 
huit. De quelque nature que foit la Tranchée, 
clle doit eftre tirée hors de l’Enfilade de la Place, 
c'efté dire, conduitte & pouféeen forte, aue les 
Afliégez n’en puiflent découvrir & «battre la lon- 
gueur. Ainfi on.l2 conduit par des Retours ou 


 Coudes, qui forment des Zignes en quelque façon 
paralléles à la Face de la Place qu'on attaque. 


Voyez Retours... 


Ouvrir la Tranchce. C'eft commencer 4 creu- 
{er le Terrain de la Ligne d'Approche. Cc qui 
. . . . CE À 
fe fait ordinairement la nuit, quelquefois à la 
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portée du Monfqnet, quelquefois à demy-portée 
du Cañon de la Place, & mefme à la portéeen- 
tiére, files environs de la Place font fans Cavins ou 
fans rideaux, & fi la Garnifon eft forte, & fon Ar- 
tillerie bien fervie. L'ordre qu’on tient 4 l’ouver- 
ture de la Tranchée , fe peut apprendre de cét 
Exemple que j'afecte de donner 4 la Memoire 
gloricufe des Hommes illuftres que la mort nous à 
ratis. Tandis qu'on travailloit à la Circonvalation 
de Gravelines, l’année 1644. Son Altefie Royale, 
Gafton de France, Duc d’'Orleans, donnafes Or- 
dres à Meffieurs les Maréchaux de la Melleraye & 
de Gaffon. pour latraque du Fort Philippes, qui 
eftoit fortifié de quatre grands Baftions avec autant 
de Demy-Lunes, environné d'un Foflé que le Flot 
de la Mcr empefchoit de faigner, & detfendu par 
une Garnifon de douze cens hommes." A l'entrée de 
la nuit, ces deux Lieutenans Généraux ayant fait 
avancer quatre Bataillons jufqu’à quinze cens pas 


du Fort, détachérent fur la droitte un Sergent des 


Gardes avec vingt Soldats, & fur la gauche un Ser- 
gent de Navarre avec un pareil nombre d’hom- 
mes, qui marchérent tous fur un mefme Front, 
jufqu’a la portée du Moufquet de la Place, & fe 
chouchérent fur le ventre, vingt pas devant les 
Travailleurs, qui les avoient fuivis. En mefme 


temps on commanda un Lieutenant des Gardes 
‘avec 40. Soldats, qui fe vinrent auffi coucher fur 


le ventre à la droite des Travailleurs, pour les foû- 
tenir, & un Lieutenant de Nauarre à lagauche, 
dans le mefine ordre. Les premiers Travailleurs à 
SENOUX ; & les uns couverts de Mantelets, & les 
autres de Sauciflons , ouvrirent la Tranchée au 
milieu de ces Pelottons, & à mefüre qu'une par- 


tie poufla la Ligne en biaïfant du cofté de la Place, 


le refte fit environ cent cinquante pas de Tranchée 
- en 
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eñarriére , pour faciliter lacommunication avec 
le Camp , & pour la commodité des Vivan- 
diers. 

Quand la profondeur de la Tranchée n’eft que 
d’environcinq pieds, la hauteur d’un homme n'y 
eft pas à couvert; Comme il y parut au dernier 
Siége de Befnçon en 1674. lorfque M. le Marquis 
de Beringhen defcendant la Garde de la Tranchée, 
& M. le Comte deSaint-Geran la montant, tous 
deux s’eftant mis à s’entretenir debout, en prefen- 
ce de quelques-perfonnes de qualité, il vint un coup 
de Fauconneau qui emporta la tefte de M. de Be- 
ringhen,, & quiblefla aufi M. de Saint Geran à 
Late igert | 

Tranchée onverre. La ville de l'Ifle fut reduitte 
en neuf jours de Tranchée ouverte l’année 1667. 
Maftric entreize jours l’année 1673. & le Fort de 
Skin en quatreheures, l’année 1672. La ville de 
Grave, affiégée l'année 1674. par le Colonel Ra- 
benhauft, & immédiatement par le Prince d'O- 
range, foûtint trois mois &trois jours de Tran- 
chée ouverte , par la vigoureufe réliftance de M. 
le Comte de Chamilly. L'année 1675. Lim- 
bourg fe rendit à M. le Duc d'Enguyen en huit 
jours de Tranchée ouverte. L'année 1677. le Roy 
commandant en perfonne fon Armce devant Va- 
lenciennes , -emporta la Place le feprième jour 


aprés l'ouverture de la Tranchée. De li, fa M2- 


jeté vint afliéger Cambray, & contraignit la vil- 
le de capituler en cinq jours de Tranchée ouverte, 
& la Citadelle en douze jours.! Pendant ce temps- 
là, Monfeur, Frercunique du Roy emporta Ja 


ville de Saint Omer & les Forts qui la-deflendent, 


enneufjours.d’attaque formelle, & detravail ef- 
fetif, car la Tranchée fut difcontinuée pendant 
que fon Altefle Royale alla donner la Bataille, 
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qu'Elle gagne a Moncaffel, contre le Prince d'O2 
range. Fribourg dans le Brifoaw a cfté pris fur la 
fin der677. en fix jours de Tranchée, par M. le 
Maréchal de Créquy: Peuaprez, M. lé Maréchal 
d'Humiéres emporté en cinq jours de Tranchée, 
la ville de faint Guilain en Hainaut. | 
Monter la Tranchée, relever la Tranchée, ée- 
{cendre la Tranchée ; c'eft à dire , monver {a 
Garde à la Franchée, relever la Garde, & deften- 
dre. la Garde. Mon Regiment eft aujourd’huy de 
Tranchée, ‘le voftre eftoit hier de Tranchée, & le 
fera encore demain. pH 
… Conduire l& Tranchée hors d'enfilade , pouflér 
la Tranchée, avancer cent pas de Tranchée, con- 
tant lesretours. Voyez Rerowrs. js 
TRAVAIL, eftle remuément-des terres ; 
le tranfport, & larrangement des Gabions, des 
facsaterre, des bariques, des Fafcines, & géné- 
ralement tout ce qu’on fait pour fe loger, & fe 
couvrir. On poufla le travail jufqu’a 1 Spas-du 
Glacis. L’Ennemy ruina une partie de cetravail 
parunefortie, & l’autre partie par un Fourneau,. 
Onaaffeurécetravaii par des épaulemens à droit 
& a gauche. | 
TRAVAILLEURS, font desPionniers, 
& le plus fouvent des Soldats commandez 
pour remuer les terres, ou.pour quelque autre 


{ 


Travail. 


: TRAVAUX avancés, Piéces détachées, 
oùDechors. Voyez Dehors. 
TRAVERSE, eft un Foflé bordé d’un Pa- 
rapet, & quelquefois de deux, l'un àdroit, lau- 
tre à gauche. Ce Foffé eft tantoft découvert, tan- 
toft couvert de planches chargées de terre. Ce mot 
eft fouvent pris pour une Galerie, & fignifie auf 
un Retranchement ou-une Ligne fortifiée par de 
d= 


Frs 
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‘Fafines, des Sacs aterre, des Bariques, ou des 
(abionss 247 "Tr PRES SE 
- TROMPETTE. Ce mot fignifie égale- 
ment l'inftrument Militaire, qui fert dans la Ca- 
valerie, pour avertir du fervice, & l'homme qui 
_ “fonne de l'Inftrument. Les Trompettes fonnent le 
| Boute-felle , pour avertir la Cavalerie qu'il ya 
| “ordre de partir. La Marche fe fonne quand lEfca- 
|: -dron commence à marcher, la Charge quand'il 
ft au combat, la Retraite quand ilferetire, la 
“Fanfare pour une réjouiffance, & la Sourdine quand 
il faut fre une marche fecrette,-& la cacher à 
‘TVEnnemy. En 1672. le Roy ordonna qu’il n’y au 
‘roit qu'un Trompette en chaque Compagnie de 
| 'Cavalerie, & qu'un Tambour en chaque Compa- 
gnie d’Infanterie, parce que la liberté d’en avoir 
| iris Bio le moyen aux Capitaines incom- 
|: -modez d’en pouvoirrecouvrer, outre que la pluf- 
part des Trompettes & des Tambours retranchts 
{eroient contrains de fe faire recevoir Cavaliers on 
“Soldats faétionnaires. Le Réglement -eft datté du 
TOME TO TANT PA à FA 


pe 
VAEUE-MESTRE, ft un Officier qui 


a le foin de faire charger & atteler les baga- 
ges d'une Armée, & d’en faciliter la-marche potit 
éviter la confüfion. Il ya un Vaguemeftre Géiié- 
ral de l'Armée, leFaguemefñtre de chaque-Aîle de 
Cavalerie, le Paguemeftre de chaque Ligne d’In- 
fanterie. 11 y en à pour chaque Brigade , pour 
chaque Bataillon, & “pour chaque Regiment. 
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VERGE Rhinlandique, cft une Mefüre qui 
répond à deux de nos Toifes, ou à douze de nos 
pieds, & qe eft fouvent employée dans la Fortifi…. 


cation par les Ingénieurs Hollandois... 


VIEUX. Les fix Vieux Corps, ou les fix 
Vicux Regimens: Les fix petits Vieux. Voyez /#- 


Janterie. 


. VOLONTAIRES, font des prefonnes 
de qualité, qui fans avoir un Employ fixe dans les 
Troupes commandées, fe jettent dans les Occafi- 
ons de la Guerre où la Gloire feule les invite. Ainf 
M. Ie Duc d'Enguyen court à toutes les grandes 
A£tions dignes de fa prefence, le plus fouvent en 
qualité de Volontaire, non pas tant pour fe ren- 
pre capable du fervice, que pour en donner de glo- 

- rieux Exemples aux plus anciens Officiers. Ce fur 
fous ce titre qu'ilfe fignala l’année 1672. versle 
Tolhuys, au célébre Paflage du Rhin, lors qu'a- 


 nimé par la prefence-& la valeur confommée de M. 


_ le Prince de Condé, il paffa dans le Betaw, füivy 
de M. les Ducs de Longueville & de Beüillon, de 
M. le Prince de Marfillac, de M. le Comte de Vi- 
xonne, aujourd'huy Duc & Pair, & Maréchal de 

France, de M. le Comte de Saulx, aujourd’huy 
Duc de Lefdiouiéres, de M. le Duc de Côaflin, de 
Meffieurs les Comtes de Guiche, de Revel, & de 
£yonne; de Meffieurs les Marquis de Chavigny, 

«de Thermes ,. de Beringhen, .d’Aubeterre, de 

-Maurevert, de Guitry, & de quantité d’autres il- 
luftres Volontaires, qui eurent pour témoins de 
leur intrépidité les yeux du Roy, ceux de fon Al- 


tie Royalle, & de M. le Prince de Conde. 


y USTENSILE, cft üne fourniture qui eft 
_dûé à chaque Soldat par l’Hofte qui le loge. Elle 
- Gonfifte au liét garny de linceuls ; au Pot, au Ver- 


1€, a l'Ecuelle, & à une Place au fu, & 
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Chandelle de PHofte, Quelquefois l'Uftenfile eft 
- fournie en argent, à raifon de deux fols par jour aw 
* Soldat à pied, qui font payez par les Habitans des 
Lieux où eft la Garnifon. 1l y a conteftation 
pour la fourniture de l’'Uftenfile & du Fourrrage 
entre les Habitans & les Gens de Guerre. L'Uften- 
file ne fera pas fournie pour un plus grand nom- 
bre de Places que de 46. hommes dans la Ca- 
valerie, & de 40. Places dans chaque Compa- 
gnie d'Infanterie. e 
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L'ART ne ca NAVIGATION, 
ÆExpliqué par toutes les definitions 
& les Phrafes qui regardent les diverfes 
efpeces des Baftimens, les parties du Vaif- 
feau, le détail de la Manœuvre, & les 
fonctions des Officiers de la Marine, & 
des Officiers Mariniers. 


Dedié à Monfeigneur le Dauphin. 
Par leSieur GuiLLEeT: 
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Defnition de l'Art de Naviguer. 
ANNE ’Art A enfeigne à conduire 
un Vaifleau par lefecours des Cartes 
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ABBATTRE , Deéchoir, ‘ouDériver, «ft 


s’écarter du Rumb, ou de l’ Air de Vent qui doit ré- 
gler lefcours & la conduite du Vaifleau. Zes Cou- 
rans ,; les Martes, leserreurs du Pointage , & le 
mauvais gouvernement du, Timonnier , font ab- 
“battre un Vailleau , ©eft à dire ; changent fà 
drbite route. Voyez Dérhosr Dérrver, & Chap 


Abbatrre le Valeau d’un Quart-de-rumb ou 
d'un Demy-rumb, c’eftvirer le Vaifieau, & lu 
changer fa courf- en droiture d’un Quart-de- 
rumb , où d’un Demiy-rumb: Ce quife ‘fait par Le 
jeu du Gouvernail, dont le mouvement doit eftre 
fecondé par le portement des Voiles. Lors que nous 
yiînes que leurs Frégates couroient au Nord, de 
Vent arriére, noftre Pilote qui jufques là avoit fait 

“le Nord auffi bien qu'elles, jugea que pour nous pa- 
rer des Bancs , qui 4 demy lieué de la gifoient fur ce 
"Rumb , il flloit abbattre noftre Vailfeau d’un De- 


say-rumb au Nordeft , de forte qu’il fit poufler la 


barre du Gouvernailau Sud-fud-Otieft:ainfi le Vaif- 
feau s’eftant abbattu, porta le Cap,au Nord-nordeit, 
& les Bancs neus demeurerent à Basbort, c’eft 4 di- 
re, à main gauche. 
Voyez Gonverner. | 1 
ABORDAGE «ft l'approche & le chocq des 
“Väifleaux ennemis ‘qui fe joignent & s’arrambent, 
ou s’accrochent par des Grapins & des Arñares 


“pour difputer à qui le Bord demeurera. Comme 
“nous eftions fur le point d’aborder la Frépate en 


Belle, ou Debout-au-corps, c’eft a dire, l’Éperon 
‘dans leFlanc ;“lennemy qui craigneit l’abordage ; 


Pévita en coupant nos Amares, & en fe fervant-de 
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{esBoute-dechors. Le feu du canon iyant'continué 
long-temps , a la diftance de deux où trois Cables, 


à la fin on vint à l’Abordage & au Grapin, &le 


Vaiffeau ennemy mit fon Beaupré dans nos grands 
Haubans ; mais à force de Grenades & de Lances- 
à-feu , nous le contraignîmes de déborder: Un 
Horologe aprés , il nous reborda de Franc-étable, 
ou par noftre Avant; mais le feu de nos Chaffe-pro- 
ües l’obligea à fe retirer. La Fidte ;par fa conftruc- 
tion eft d’un dificileabordage. Voyez cle, Fl#- 
te, & Aborder. ! 
ABORDAGE ceftaufile chocq des Vaifle- 
aux d'un mefimeparty , quela force du Vent fait 
dériver l’un fur Pautre, quandils vont de Flotte, 
ou qu'ils font dans un mefime moiüllage. Pendant 
ce gros temps, nos deux Vaifleaux chafferent fur 
Jeurs Ancres ;: & comme la force des houles les al- 
loit parter fur nos Frégatteslegéres, elles coupe- 
rent vitement leurs Cables ,.& coururent au m8 
our éviter -cètabordage ; qui auroit fait périr les 
“üns & les autres. UE 
Voyez Aborder. il At 
ABORDER. Les‘ Gens de Mer ne prennerit 
pas ce terme comme ondeprend en traverfant la ri- 
-vicre de Seine ; car ils letirent du mot de Bord, qui 
fignifie un Navire,& nede font pas venir.de celuy de 
-bord ou rivage de la Mer.De forte que par le terme 
d’Aborder , 1ls entendent tomber Ée un Vaifleau, 
ou quand un-Bord tombe fur autre, d’où viennent 
auf les mots de Rcborder:, & Déborder , pour dire 


tomber une feconde-fois , & fe détacher des Ama- 


res. Quandils veulent dire, gagner le Rivage , ‘ils 
“difent., toucher moüiller, rendre le bord, débar- 
quer , prendre terre, relâcher , donner fonds. : 

ABRY eftun Moüillagea couvert du Vent. 


L'Abry de ce Port eft du cofté de l'Oüeft , &régne 
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Nord & Sud. La petite Anfe où nous moütllimes ; 
eft fans aucun abry. On peut éviter le. mot d’Abry 
en variant la Phrafe. C’eft uu bon Ancrage pour 
fe garantir du Sud:mais il y fait dangereux quand le 
vent fe range a l'Oüeft.Il y a bon Moillage contre 
toutes fortes de Vents, excepté le Sud, qui eft Le 
Mraverfier de ce Port. Dans cét Ancrage on ne cra- 
int que le Sud. 
ACCASTILLAGE. C'eft le Chafteau 
fur l’Avant, & le Chafteau fur l’Arriére. Le-Roy 
par une Ordonnance de l’année 1675. défend aux 
Capitaines & Oficiers de fes Vaifleaux, de faire au- 
cun changement aux Soutes,& aux Accaftilages par 
des feparations nouvelles, à. peine de caffation des 
OfMiciets., L-!1) fige der 
ACCASTILLE’. Vaifleau accafillé, c’eft 
ä dire, accompagné d’un Chafteau d'avant, & d'un 
Chafteau d’arriére. 
ACCLAMPE’. Mats acclampé. Voyez 
Clamp & Mats gemelé. CRC 
ADMIRAL eftle Chef des Flottes &de la 
Police Navale d’un Eftat. Za Charge d’Admiral 
füuppriméeen France l’anneé 162.6. aefté reftablie 
en faveur de Monfieur le Comte de Vermandois, 
l'année 1669. ayant efté fuppleée pendant cétin- 
tervale par la Charge de Grand-Mauftre, Chef & 
Sur-indendant de Ja Navigation & Commerce. de 
France, qui demeura éteinte par la mort de Mon- 
fieur le Duc de Beaufort, arrivée la mefine arnée 
1669.entre les Droits attribués a l’Admiral, il a ce- 
luy du dixiéme de toutes les Prifes qui f font fur 
Mer. Voyez Pavillon , ES Salut, ut à 
. AFFALE’. Vailleau afalé fur la Cofte, c’eft 
a dire, qui, faute de Vent , ou par trop de Vent , ne 
peut s'élever &couriraularge, 11 À À © 
AFFOLE'E. Bouflole affolée, Aiguille af- 
O- 
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folée, c’eftà dire defeétucufe & touchée d'un Ay- 
mant qui ne l'aime pas, & qui ne luy donnant point 
fa veritable direction, indique malle Nord, quoy 


qu'il n'y ait point de Variation dans le Parage où 


eft le Vaifleau. 

AFFOURCHER eftmoüiller une fecon- 
de Ancre, aprés qu'on a moüillé la premiére, de 
forte que l’une eftant motiillée à Stribord de la pro- 
ué, &l'autreà Basbord, les deux Cables font une 
efpéce de fourche, au deflous des Ecubiers, & fe 
foulagent Pun Pautre, empefchant Le V aifleau de 
fe tourmenter ; car un des Cables foûtient le Vaif- 


{eau contre le Flot, & Pautre Cable l’afleure contre: 


J'Ebe, cette feconde Ancre eft amarée à un Grelin, 
& s'appelle Ancre d'Affourché, 
AFRETEUR eftun Marchand particu- 


lier qui prend un Vaifleau à loüage, & quien paye 


tant par mois au propriétaire, pour le Fret. 
AGATHE , Gatte,ou Jatte. Voyez Z#re. 
AGRE'ER un Vaifleau, eft l'équiper de fa 
Manœuvre, de Vergues, de Poulies, de Voiles, 
d’Ancres, & de Cables. Cette Tempette ayant 
des-cmparé nos Vailfeaux, nous avons relâché à 
Ligourne, où nous-nous fommes agréés pour la {e- 
conde fois. 3 
AGREILS font les équipemens de Corda- 
ges , de Vergues, de Voiles , de Poulies, de Caps de 
mouton , & d'Ancres. Aufli-toft que le Vaifleau eut 
efté mis à l'eau , on y porta fes Agreils. 
AGRÉEUR. C’eft celuy qui agrée le Vaif- 
feau.Les Gardiens de Thoulon ontefté les Agréeurs 
de noftre bord. | #4 : 


AIGUADE. Ce mot fignific également la 
provifion d'eau douce, & le lieu ou les Vaifleaux 
| envoyent l’Equipage pour faire de l’eau, Ily 
| a deux Ruifleaux qui courent dans certe Vallée, 
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un qui vient du Ponent , & l’autre de la Tramonta- 
ne, ls y font deux Aïguades excellentes ; mais or- 
dinairement les Vaifleaux vont faire de l’eau à l’41- 
guade qui defcend de la Tramontane, parce que cel- 
Je-la fe conferve plus long-temps. | 
AIGUILLE aimantée ou Aiguillemarine 
ft ordinairement un fil derichal plié & difpofé en 
Lozange, qui eft la Figure que les Géométres ap- 
péllent Rhombe. Ce il de richal cft comme en- 
chafié dans l’épaifleur d’un Carton, qui eft de figu- 
re circulaire, & qui porte fur fa face fupérieure plu- 
fieurs circonférences , les unes divifées en Degrés,& 
les autres en Rumbs de Vent,ou Pointes-de compas. 
L'un des anglés aigus de la Lozange eftant frotté , 
& animé d’#ymant, fe tourne a peu prés vers le 
Nord, par les qualités de ce Mineral, de forte que 
autre Angle aigu diamétralement oppolé à ce 
premier, fe tourne auffi à peu prés vers leSud. Ge 
qui indique en quelque façon les deux principales 
parties de l'Horifon , ‘pour régler le cours du Vaif- 
feau. I] ya quelques Aiguilles qui font faites d'une 
petite Platine d’aciertaillée en lozange, vuidée à 
jour , en forte qu’il men refte que les are Elles 
font moins fujettes 4 la roille que celles de Fil de 
richal, & plus fufceptibles des qualités de lP41i- 
mant. Chaque.siguille doit eftre portée & balan- 
cée furun petit Zivotqui eft au centre de la Bouf- 
fele., & qui eft couvert d’une Petite piéce d’Æ4irain, 
appellée la Chapelle de l’#iguille. Voyez Gouver- 
ner , Nordefter, Variation , & Déchoir. " 
AIGUILLE de l’Eperon eft la -partie de 
l'Eperon qui eftcomprife entre les Porte-vergues 
& la Gorgére , ou Couppe-gorge. DEMI 
AIGUILLE eftune longue & groflepié- 
te debois, a l'ufage des Charpentiers & des Caifr- 
teurs quis'enfervent dans:les radoubs pour . 
| c! 
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le Mats , & empefcher qu’il ne fe rompe , quand on 
met le Vaifléau für le cofté, de forte que l4iguille 
eftcommeun Arc-boutant. Les Case du 
| Roy veulent que quand on Caréneun Vaifleau, le: 
 Mañftre de l’Équipage ait foin que les iguilles 
 foyent bien prefentées, & bien faifies. 
| AIR DÉ VENT, Trait de Vent, Rumb. 
| de Vent, ou pointe de Compas, eft un des trente- 
_ deux Vents qui divifent la circonférence de l’'Hori-: 
fon, pour la conduite du Vaifeau. Noftre Frégate 
| courut toûjours fur le mefme sir de Fent, tandis 
| que lerefte de noftre Flotte faifoit un bord diffé- 
rent. Voyez Ramb. 
ALARGUER eft fe mettre au large, &e 
_s’èloigner de la Cofte, ou de quelque Paifleau. 
Noftre Navire eftantincommodé, & ayant recetx. 
plufieurs cannonades à l'eau, fut comfgaint d’alar- 
_guer de l’Ennemy pour fe radouber. | 
_- ALIZE’, élizèeou Nuaïifon. Pents dlizés 
| font des Fents généraux ou des Pents réglez, qui’ 
|ontaccoûtumé de régner en des Parages particu= 
| liers pendant de certaines Saïfons ; #infi le Vent: 
| d'ER, qui vers les moins d’Avril & de May porte 
| des Canaries au Nouveau Monde, eft un Fent 4li- 
| zè. Sivous-vous trouvez au mois d'Avril à la Co- 
fte de Guinèe,& que vous foyez par les deux & trois 
| Degrès de la Bande du Nord, vous rencontrerès les: 
Vents .4lizez , qui font Sub-eft, & Sud-fud-eft. 
ALLE GER un Vaifleau eftluy ofter une 
| partie de fa chargé pour le mettre a Ælot, ou le ren- 
dre plus leger a la Woile. Pour allèger & relever 
noftre P’aifleau qui eftoit échoiiè , nous jettämes en 
| mer les vingt pieces de canon dont il eftoit monté. 
ALLE'GES fonttoutes fortes de Baftimens 
. de médiocre grandeur, deftinez à porter les Mar- 
_ chandifes d'un Paifleau, qui tire trop d’eau pour 
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pouvoir arriver avéc fa Carguaifon au lieu de fa 
routte. Les alléges fervent aufii de leftage. 

.- ALLONGES font des piéces de Charpen- 
teric qui s’clevent fur les Varangues, fur les Ge- 
noux, & fur les Porques de part & d’autre du bor- 
dage, pour former la hauteur & rondeur du Vaif- 
feau. Les plus proches du ?lat-bord qui terminent 
la hauteur du Vaifleau , s'appellent Alonges de Re- 
Vers. 

AMARRAGE des Vaifleaux. C’eft leur 
ancrage , ou le fervice du Cable , quand on mouil- 
le. Tous les Pilotes de noftre £fcadre n’ont guéres 
plus d'expérience , que des Hale-boulines ; car dans 
leurs 4marrages ils ne confidérent ny la force des 
Courans , ny la capacité des Ports, ny la tenué du 
fond , ny le tirant de l’eau de leurs Frégates. 

AMA R eft attacher ou lier. Ce moteft 
tres fréquent dans la bouche de l’Equipage. Les 
Ecoutes de Huniers font-elles amarées à leurs Bit- 
tes ; A-t’on amarré la Manœuvre de Hune? La 
Barre du Gouvernail. eft-elle amarée fous Vent, 
& laifférons-nous aller le Vaifleau à Mats & à 
Corde? 

AMARES font les Cables & les Cordages 
qui font employez àattacher & failir quelque cho- 
â . Ce Vaifleaua fes trois 4mares dehors ; c’eft 4 
dire qu'ila moüillé fes trois 4ncres, & employé 
fes trois Cables; ce quieft moûüiller en Croupiére. 
Nous fimes couper l’4mare de noftre Chalouppe : 
quieftoit à la Touë. Ce Vaifleau eft fur fes amares , 
c’efta dire eft à l.4ncre. 

AMATELOTTER eft donner un Compagnon 
à chaque Homme de l'Equipage; & aflocier les : 
Matelots deux à deux, afin qu'ils fe foulagent l’un 
l'autre, & que l’un puifle fe repofer tandis que l’au- 
tre fait le Quart. 4vant que noître Vaifleau fe En ? 

OUS | 
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fous Voiles, le Capitaine fit pafler en reveuc tous 
les gens de l’'Equipage, & chacun fut Amate- 
lotté. 4 

AMENER eft abbaifler ou mettre bas. Leur 
Frégate nous contraignit d'amener le Pavillon par 
refpeét, & de paffer fous Vent. Le Vent fe rangea 
au Sud, & fut fi forcé que nous ferlimes nos Voi- 
les, amenâmes nos Vergues fur le Plat-bord, 
‘Aprez deux heures de combat, le Galion amena, 
& ferendit, Il faut fous-entendrele mot de Pa- 
villon. | 

AMURER eftmanœuvrer, bander & roi- 
dir quatre Cordages appellez Couéts, quitiennent 
aux points d’enbas des Pacfis, pour maintenir la 
Voile du cofté du Vent. Les deux Vaiffeaux Enne- 
mis amurerent leurs baffes Voiles pour gagner en- 
core dePavant, & pour en faire ke mefme & fer- 


rer le Vent, noftre Capitaine nous cria , Hale 
bat, Amure bas. Voyez Cosëts ÈŸ Amures. 


. AMURES font des trous pratiquez dans le 
Platbord d’un Vaifleau , & dans la Gorgére de fon 
Eperon, Ily a dix Amures, quatre pour les Couëts 

“& fix pour les Ecoutes des Pacfis & de la Civadiére. 
Les Amures des Couëts de Mifaine font à la Gor- 
gére ou Couppe-gorge de l'Eperon. Les Amures 
des Couëts de la grand” Voile font à Favant du 
grand Mats dans le Platbord, l'un aStribord lau- 
tre à Basbord! Ces deux Amures s’appellent 
Dogues d’Amures. Les Amures des Ecoutes de 
la grand’ Voile font à Stribord. & à Basbord: de 
l’Artimon. Les Amures des Ecoutes de Mifaine 


font à Stribord & à Basbord dugrand Mats. Les 


Amures de la Civadiére font auprez des Amures 
des Ecoütes de Mifäine.  Quoy qu'il y ait des A- 
mures pour les Ecoutes ,on ne fe fert du Verbe, 
Amurer, que pour lamanœuvre des Couëts; car 
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on dit border l’Ecoute, ou haler l'Ecoute. Les A- 


mures fervent pour aller a labouline, & ferrer le 


Vent. 7 OYEZ Conëts. Bu: 
… ANCRE eft un efpéce de double Crochet de 
fer, compofé d’une Verge garnie par un de fes bouts 
d'un #rganeau , qui fert a amarer le Cable, & ar- 


imée par l’autre bout de deux branches , appellées : 


Pattés; qui font courbées, algués, & propres à Mor- 

dre le terrain au deffous de l’eau, afin d’arrefterun 

Praifleau, & le tenireneftat dans fon mouillage, 
L’.ancre fe jette à Proüe, & l’on molle par l'a- 
vant , fi ce n’eft quand on moüilleen Croupiére. 

Jetter l'Ancre, mouiller l'ancre, ou fimple- 
ment mouiller, donner fond, mettre, ou avoir le 
Vaifleau fur le fer, toucher. Tout cela fignifie le 
mefine chofe, & veut dire que le Faiffeau demeura 
arreftè par l'effet de l’Ancre.Nous perdimes une.des 
Aacres que nous avions moillées. 

Leverl’Ancre, c’eft la retirer, & dégager le Vaif- 
feau pour faire route. 

Brider l'4ncre. C'eft envelopper les Pattes de 
lAncreavec deux Planches, lors qu’eftant.obligé 
de moüiiller dans un mauvais fond, on veut empef- 
cher que le fer de la patte ne creufe & n’élargifle le 
Sable, & que Le nn nechafle. Le dr 

Fasre venir V Ancre a Pic, ou à Pique. C'eftre. 
dreffer l’.4ncre fur le fond où elle eft moüillée, en 
halant ou bandant le Cable par le moyen du Cabef- 
tan où du F'irevaut , de forte qu’en virant encore un 


demy-tour de Cable, elle foic enlevée tout à fait lors 
qu’on veut mettre 4 la Voile, | 


. Ancred' Affourche, Voyez Affourcher. 
Caponner l'Ancre. Voyez Capor. 
Boffér l'ancre. Voyez Bofler, Ancre bofiée. 

Voyez Boffer. k GA 

… Laiffer tomber PAncre.C'eft moïiller. Foyez 

i | Ç Ofk= 
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| Gosverner [ur l'arcre. Voyer Gonverner. | 
Filer (ar les Anires. Voyez Filer. 7 7 
Chafjer fr (es Ancres. C’eft lors que le Vaifle- 
au entraine fes ancres ,& s'éloigne du lieu ouila 
moüillé, Ce qui arrive quand les Coups de Mer ont 
fair quitter prife à lancre.On dit aufii fimplement, 
Chaïler , le Vaifleau Chafle : Ft quelques-uns Pont 
appellé improprement Filer fur fes Ancres. Pen- 
dant cét Orage, trois de nos Vaifleaux chafferent 
fur leurs ancres, deux par la force du Vent & de la 
marée, äle troifiéme parce que le fond eftoit de 
mauvaife tenue. Voyez .4rer , Ë9 Chaffer. Ê 
ANCRAGE ou Moüillage eft un Pofte, ou 
Terrain de Mer,propre à jettrr l’Ancre, foit à cau- 
fe de la nature du fond, foit pour la raifonnable pro- 
fondeur de l’eau , & là commodité de l'Abry. L'an 
crage eft bou a l'Oüeft de cette Rade. Vous trou- 
verés au Sud de cette Ifleun ancrage fur vinot braf 
fes de fond ; mais donnez-vous de garde de moüil- 
Ier fur quelques-unes .des ancres qui y ont efté per. 
dués ; car elles coupperoient vos Cables. Ze Kord 


eft le feul traverfier de cét ancrage. Par toute cette : 


Coîte , on ne paye aucun droit d'ancrage, ny à 


miral, ny aux Seigneurs particuliers de cha Je | 

AC MOYEE Momilege, NN PTE TUNER 
AND'AILLOTS, 

Déillors. | g* 
ANGUILLERS, 

re. Voyez Vitouriere. 
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ment l'embouchure del Anfe, gifent entr’eux Sud 
& Nord. + FEES ve 
ANTENNE. Mot des Levantins, ‘pour 
fignifier une Vergue. Voyez Pergne. Lie 
APPARAUX. Ce mot fignife les Voiles, 
Jes Manœuvres, les Vergues, Îles Poulies, les 
Ancres, les Cables, le Gouvernail, & PArtillerie 
dufaifleau.De forte qu'il défigne plus de chofes que 
le mot d'agreils , & moins que celuy d’Equipe- 
ment,qui fignifie outre cela les géns de l’'Equippage 
& les Fituulles. ee 
APPAREILLER ef pe UE 
les P’oiles & les Manœuvres en eftat de faire route ; 
ce qui confifte à boffer les ancres mouillées, a Dx- 
ferler ce qu'on veut porter de Voiles, à Larguer 
quelques Manœuvres , & à Haler fur quelques 
autres. Noftre FPaifleau appareilla plus vifte que la 
Frégate, quoy qu’elle euft coupé fon Cable bout 
pour bout. A CRE 
APPAREILLE’E. Voile appareillée, Foi- 
Je mifehors, Poile mife au ent: c’eft a dire dé- 
ployée & prefte à prendre le Fent. Ce qui eft le 
contraire de Foile Ferlée, ou de Foile mife fur fes 
Cargues. Nos Poiles eftoient apparcillées, mais 
le penttomba. Il n’y a jamais de Voile apparallée 
à la Fergue de Foule. Ce Faiïfleau eft appareillé à 
Voile Zatine, ouatiers de point, & cet autre eft 
appareillé 4 trait quarré, ou a Foile quarrée. 
| ARAIGNE’ES font des Poulies particu- 
lifres par où viennent pafler les cordages appellez 
Marticles. Ce nom d’Araignée leur a efté donnéa 
caufe, que les Marticles forment plüfieurs bran- 
ches qui fe viennent rerminer à ces Poulies, a peu 
prez de Ja mefme façon, que les filets d’une toile 
d’Araignée viennent aboutir par petits rayons à uné 
cfpéce de centre. MEL 


A- 
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ARAMBER eft accrocher un Baftiment 
pour venir a Pabordage. 
ARBALESTE, Flèche, Bäton de Jacob, 
ou Rayon Afttonomique, eft un Inftrument d’Af- 
tronomie , quipar fes graduations où divifions Gc- 
ométriques , fert a prendre les hauteurs des Aîtres,, 
pour en conclure quelle eft l'élevation du Pole, ou, 
ce qui eft lamefme chofe, pour déterminer com- 
bien on eft éloigné de la Ligne Equinoëtiale dans Ie 
licu où l’on prend hauteur. L'Arbalefte eft compo- 
fée de trois ou de quatre Bâtons , ou petites piéces 
de bois, dont il y en a trois appellées Marteaux ou 
Curfeurs, qui dans leur milieu ont chacun un trou 
pour faire pafler le quartriéme Bâton appellé 
Ferge ou Flèche : De forte que les trois Marteaux 
ou Curfeurs courent librement le long de la Flé- 
che pour conduire le Rayon vifuel de PHomme 
qui prend hauteur.  Noftre Pilote Hauturier eut 
toute la nuit l Arbalefte en main, & fur les hauteurs 
_de laCroifade, il nous affeura que nous eftions par les 
treize degrez de la Bande du Sud. C’eft à dire que 
nous avions treize desrez de Latitude Méridionale, 
& que le Pole Antarctique eftoit élevé de treize de- 
grez fur l'Horifon. Poyez Crorfrde » KR Gardes. 
ARBORER. Ce mot figniñie également 


mafter ou drefler un Mats, & déployer 1 > Pavil- 


lon. Leurs Galéres avoient arboré dans le temps 
que les noftres des-arboroient, C’eft à dire, leurs 
Galéres appareilloient & levoient leurs Meftre & 
leur Trinquet dans le temps que nos Galéres demaf- 
toient ou abbattoient leurs arbres. Noftre Mats de 
Hune eft arboré fur l'avant du Tenon du grand 
Mats. Leur Adnural mit fon Perroquet en ban- 
nigre ‘8 le noftre atboralé PaÿiHon. is. 8.» 
ARBRE eft le nom que les Levantins donnent 
à ua Mats. Arbre de Meftre, c'eft le grand Mate. 
O 2 à À R- 
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& dont la hauteur eft déterminée par l’Etambord & 
le Trépot , & la largeur par à Liffe de Hourdy ou 
barre d’Arcafle. Voyez Life. ixus 
ARCASSE ou Mouflle d’une Poulie eft le 
corps de la poulie quienrenfermele roüet. Ces 
Arcafles qui fervent aux Vaifleaux, font bandées & 
fufpendues par des cordes, appellées Etroppes. 
-: ARCHIPOMPE ou puits,eftune Encein- 
te de planches qui forment un quarré dans le fond 
de cale, pour recevoir les eaux qui fe defchargent 
vers l'endroit où elle eft fituée. Chaque pompe eft 
élevéeau milieu d’une Archipompe, Le Marelot 
qui va vifiter l’Archipompe, _& qui trouve que 
l'eau ne franchit pas, y jette une ligne chargée d’un 
plomb, pour fonder & mefüurer [a pro$ndeur de 
l'eau. On y met quelquefois les boulets de canon. 
ARE R cu chafler fur fes Ancres. C’eft lors que 
Pancre eftant mouillée dans un mauvais fond, lâche 
rife & fe traine en labourant le fable. Quand la 
re monte dans ce mouillage, & que Le vent’ f 
jointavec la force du Flor , if ne manquent jarnais 
de faire arer les ancres. HS A 
ARGANEAU. C'eft un gros #nneau de 
fer. Dans chaque vaifléau il y à des Arganeaux 
zu Plathord pour amarrer des Manœuvyres. Aux 


“batteries il y a des arganeaux, un à chaque cofté 
| tk £ d 


‘d'un Säbord; caril en fut un pour le palan d'un 
canon, & un autre pour la Drague. Chaque ancre a 
1on arganeau , qui d'ordinaire eft Dourré d’une bou- 
dineuré, pour conferver le Cable qui y eft talinoué. 

“Le caroue-bas à auffi fon arganeau, + + 2 
ARMATEUR où Capre, eft le Comman- 
dant de quelque Vaiflean de Guérre ; qui eft armé 
pour crotfer fur les Baftimens du party contraire, 
And c'eft auourd'huy le nom fpécicux que prend 
ê - un 


ARCASSE eft tout le bordage de la Poupe ; : 


scene aut 
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un Pirate, pour adoucir le mot de Corfaire. On 
appelle auf Armateur chaque particulier qui eft 

intereffé dans un Armement , quoy qu’il ne foit pas 
à Bord du bafiment. Voyez For. 

._ARME’ encours, ou Armé en guerre. C’eft 4 
dire équippé & armé pour infulter les vaifleaux en. 
nemis, Nous trouyvâmes dans ceport un Vaifieau 
armé en Guerre, & deux baflimens en Marchandi- 
fes. pe 

ARMEMENT eftl'équippement, foit d'un 
Vaifleau de Guerre , foit de pluteurs , & la diftribu. 
tion ou embarquement des Troupes qui doivent 
monter chaque Vaifleau. 11 y a ordreà Toulon 
pour un armement. Le Dés-armetnent de noftre 

Flotte fervit 4 larmement de la leur. fl fe prend 
auifi quelquesfois pour les gens de l'Equippage qui 
font fous les armes. Nous ne pümus jamais retirer 
l'armement, qui éftoit acharné au butin, 

ARQUER eftfe couberenarc, Ce quife 
dit de la Quille, lorfque mettant le Vaifeau à Peau, 
oubien lors que É voile & venant à toucher 
par l’arriére pour cftre inégalement chargé, ia 

Quille fe dément par cct effort, devient arquée , &, 

erd de fontrait, ou de fa figure ordinaire. Faites 
Eur vos vaficaux dans une Forme, la Quille ne 
fera pas en danger d'eftre arquée, lors que vous les 
ofterez de furle Chantier pour les mettre à l'eau. 

Voyez Forme. :, ARE NULS 

_ ARRIE’Re ou Pouppe, eff la partie du Vaif 
feau qui en fair le derricre ou la Queuë ; & qui eft 


foûtenuë par l'Etambord , Je Trépot , & la Life de 


Hourdy ou barre d'arcafle. Ordinairement fous 


les mots d’arriére & de Pouppe, on comprerd 


cette mañe & ces départemens du Vaiffeau, quiré- 
gnent dans les Hauts & dans les bas, entre P'Arti- 
mon & le Gouvernail. Dans noftre bord, l’Au- 
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mopier & l’Equippage Catholique faifoient la 
Priére à l’arriére du vaifleau felon les Réglemens 
du Roy, parce que c’eft le lieu le plus commode : 
Et l'EquippageProteftant faifoit fa priére à l'avant, 


LES ARTS 


nous découvrimes des vaifleaux ennemis par noître. 
arriére. Quand nos deux Efcadres fe joignirent , le 


Vice-Admiral & tous fes Vaifleaux faluérent l’Ad- 
miral, & pañerent à fon Arriére , felon la couftu- 


me. 


Faire Vent arrière , eft prendre le vent en Poup- 
pe. Dans ce Combat, leur premiére Divifion fai- 
ioit Vent arriére fur la troifiéme Divifion de noftre 
armée. On dit auffi venir vent arriére 


arriére , & aller vent arriére. 


Le vaiÎéan qui porte vent arriére, ne va pas fi vite 
que quand il fait vent Laroue, & qu'il eft porté d’un 
vent de quartier, fappofant que dans l’une & l’au- 
tre Navigation, Je vent foit d’une égale force : 

. Car ayaut vent largue, toutes les Voiles fervent , & 
prennent le vent be biais ; mais quand le vent eft en 


Pouppe, & qu’il porte mn entre deux Ecou- 


f 


tes , la voile d’artimon 
& la grande voile le dérobe 4 11 Mifaine, les dernié- 


« 


res faïfant toûjours obftacle 4 celles 


dent. Voyez Largue, 
:ARRIMAGE ouarrunageeft la difpofñition, 
l'ordre & Parrangement de la e 
fau. Par une Ordonnance du Roy de 1672. il eft 
défendu de défoncer les futailles vuides, & de les 
mettre en fagot, & ordonné qu’elles feront remplies 
d’eau falée pour fervir à l’arrimage du vaiffeau. 
Voyez Ercombrement. 


ARRISSE 
Ier. 


érobe le vent à la grande, 


qui les précé- 


arguaifon du vaif- 


R Ceft mettre à bas , ou abbaif- 


ARRIVER. Ceft pouffer la Barre du Gou- 
vernail fous Le vent, & Manœuvrer comune fi l'on. 


vou 


> Porter vent 


D PP ST SR OT 


ai 
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vouloit prendre le vent en Pouppe, quand on ne 
veut plus tenir le vent, n'eftre plusau Lof, &ne 
plus porter à routte. Ainlion fait arriver le vaifleau 
pour venir à bord de quelque autre , ou pour éviter 
euelque Banc. Noftre Éfcadre fit une fi bonne Man- 
œuvre, qu'eftant montée au vent de PEnnemy , el- 
Je arriva fur la Divifion qui nous eftoit oppoke, & 
qui de fon cofté avoit fait fes cfforts pour nous g2- 
gner le vent, & arriver fur nous. 

 ARRIVE rour. Terme de commandement, 
que l Officier pronnonce pour obliger le Timon- 
nier à poufler la Barre fous le vent, comme sl 
vouloit faire vent arriére. | 
__ ARRUMEROu Arruner C'eft placer & 
“ranger avec foin la Carguatfon du vaiffeau. 
ÀRTIM ON. Mats d'Artimon , ou Mats de 
Foule, eft le Mars de l’arriére ou de la Pouppe. La 
voile d’Artimon eft voile Latine, ou faite eu tiers 
point , à la différence des autres voiles, qui font 
faittes 4 trait quarré. La vergue d’4rtimon, eft toû- 
jours couchée de biais fur le Mats, & ne le trayer- 
fe point ‘M ou à angles droits; oui cit le 
fituation des autres vergues für les autres Mate, Sa 
voile fert pour aller à Ja bouline & 4 vent largue. 
Voyez Marricles. 1 : 
ASPECT, veuë, ou Profil des terres & des 
coftes Marines, cftla Figure, ou reprefentation 
des coftes & des bords de quelque parage. Il y a de 
ces reprefentations dans tous les Routiers, & les 
Italiens les appellent Derorflrarione. On y voit ii 
les Terres du Rivage font hautes ou bafles, en Fa- 
laife ou adoucies en talus ; Courbées en arc ou eft- 
ftendués en ligne droitte ; également arrondies par 
lé Sominet, ou bien aigués. Enfin on y dépeint les 
Ports, les Rades, Golphes, Bayes, Anfes, Villes, 
Phares ou Tours à Fanal, Chafteaux , Eglifes , Ai- 
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des, Arbres, Moulins à Vent, & généralement 
Tout ce qui peut fervir de diftinction & d’advertifle- 
ment au Pilote, pour connoiltre le lieu où ileft ar- 
rive. Voyez Connosffances €9 Situation. : +: 
ASSEURANCE , Affturer & Afeuréur, 
Ces trois termes 2ppartiennent au trafic dé Mer: 
Et comme Pufigeen eft tres fréquent , ils feront. 
xpliqués par un Exemple, Suppofons qu'un Mar- 
chand de }2 Rochelle artende un Vaiféaÿ cCharcé 
ere | root 
por foncomprea Marfille, & qu’il apprehende 
de le perdre par un Naufrage ; ou par des'Corfaires. 
I! s'adrefle à un particulier, & luÿ demande s’il fuÿy 
veut afleurer fon vaifleau : c'eft à dire ,luy garantir 
toute la Carguaifon, moÿennant tantpour cent, 
Où bien moyennant Le tiers ou le quart de la valeur, 
plus ou moins, felon la diftance des lieux: & felon le 
danger. Le particulier s’offré d’en étre Pafleureur, 
&’eft a dire, la caution, & eftant convenu de la for. 
inc, qui eft le tiers ou la quart, plus où moias, illa 
reçoit du Marchand pour l’affeurance , & elle luy 
demeure en cas que le Vaiffeau vienne à bon pot. 
Cette Somme s’appelle les Primes : Mais ffle Vaif 
Rare eft obligé en verth dé cet- 
te Affeurance de rendre au Marchandles ixentier* 
de la Carguaifon. Onafleure auffibien louventies 
poHONnEL RE "Se te er Li 
ASTROLABE eft un fnftroment Afro- 
nomique, dont les Pilotes & fervent pour prendre” 
hauteur, & en conclurte la Latitude du lieu où ils” 
font l'obfervation. L'Inftrument eft compofé d'une. 
grande piice de cuivre, platte , ronde par les bords, 
Sarnie d'un Anneau pour la tenir fufpendué, & d'u- 
üc Alidadé, où Role mobile , qui porte deux Pin 
nules , c’eft à dire ; deux petites bee cuivre, 
percées pour recevoir le rayon du Soleil, où pour 
conduire rayon de veuë jufqu'aux Etoiles, dut 
qu'on 


À à hs 
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qu’on ne s’en ferve guére que pour le Soleil..«u lieu 
is Azimuths, des .ælmucantaraths , & des autres 
Cercies de la Sphere, qui font décrits für les 4ftro- 
labes des Mathématiciens, Ceux des Pilotes n’ont 
que trois ou quatre Cercles concentriques, c’eft à 
_ dire, quiont un mefine Centre. L'un cit divifé en 
quatre Quarts de Nonante pour prenare hauteur ; 
L'autre en.tiois cens foixante cinq partiès pour 
marquer les jours de Jlannée,& l’autre en douze-fois 
trente degrés , pour marquer les Signes du Zodiac. 
L'Eftrument eft de cuivre , afin que par fa péfanteur 
il foit fur fon Plomb, & que fa ligne Horizontale fe 
trouye mieux de Niveau. Noftre Pilote Hauturier 
ge manquoit pas de prendre hauteur ; fur l’heure de 
Midy quand le Soleil paroïfoit ; & pour faire fon 
obfervation plus exacte, il fe plaçoit au pied du 
grand Mats;parce que c’eft l'endroit du Pailleau où 
1l,y a le moins de balancemens. 

AVANT. L’avant du Paiffeau ou laProué, 
_c'eft la partie du vaiffeau qui s’avance la première 
en Mer. Le vent fe rangea de lsyant ,.& nous de- 

-VInt CONCrAITE. a sf ns te 
Efôre del Auarr.C'et eftre des‘premiers.Noftre : 
pafféau qui eftoit de l’Avant & le plus prés des 
Terres , donna Signal, qu'il voyoit l'Énnemy fur Ba 
Cofte ; préparé à difputer noftre débarquement. Il 
parut quatre Paifleaux à noftre Avant, Tandis que 
lerefte de la Flotte mettoiten Panne, nous Amu- 
râmes nos bafles Files pour gaigner encore.ée 
l’Avant. TC | pa Fe: OR S 
Le Vent (eramges del’ Avarr. C'eft à dire noës 
prit par Proué, & devint contraire à la Routte, 
Atestre de l'avant, c'eft laifler derriére {oy.l’Igno- 
rance des Pilotes qui ne conncifloient pas la cofte,, 
 nousamit de l’avant du port;où nous croyions aller 
| moüiller, & lors que nous penfôs avoir cét ancrage 
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:_ échouër contre la Cofte: ce qui leu 


Vatailles, 
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par Prouë a trois lieuës au Nord, nous lavions 
dé-ja par Pouppe 4 auartre grandes lieuës au 
Sud. Les Pilotes quifont leur Eftime, & qui Le 
croyent proches des Terres, doivent toüjours fe fai- 
re plütoft vinot lieués de l'avant que vingt lienés de 
Parriére , de peur d’eftre für 


pus: Car cetreantici- 

pation les oblise à faire bon quart, pour naller pas 

E pourroit arri- 

ver inopinément,s’ils la croyoient encore bien éloi- 

gnée ; de forte qu’il y a de la prudence à fuppofer 

qu'ils font toûjours plus de Favant, qu'ils ne le 
fonteneff@. Voyez Eflime. 

AVANTAGE. C'eft l'Eperon. 
perceümes a la hauteur de la Rodiclle un petit Bä- 
timent qui faifoit de Nord auffibien quenous, & 
qui nous montroit un Avantage fort propre, & bien 
travaillé. Voyez £peron. 

AVARIE eft un droit 
tretien d'un Port 
molle, : In 

A UBANS. Voyez Haubans. La LettreH, 
y eftafpirée, & fi l’on prononcece mot au finou- 
lier, U faut dire le Hauban, & non pas PAuban. 

SAINT-AUBINET cftun pont de Cor- 
ce fupportépar des Bouts de Mats os en travers 
fur lé Plit-bord 4 l'avant des vaifleaux Marchands. 
1 couvre leurs Cuifines,leurs Marchandifes & leurs 
perfonnes. Pendant les coups de vent on ofte le 
Saint-anbinet, parce qu’il empefche de Manœu- 
virer. . Le Suzain eft 4 l’autre bout du vaifleau, 

AVIRON ou Rame. Voyez Rame. 7 

AVITAILLER unvañleau. C'eft lefour- 


nir de vituailles. Avitallement eft la provifion de 


Nous ap- 


qui fe paye pour F'en- 
» par chaque Vaifleau qui y 


BAI- 
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où Boute. La baille eft une 
ié de tonneau en façon de baquet, Les vaifle- 
aux de guerte ont une batile amaree à chaque hui, 
pour tenir des grenades& autres artifices, & par 
précaution, elles font couvertes de peaux de mou- 
ton. On met auñli dans des bailles lebreuvage qui 
fe diftribue chaque jour , aux gens de J’Equippage. 
Voyez Baprefme. | 
BALANCINES ou valancines font des 
Cordes qui d:féendent desbarres de Hune ,& des 
Chouquets , & qui viennent former deux branches 
fur chaque bout d’une vergue, où elles font Ama- 
rées pour la balancer & la tenir en affiette. ï 
BALISE eftune marque ou enfeigne, quel- 
quefois d’un tonneau flottant, quelquefois d’un 
Mats élevé fur un Banc, où fur quelque Pañle, ow 
Chenail dangereux, pour en donner avis aux vaif- 
feaux qui font route dans ce Parage. Nous ne fifmes 
pas bon quart, & ne découvrîmes point une Balife 
ui eftoit fur cette balle, de forte que noftre Vaif- 
atome , & fans un coup de vent qui nous vint 


élever, nous eftions perdus. Le mot de bouëe 
prend auffi pour le mot debalife. :, : Ni 


BAPTESMLE duTropique, ou de la Zione 
Equinoétiale. C’eft une cérémonie prophane & ri- 
dicule ; mais d'un ufage inviolable parmy les Gens 
de PEquippage, qui la pratiquent indifi penfable- 
ment dans la routte dés Indes Orientales, fur ceux 
qui pour la premiére- fois de leur vie vont pafier le: 
Tropiaue, ou la Ligne. Ch Nation la pratique 
diverfement : & mefine les Equippages d’une mef- 
me Nation l'exérceñit en différentes maniéres. Voi- 

ey unc des plus commt nes parmy les Equippages 
François, Pour préparatif, on range fur le Tillac ,. 
; €) 6: tar? 


- 


Pré dE 


a 


J 
4 


Far 3 


CR 
RFA or. 


rm om = 


Are Ag s 


bete 24 
sn 
ee 


PAST A 


Londres 


ne 


À jp : 


LE 


Pt Pre 


'# 
NS A 


» 
« -* 


mt 


# 


|| Aa todo aetit tte 


Re A 3? 


-& qui par ce moyen ne 
‘bañc en Terre-Neufve 
‘trouve des-bancs dé’ able, & de Pierre, cé que les 
‘bonsRoutiers ont accoûtime de fpecifier. Les bancs 
:déPierre s'appellent par quelques-uns des Haycs 
de pièrre. Quand on veur fortir de ce Port, il ft 


$# 


À 
»24 3 ESA de 
tant à Stribord, qu’à Basbord, des baïlles pleines. 
d’eau de la Mer, & bordées parles Marelots ram- 
gés en deux hayes ,; chacun unS la main. Le 
Maiftre-falet vient au pied du grand Mats, le vi- 
fige barboüillé, & le corps reveftu de quantité de 
Cables roulés tout autour, dontil yen amefme 
quélques-uns qui luy pendent des bras. Ileft fuivy 
de cinq ou fix Matelots équippés de mefine, & tient 
entre fès mains quelque Livre de Marine, pourre- 
prefenter le Livre des Evangiles , &/d’ordinaire c’eft 
l'Hidrographie du pere Fournier, le Flambeau de 
la Navigation , ou le Journal du Pilote. L'Homme 
qui doit eftre baptifé fe vient mêttre à genoux de- 
vant k Maitre-valet,qui luy faifant mettre la main 
fur ce prétendu Evanoile, l’oblige à jurer folemnel- 
lement & de bonne foy,que tout autant de fois qu'il 
fe prefeñtera une occaffon de baptifer d’autres cens, 
il exercera fur eux Jes mefmes Cérémonies qu’on va 
exercer fur luy ; fans qu’il luy vienne jamais dans la 
-penfée de les exemprer.Aprés avoir faitce ferment, 
l'homme qui doit citre baptifé , fe leve, & mar- 
chant vers l'avant du vaifleau entre les rangs des 
baïiles & des «gens de l'Equippage qui lattendent 


avec des feaux tout pleins, ilefluye cét orage, & 
reçoit ainfi le baptefime, : : :, AE 
BANC eft une hauteur d'un fond de Merinéeal, | 


qui s’élevant vers la furface dé l'eau, la furmonte | 
ACT T4 GX x s # ES Je 
“quelquefois, ou fi elle réone au deflous, elle ny lai 


fe d'ordinaire pas aflés de fond pour mettre le vaif= 


‘eau à Flot : ce qui l’entrouvre, & le brife. I Y ea 


qui portent aflés d’eau pour faire Flotter le vaiffeau, 
ne font pas dangereux:le grand 
ve. eft de cette nature. On 


-atien- 


J 
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attendre que la Mer foit aun tiers, ou dun quart 
de Flot, afin que fur cette hauteur d’eau on puifle 


remarquer & fe parer de deux Bancs,qui gifent,Eft, | 
Oùüeft, à la diftance de deux cables. Nous trouvä- 
mes dans les mers du Nord de grands glaçons fot- 
tans , qu’ils appellent des Bancs de glace. 

BANC de Galére, de Galfafle, de Galiotte, 
de Brigantin, & de tout Baftiment à rames, eftun 
fiége pour afleoir ceux qui tirent a laRame, foit 
Forçat, Bonavoglie, où Maiclot. De tous ics Ba- 
ftimens 4 rames, iln’y que les Gondoles de Ve- 
nife qui n’ayent.point de banc; car les rameurs na- 
gent de bout. Les Géléres ordinaires font à vingt- 
- cinq Bancs: ce qui fe doit entendre de vingt-cinq à 
chaque bande ou cofté; pour faire en tout cinquante 
bancs, aunérame à chacun, & à quatre où cinq 
hommes pour chaque rame.Les Galcaffes ont tren- 
te deux bancs, & fix à fept forçats par banc. 

BANDE fignike un Cofté, foit un Cofé de 
Ja ligne Eqüinoxiale, ce qui fuppofe la Latitude ; 
foïir un Cofté de quelques Terrés, ou le Er LS le 
flanc d’un vaifleau. RU MU 4 HE 

- BANDE 4 Nord; c'eft à dire ss Pärages 
qui ont Latitude Septentrionale, bande du Sud ou 
Latitude Meridiodale. Ce qui marque fi lon eft 
deca ou delà la ligne. Depuis cinq degrez jufqu’a 
deux de la bande du Nord, nous finies portés d'un 
vent foible. Ces deux vaifleaux fe rencontrerent par 
les déux dégrez cs bañde du Sud. A la ve jé de ce 
Cap, & par les cinq de rez de L2 bande du Nord, on 
trouve une bafle fort dangéreufe, qui oblige Ztenir 
toûjours le plomb à la main. On fe fert de la 
prépofition, PAR , au lieu de dire ä cinq degrez, 
vers les ciüg degrez, Où f0Es les cinq degrez. Voyez 
Haute SL itnne. À rene AE ee 
_«Nons rangéaforés la ceîte de l'Ific par Re 
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de; c’eft le faire pancher fur un coft: 
Ponton, afin qu'il prefente l'autre flanc, auand 
où veut le nettoyer, ou luy donner le radoub, le 
b'ayer, lenduire de Couroy, & étancher quel. 
que voye d'eau. | Sea 
BANNIE'RE eft le Pavillon d’un vaifleau. 
On ne fe fert de ce mot für les vaifleaux du Roy: 
que pour dire, mettre le Perroquet en banniére,. 
ou bien pour fpecifier les bâtimens des diverfès Na- 
tions , qui portent chacune leur Pavillon paticu- 


lier pour fe diftingucr. Les vaifleaux de à Banniére 


de France; les vaifeaux de la Banniére de Venife :. 
encore cette exprefion n’eft que parmy les Levan- 
tins, & on dit Pavillon de France, Pavillon de 
Venife. Mettre le Perroquet en banniére. C’et 
larguer ou lâcher les Ecoutes de la voile de Perro- 
quet, & la laifler voltiger au gré du vent. Ce 
qui fe pratique pour donner de jour , quelque 

fignal.  . . | 
BANNI] 
tance. Les er de 
SAINTE BARBE, Gardiennerie , ou 
Chambre des Cannoniers eft un étage ouretran- 
chement de l’arriére du vaifleau, au deffus de là 
Chambre du Capitaine. Le Timon pañle dans la 
fainte Barbe. Les vaifleaux de Guerre y ont ordi- 
rairement deux Saberde. TE ME 
. BARBES. Les Barbes du vaifleau font les 
parties du bordage de l'avant auprez du Rinjot ;. 
c'eft à dire vers l’endroit où lÉtrave s’aflemble 

avec I: Quille. - Lettris Ma 
BARBEYER, Barbotter, ou Frifer. La 
voilebarbeye. C'eft lors que ie vaiffeau eftant trop: 
| prex: 
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prez du vent, leventraze la voile, &luy eftane 
prefque paralléle , la bat d’un cofté & d’autre 
fans la remplir. Cette agitation continuë jufqu’à 
ce qu’elle ait pris le vent, & alors elle nebarbeye, 
ou ne frife plus. Quand on à mis le vent für les 
voiles, il faut qu'elles barbeyent. Ne confondez 
pasmettre le vent, & prendre le vent. Poyez Fenr. 

BARQUE eftun baftiment qui atrois Mats, 
un grand, un de Mifäme, & un d’értimon. Les 
plus grandes ne paflent guére quatre mille Quir- 
taux, ou deux cens Topneaux. Celles-la ont fur 
le pont un Suzain, qui vient jufqu'au grand Mats. 
Toutes les Barques de la Mediterrannée font ap- 
pareillées à voiles Latines, ou à tiers point, 

Parque longue, eft un petit Eaftiment qui n'eft 
point ponte, plus long & plus bas de bord que les 
Barques ordinaires , aigu par fon avant, & qui va 
à voiles & 4 Rames. I1a le Gabarit d’une Chaloup- 
pe, & en beaucoup d’endroit , on l’appelle double 
Chalouppe. _ | 
: BARRE eftun amas de fable, ou une chaine 
de roches qui embaraffent tellement l’entrée d’une 
Rivicre, ou celle d’un Port, qu’on n'y peut paf 
fer que de haute marée , ou par des Pañles ; c’efta 
dire par des ouvertures qui s’y rencontrent quel- 
quefois par intervaille. Ces fortes de parages s’ap- 
pellent , Havres de Barre, Rüiviéres de barre. 
Voyez Havre, Ë ‘ 

* BARRE du Gouvernail eft une longue piéce 
de bois, que le Timonier ou Gouverneur tient à la 
main, devant l'Habitacle. Cette Barre va répon- 
dre au Timon, comme le Timon va répondre au 
Gouvernail pour régler le cours du Vaiffeau, & re- 
virer quand il le faut. Dans les grands orages, & 
lorfou’on ne peut plus maræœuvrer, onattache la 
barre fous Le vent, & on va à Mats & à corde. 
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BARRE d'Arcaflé ou Life .de Hourdy. 
Voyez Life. | 8 EE 
. BARRES deHune, Barreaux ou Tefleaux. 
Ce font des piéces de bois mifes de travers lune fur 
autre, & qui font faillie à l'eptour de chaque Mats 
au deflous de la hune, pour foëtenir cette hune,, 
& mefme pour fervir de hune aux Mats quin’en 
oft pas. Noîftre Capitaine voulant ofter toute ex- 
‘cufe aux Pilotes ‘gnorans ,. Qui ont accoütumé de 
dire que leurs naufrages arrivent par Non-veuë, 
fit monter le Gabier fur les barres de perroquer, 
pour mieux découvrir la Cofte, qui eft fort bafle, & 
cêtte vigilance nous fervit encore contre les Cor- 
faires. FR 
BARROT ou Bau. Voyez Bus. Barottins. 
Voyez Ban. éige 
BAS. Les Hauts & les Bas. Les Hauts du 
‘vaiffeau ce font les parties qui font fur Le Pont d’en- 
haut, & les Bas ceiles qui font deflous. Comme 
nous appareillions pour le Combat, nos Calfxs & 
nos Charpentiers furent diftribuez par les Hauts & 
Par les Bas, afin d’ÿ travailler en cas debefoin, - 
BASBORD ef le cofté du vaifieau qui-eft à 
main gauche au réfpect d’un Homme qui étant en 
pouppe, fait face vers la proné. Le cofté de main 
dfoitte s'appelle Stribord. En 1673. au Combat 
Naval que les Flottes de France & d'Angleterre 
‘donnereñt à celle de Hollande >. Monfeur le 


" 


Comte d'Etrées, Vice-Admiral de France perga 


FE Ligne de l'Ennemy, &ftf grand feu de Stri- 


bord & de basbord qu’il dés.empara les vaiffeaux 


qui efluyerent fes bordées.Les trois Divifions ayant 
réfolu de moüiller, chacuue Pr ARR Ne 4e 4 
ce-4miral vint 4 Stribord de l’Admiral, & le Con- 

: ; Aer t A DONS UE 
tre-Admiral moûtlla à bas bord. Pour commencer 
à louvier, nos vaiflcaux amurerent à bas-bord. Lis 
ml Ex tour- 
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tournerent furbas-bord, ils virerent_ fur bas-bord. 
._ BAS-BORD. Vaïffeau de bas-bord, dont le 
bordage eft bas, qui ne porte qu’un tillac ou cou 
verte, & vaa voiles &arames, comme les Galé- 
res, Galliottes, & femblables baftimens. Le Bri- 
gantin qui ne porte pas couverte, eftunvaifleau 
de basbord. ss er PE va 
BAS-FOND ou Pays-fomme, eft un fond 
où il y apeu d'eau. Dans ce Gad des Bas- 
fond fi dangereux, qu’ilfut un Pilote Coftier pour 
s’en tirer, & cinquante Balifles n'y fufroient pas. 
BASSE ou Zatture eft un fond mélé de fable, 
de roche, ou depierre, quis’éleve vers la farce 
de Peau. Quand.la mer y vient brifer de bafle eau ; 
c’eft proprement une Batture où un Brifant, Tant 
que vous naviguerez parmy ces Bafles , portez pet 
de voiles & faites bon quart, Nous fifimes petites 
voiles le long de la Cofte, en nous ténant loin des 
battures de ce Parage. La Flotte Ennemie tächoit 
d'attirer nôtre Divifion dans les Zattures qui font 
2 T'Obeft de cette op 
BASSES voiles. C’eltia grand voile & celle 
de Mifaine. Quelques-uns'y ajoûtent l'artimon, 
qui n'y doit pas eftre compris , quand on dit, amu- 
rez les bafles voiles, car l’artimon n’a point de 
Coüets, Nos vaifleaux ayant réfolu de ne guére a- 
vancer, mirent les baîles voiles fur leurs Caroues. 
C'eft a dire, troufierent les baffes voiles par le mo- 
ven de léurs Cargues. M ENT PO AE 
BASTAR D eftune corde qui aflembleles 
Raccages, & qui les amare fur le Mats proche la 
MÉTEUCS HOT ET A AUDE LU a let 
® BASTARDE eftla plus grande des voiles, 
d'une Galére, & quine fe porte que lors qu'il ya 
jeu de vent, parce que de venc frais, les voiles or- 
fie LOTO | 
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a | hl BASSIN, Chambre, ou Darine eft un pe- 
RE tit port particulier pratiqué dans un plus grand, {oit. 
| our la commodité du radoub, foit parce que le 
Bei ou l’abry y font meilleurs. PA | 
. BASTIMENT. Ce moteft pris ordinaire. 
ment pour toutes fortes de vaifleaux qui ne font 
point armés en guerre, depuis le plus petit juiqu'au 
plus grand, quoy que beaucoup de gens l'atrri- 
buënt également aux Vaifleaux de Guerre , & aux 
vailleaux marchands. Zaftiment ras, qui n'eft pas 
ponté, ” nine 
BASTINGUE, baftinoure, ou Payois. 
Voyez Pavors. ve | 
BATTANT &Guüindant du Pavillon. Le 


longueur qui voltige 


ere 
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battant du Pavillon, c’eft à 
) 


en l'air, le guindant c’eft fa hauteur qui régne le 
Jong du bafton. 


BASTONNE'E d'eau eft la quantité d’eau 


que l’on puife à la pompe chaque fois que la brun- 
bale joiie. Voyez Pomper. 


ns, 


(RL RE Pat 


F| BATTERIES. VoÿyezSaberd. 
{! BATTURES , brifans, oubafles. Voyez 
Bafe. . | 
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. BA UÙ ou barrot eft une folive qui eft mife, 
avec plufieurs autres femblables, par la lars eur où 
par le travers d’un vaifleau, d’un Aanc à Pautre L 
pe affermir le bordage & foûtenir les tiilacs. Ze 

out de chaque barrot porte fur des piéces de char- 
pénis appellées Courbâtons , Où Courbes , qui 
ont d’une figure triangulaire & qui entreticnnent 
les barrots avec les vaigres. De part & d'autre des. 
Ecoutilles , il ÿ a des barotins ou Dem -baux quife 

terminent aux Hilloires, & qui font foûtenus pat 

des arcs-boutans , ou'piéces de bois, mifes de fra 
vers entre deux baux. Les grands vaifleaux ont fous 
le premier tillac des faux baux de fix pieds en fix 


pieds 
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picds pour fortifier le fond du baftiment. Voyez 
Bouchin. LR | 

BAYE eft unbras de mer quife jette entre 
| deux terres, & s’y termine en cu-de fac par un ven- 
| tre ou enfoncement plus grand que celuy de l’An- 
|ce, & plus petit que celuy du Golfe. 

_ BEAUPRE eft un Mats qui eftcouché fur 
_ J'éperon à la prouë des vaifleaux. Comme nous fai- 
fions route par un parage dangereux, nous fonves 
obligés de faire bon quart, & de mettre de jour un 
 Marelot für la hune £ Mifaine, & un autre de nuit 
fur la hune de Beau pré. Nous-nous fervimes uti- 
| lement de la Sivadiere ou voile de beaupré , qui par 
fà fituation 2 lavantage de tirer le vailleau , là où 
les autres Voiles ne font que le pouffer. Si nous n°e. 
ufons viftement ferléla voile de beau pré, & fon 
Tourmentin, nôtre vaifleau auroit puifé l’eau 
par la poulaine. Dans l’impatience de débarquer , 
nous - NOUS jettimes à terre par lePetit- Zeau- 
ré. | | 
: Pétit- Bean prés ou Tourmentin. Voyez Towr- 
mentir. & 

BEAUPRE: far posype. C'eft 4 dire, le 
plus prés, qu'il f peut, de l'arriére d’un autre 
vaiffeau. Bien que mon vaifleau-Matelot cuft ordre 
de me fuivre, Beaupré fur pouppe, il eftoit à une 

rande portée de canon, lors que j'arrivay fur 
’Ennemy. Lt see 

BE’ LANDRE ou bélande eft un petitbati- 
ment fort plat de varangue, qui a fon apparcil de 
mats & de voiles femblable 4 l’appareil d'un Heu, 
| & dont la Couverte ou le Tillac s'éleve de prouë 4 
 pouppe , d’un demy-pied plus que le Plat-bord : en 
forte qu'entre le platbord & le tillac,il y a un efpace 
d'environ un pied & demy quirégneen bas, tant 
4 Stribord qu’à bas-bord. Les plus Sn ci 
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132 NOEIESEMRERS 
dresont de quatre-vingt Tonneaux, & fe condui- 
fent par trois ou quatre perfonnes pour le tran{port 
des marchandifes. Elles ont des Semelles comme 
le Heu, pour aller à la Bouline. 

BELLE. C'eft la partie du Pont d’en-hant, 
qui régne entre les Haubans de Mifiine & les 
Haubans d’artimon, quiayant fon bordage& fon 
plat-bord moins élevé que le refte de l'avant & de 
larricre, laifle cét endroit du Pont prefque à dé- 
couvert par Îes fancs. Pendant un Combat, on 
met des Pavois; & des Garde-corps pour boucher 
ke belle, & c'eft ordinairement par la belle, qu'on 
vient à l'abordage. On dit aufi-dans lemefine fens, 

aborder un vaifiéau de bout au corps; c’eft 4 dire, en 
luy portant l’épéron dans le flanc. Voyez Herpe. 

_BERNE. Mettrele Pavillon en Zerne, C’eft 
ifler le Pavilion ; e’cft à dire , le faire Courir le 
long de fon bafton , parlemoyen defonIffas, & 
le renir filé, “On met ordinairement le Pavillon en 
berne, pour appeller la Chalouppe, & c’eft en 
général un fignal que les vaifleaux Pavillons don 
nent aux vailleaux inférieurs pour les advertir de 
venir à bord de leur Pavillon. 
_ BESTION eftleSecoula Pointe de lEpe- 
ron 4 l'avant des Porte-verues. I left appellé befti. 
On parce qu'il porte pour ornement la fioure de 
quelque animal, & on y met fi fouvent éelle d'unLy- 
oh, que béaucoup-deMatelots fe nomment le Lyon: 

BIDON eft une efpece de pot, ou de vailfeau 

de bois, contenant quatre ou cinq pinies, pour 
mettre lebreuvage deftiné à chèque repas pour un 
Plat de l’'équippage. RE 2 LUNA gg" 

. BISCUIT cf du pain que Pon cuit deux 
fois, pour les petites Traverfées, & quatre fois 


pour les voyages de long cours, afin qu'il fe con- 


lerve mieux. On le fait fix mois ayant lermbarque- 
? ment, 
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ment, & fur les vaifleaux du Roy, ileft de farine 
| defromont, épurée de fom, & de pañte bien levée. 
Nos rations ne font pas de bifcuit bien conditionné, 
elles font de Ntichemoure. Voyez Machemoure. 
Faire du Bifcuit, c'eften aller faire provition. 
| Tout le bifcuit de la foute ayant efté confümé, il 
| falut que la mefine Tartane qui avoit efté faire de 


| l'eau à Marfcille, y retournaft faire du bois & du 


| bifcuit. 
| BITTES font deux fortes piéces debois, po- 


| fées debout fur les Varangues, Pune a Stribord , 


| Fautre 4 bas-bord, afférmies & entretenuës l’une 
avec l’autre par une autre piéce de bois, appellée 
Traverfin, qui régne entre les deux. Il ya trois 
| Bittes, 4 fçavoir les grandes, & deux petites. Les 
grandes font a Parriére du Mats de Mifaine, &ne 
| s’élevent que jufques entre deux Ponts, oûelles fer- 
| vent à amarer lecable, c’eft 4 dire a le rouler au- 
| tour de chacune. Ainficette manœuvre { fait en- 
| tre’ deux Ponts. ‘Les pois Bittes, qu'on appelle 

auf Bittes d’£coutes de huniers, font les unes vers 
la Mifaine, les autres vers le grand Mats, & s’éle- 


vent jufques fur le dernier Pont , où elles fervent à 


amärer les Ecoutes des deux Huniers. 


BITTER le cable: C’eft le rouler & Parrefter 
autour des bittes, Filer le cable fur les bittes, eft le” 


contraire de lebitter, & fignifie le lafcher: 


BITTONNIERES ou Vitonnires. 


Voyez Vitonnicres. Mate 
| BLOC, Blor Tefte de More, où Chouquet. 
| Voyez Chouqgucr. NE a bye à 


BLOC .d'Iffas ou fep de Drife. Voyez A 
BOIS. Vaifleau qti dans un combat a receu des 
coups en bois ; c’eft a dire dans les bas, & non pas 


dans les Hauts. Froyez bas. Faire du bois. C’eft en 


faire provilion, Ona commandé une Cha € AVEC. 
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je tiers de l’Equippage pour faire du bois. Poyez 
Chalte. SL. À | 
BONNASS E ou Calme eft une difcontinua- 
tion du vent, & un applaniflement des Houles, ou 
Lames de la Mer. 

BONAVOGLIE eft un homme qui, mo- 
yennant un certain falaire, fe met vélontaurement 
a tirer la Rame. 

BONNETTE. Il y a de deux fortes de 
Fonnettes. Æonnettes maillées, & Bonnettes en 
Etuy. È 

BONNETTE swillee eft une petite Voile 
de furcroit, qu'on met de beau-temps au bas des 
deux grandes Voiles pour prendre plus de vent, & 
aller plus vifte. Elles s’attachent à des anneaux, ou 
bien à des mailles, c’eft a dire, 4 des œillets qui 
font auprez dela ralingue; puis on amare les écou- 
zes au point des Bonnettes. 

BONNETTES er Etuy, Mifaine en E-. 
tuy, ou Coutelas. Ce font de petites Voiles qui 
ont lafioure d’un Etuy, & qui fe mettent par le 

bout Le plus eftroit à chaque extrémité de la grande 
vergue fur des piéces debois, appellées Boute- 
dehors : de forte que les bonnettes en eftuy régnent 

Je long des coftés de la grand’ Voile. Le vent s’eftant 

raffraichy , je fis remettre mes bonnettes en étuy, 

que les calmes nvavoient fait ofter ; ainfi je neper- 
dis rien des avantages de ma route, & le fecours 
des bonnettes reparoit mes retardemens. 

Larder la bonnette.. Voyez Larder. 

BORD de la mer eft le rivage, ou les pre- 
#miéres terres qui bornent la mer. : 

BORD. Ee mot de bord eft pris ordinaire- 
ment pour le mot de Vaifleau. . Sur le foir nous re-. 
vinmes dans noftre bord. Les gens de l’équip- 
page ne fortirent point deleur bord. Nous-nous | 
re- 
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refugiimes à bord de deux de leurs Vaifleaux. 
l'erir à bord. C'eftfe rendre dans un Vaifleau, 
ou Le joindre. Fous les Chefs des Divifions vinrent 
à bord de l’Admiral. Pendant ce calme leurs Ga- 
léres vinrent à bord de nos Frégates. 
Rerver[er le bord, tourner le bord, changer 
debord. C’eft revirer & porter le cap fur un autre 
Air de vent. | er 
Rendrele bord. C’eft venir moüiller, ou don- 
ner fond dans quelque Rade, ou dans quelque Port. 
Au bout d’un mois noftre Efcadre rendit le bord à 
Toulon. è 
: BORD fr bord. Courir bord fur bord. C’eft 
louvier, & gouverner tantoft à Stribord, tantoft 
à Basbord , lors qu’on veut attendre quelques 
vaifleaux, ou que le vent eft contraire, & qu'il ne 
permet pas de porter à routte ; ainii on chicane le 
vent, & on court fur plufieurs routtes pour ne s’ab- 
battre & ne s'éloigner que le moins qu’on pourra. 
Voyez Louvier € Borde. er 
Enire un Lord, faire une bordée. C'eft faire une 
routte, foic à Basbord, foit à Stribord. Noftre 
Efcadre ayant fait un petit bord le long de ces 
Bancs, reviratirant à lamer. | | 
Courir mefre bord que l'Erremy, où tenir mef- 
me bord. C’eff virer à Stribord où à Fasbord, fe- 
Jon que l'Ennemy ya viré, & porter fur le mefme 
Rumb. RER 
Mestre a l'autre bord. Nos Vaifleaux ont mis à 


l'autre bord ; c’eft à dire ont viré. Pour nous pa- 


rer de ce banc, nous mimes à l’autre bord, & 
paient {ept horologes nous courûmes bord fur 
Jord. ARE ET 


De bord.a bard. Cette expreffion veut dire, au- 
tant fur un cofté du Vaifleau que fur l’autre, & 
fignifie encore, de part & d'autre de la droitte 

| | routte. 
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routte, Ce qui revient 4 la mefine chofe, Par exem- 
ple on dit, que l’on peut naviguer ou faire des bor- 
dées fur onze pointes de compas , de bord abord. 
Cela veut dire, qu’on peut fe fervir desonze Airs 
de vent qui font a Stribord, ou a l’un des coîtés du 
vent de la routte, , & encore des autres onze Airs de 
vent qui {ont à bas-bord, ou 4 l’autre cofté dumef 
me vent de la routte. Commefi le lieu de la Rout- 
te cit à l'Oüeft, le vent d'ER fera le vent de la 
droitte Routte, & vous pouvez vous ferwir devingt 
& deux vents pour porter 4l'Oteft, 4 {avoir des 
onze Airs de vent qui font, depuis l’Eft jufqu’au 
Sud-oücft quart au Sud, & des autres onze Airs de 
vent qui font depuis l'Ef jufqu’au Nord-oüeft 
quart auNord. Ainfi c’eft naviguer & gouverner 
fur one Ars de vent de bord à bord. :. 

BORDAGE ef lereveftement de planches, 

qui couvre le Corps du vailleau par dehors, depuis 
le Gabord jufqu’au Platbord. Quelques-uns Pap- 
pus le Franc bordage,. pour le diftinguer du 
ordagé intérieur, qui s'appelle Serrage, Serre, 
ou vaivres. La voile de Beaupré prend tout le vent 
“happe Je long du bordage; mais à vent en 
pouppe , le Tappecu y fait quelque obftacle. Les 
Charpentiers appellent tt Bab ge les planches 


5 BORDE’E eftle cours d'un vaïfleau, depuis 
un revirement jufqu’a l’autre. Noftre Admiral fit 


_ diverfes bordées pour monter au vent ; c’eft à dire 


louvia, & courut tantoft fur un rumb , tantoft fur 
lautre ; ce qui s'appelle ençore faire plufeurs 
Routtes. Nous ne continuâmes pas cette primivre 
bordée ;. car. eftant trop proches de 'Ifle , if nous 


 falut renverfer lebord, & porter le Capa la mer. 


Surle midy, le vent fe força, ce qui nous cbligea 
à faire nos bordées Nordeft, Nordoücift, peur 
: | nous 


Le 
+ 


vs 
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nous maintenir dans ce parage fans dériver beau- 
coup. Le lendemain la Routte eftant Nordoüeft, 
& le vent s’eftant rangé de l'avant, nous fifines 
une bordée de huit heures, Sud-otieft, &'une de 
| douze heures, Nordeft. La Hourque eft un bafti- 
ment admirable pour faire des bordées, de bout ax 
vent. EE 

Voyez Honrgie & Conrir. 

 Pemir a [2 bordée d’un Parage aun autre, C’eft 
à dire, y venir a la bouline fans changer les Voiles 
& fans revirer. Quoy que cette traverfée foit de 
trois cens licuës, nous fommes venus a noftre bor- 
dce d’une rade à l'autre. 

BORDE'’E fe prend auffi pour l'artillerie qui 
cft dans les fabords de l’un ou de Pautre cofté du 
Vaifleau. Cette Frégatte continua a nous prefenter 
le Flanc, pour nous montrer qu’elle ne nous CF 
onoit pas, mais nous luy envoyimes une bordée, 
qui luy abbattit fon grand Mats. De deux de fes 
bordées, il dés-empara noftre Vaifleau. 

BORDER uneVoile. C'eft Pétendre par 
embas, en halant où tirant Îles cordages, appellés 
Ecoutes, pour prendre le vent. Border la grande 
Voile , border Ie hunier.Nôtre Chef d’Efcadre vou- 
Jant faire fignal à nos Vaïfleaux de filer leur cable, 
bout pour bout, dépioya for hunier fans leborder. 
C’cft à dire, qu'il laiffà voltiger la Voile de Hu- 
nicr en larguañt où lichant les Ecoutes ; car lar- 
guer la Voile, oufiler les Ecoutes, cit lecontraire 
de border la Voile. $ As Ua 4 

BORDER fignifie auf fuivre un Vaifleau 
de cofté, pour Poblerver & le reconnaitre. £a 
1673. la Flotte de Hollande eftant dans la Man- 
che contre celle de France, & d'Angleterre, bor- 
da'cinq a fix heures devers J'Efcadre du Pavillon 
rouge, &äla finportadroicfürelle, 4 
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338: LES ARTS. 
BORDER. Quelques-uns fe font fervis im- 
proprement de cemot, pour dire, venir a l’abor- 
dage. Hs nous borderent par Stribord ; mais 
nous couppämes les amares, & les fifines débor- 
der. “il | 

BOSSES font des bouts de corde qui ont des 
nœuds à leurs extrémités, & qui fervent 2 ajufter 
&affembler des manœuvres, qu ont efte rom- 
pués ou couppées. Ce qui eft d’un grand ufage dans 
un Combat. 

BOSSEMAN ceft un Officier de l'Equip- 
page, qui à le foin de lAncre, & des Ca- 
DCS IRANE 

BOSSEURS, ou Zofloirs, font deux pou- 
tres ou piéces de bois, miles en faillie à l'avant du 
Vaifleau , au dellus de l'éperon , pour foûtenir 
l'Ancre, & la tenir prefte a moüiller, ou bien a l'y 
pofèr quand on l’a levée. La füillie que font les Bof 
feurs , donne lieu à l’Ancre de tomber à l’eau fans 
rifque, quand il faut moüiller, & empefche qu'elle 
n'ofenfe le franc bordage ou les Chaintes. | 

BOSSER. l’Ancre C’eft la mettre fur les 
Boffcurs. Ancre boffée, mife fur le bofleur. Voyez 
Candelette. 

BOUCHIN, ou le large du Vaifleau de de - 
bors en dehors. C’eft la partie la plus large du corps 
du Vaifleau; ce qui fe rencontre toûjours à Stri- 
bord& à Basbord du grand Mais, car le Maïñtre 
Bau & la Muiftrefle Cofte font en cét endroit. 
Quand on parle de la largeur du Vaifleau de dedans 
en dedans, elles’exprime par la longueur du Bau, 

ou Parot, & l’on dit, ce Vaifleau a tant de pied 
de Bau, ou de Barrot. Tous vos baftimes font 
plus courts de varangue, & plus petits de Bouchin, 
que les noftres ; c'e à dire, qu’ils font plus ronds 
pur kr Quille, & plus eftroits par le bordage. 
B O U- 
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BOUDINEURE de l’Arganeau. C’eit 
un reveftement ou une enveloppe, dont où garnit 
l'anneau del’Ancre, y mettant de vieux cordages 
tout autour pour conferver le cable, & empefcher 
qu'il ne pourrifle. A 
BOUE'E eftune marque ou enfeigne, faitte 
quelquefois avec un baril reliè de fer, auel- 
quefois avec un fagot, où avec un morceau de 
bois, l'un ou l’autre attaché au cordage appellé 
Orin: en forte qu'on laifle flotter la boue pour 
indiquer l’endroit où l'ancre eft mouillée, &lare- 
Lever lors que le cable s’eft rompu ou qu'on l'a 
couppé fur PEcubier. Ce mot fe prend aufli fort 
fouvent pour le mot de Balife . Au célébre Comb:t 
dePalerme, gaigné l’année 1676. par Monfieur le 
Maréchal Duc de Vivonne für les Éfpagnols & les 
Hollandois, nos Vaifleaux vinrent moüiller fur 
les boïées des Vaifleaux Ennemis, qui faifoient un 
feu extraordinaire de leurs bordées, fans qu'aucun 
de nos Vaiffeaux y répondift d’une fule déchar- 
fe de peur d’empefcher Pefler de nos Bru- 
ot. à | 
BOULETS à deux teftes , & Boulets à 
chaines. Les boulets à deux teftes font deux bou- 
lets de canon attachez à une petite diftance l’un de 
l'autre, foit par une chaine, foit par une barre de 
fer. Les boulets à chaines font deux moitiés d'un 
boulet attachées à une petite diftance l’une de l’au- 
tre par une chaine de fer. L’effeten eft tres-orand 
pour défcemparer un Vaiffeau, en abbattant les 
Mats, & couppant les Manœuvres & les Voiles. 
On les nomme auffi des Anges, parce qu’au dire 


-des Marelots, ce font des Anges qui volent depart 


& d'autre. jus 
BOULINE eft une Corde Amarée vers. Je 
milieu de chaque cofté d’une Voile, & qui fert 
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240 OUVRE SMARITE 
a la porter de biais pour prendre le vent de cofté, 
quandil faut fetrer le vent, ou courirau plus prez 
du vent, c’eft à dire, prendre l’Avantage d’un vent 
de cofté, lors que Le vent arriére, & le vent lar- 
gue vous manquent pour faire le Cours que vous 
vous propofés. Haler fur les Boulines C’eft à dire, 
tirer & bander les Boulines , afin que le vent donne 
| micux dans la Voile, pour courir prez du vent. 
| Dans les Vaifleaux du Roy, lorfque les Anciens 
Officiers fe veulent moquer de quelque nouveau ve- 
L nu qui, fans aucune expérience, entreprend de 
|| commander la Manœuvre, on luy dit de faireha- 
|| ler fur les Aoulines de Beaupré; ce quicft uneim- 
|| “pofibilité: car la Sivadiére ou Voile de Beaupré 


il n'a y Boulines, ny Coûets, & fes Ecoutesen font 
QU |: l'Office. 


Bosline de revers cft celle des deux Boulines qui 
eft fous le vent, & qui eft larguée. Larouc lzBou- 
li line de Revers, c’eft àdire, lâche la Bouline qui 

eft fous le vent. Voyez Revers. 


Il Vent de Bouline citun vent éloigné de cinq Airs 


de vent, du lieu dela routte, & qui par for biaife- 
ment fait pancher le Vaifleau fur le Flanc. Ainfi la 
routte eftant Nord, le Nordeft Quart à PER, & 
le Nordoüeft, Quart a l'Oüeft feront les vents de - 
Bouline. ARTE à | 
. - \ . a 
Bonline graffe. Aller a graffe Bouline , ou à 
_Bouline gralle , eft fe fervir d’un vent compris en- 
tre le vent de Bouline & le vent Largue, en forte 
que cét Air de vent foit éloigné du lieu de laroutte, 
par un thtérvalle de fix & defept Pointes: Ainfi 
pour aller à grafle Bouline, ilne fut pasferrer le 
vent, ny Courir au, plus prez du vent, parce que 
cét Air de ventapproche du vent Largue ou vent 
de Quartier: Comme filaroutte eftoit Nord, le 
Nerdeft Quart 4 l'Ef feroit le vent de Zouline, & 
| e 
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le vent d'Eft-Nordeft, feroit le vent de Grafle Bou- 
line. PAIN | | 

Aller à la bouline, aller proche du vent, tenir 


le lit du vent, c’eft fe fervir d’un vent qui femble 


contraire à laroutte, & prendre ce vent de biais en 
mettant les voiles de cofté par le moyen des Bouli- 
nes. On va plus vifte a la Bouline qu’en portant 
vent arrire; car en Boulinant on poite toutes fes 
voiles, ce qui ne fe fait pas de vent arriére. Quel- 
que fort que foit Le vent on ne laifle pas d'aller a la 


Bouline, pourveu qu'on porte moins de voiles, & 


qu’il n’y ayt pas un orage violent. 
HALE-BOULINE. Voyez Hale. 
BOURCER une voile, ou la mettre fur 
fes Cargues , c’eft n’en mettre hors qu’une partie, 
& latroufler 4my-Mats, ouau tiers du Mats,par 
le moyen des Cargues, afin de prendre moins de 
vent, & retarder le cours du vaifleau. Le contrai- 
re deBourcer la voile, eft de la donner au vent. 
Sur les vaifleaux du Roy, on ne fe fèrt guére de ce 
mot, & celuy de Carguer eft fort enufage, dans 
7 Jemefmefens.+ Q : 
BOURCET, Mats de Bourcet, voile de 
Bourcet. Voyez Mifaine. | 
:BOUSSOLLE ou Compas de Mer, eftun 


Inftrument fait comme une Bouëtte pour renfer- : 


mer l'aipuille aymantce. Le bord de la Bouflole 
porte ordinairement deux différentes divifions, une 
de 360. parties cales; qui ef la divifion ordinaire 
du Cercle : & l’autre eft de trente deux parties,pour 
reprefenter autant de Rumbs ou d’Airs de vent, 
que quelques-uns appellent Traits de vent .& Poin- 
tes de Compas. Ze Trait qui marque le Nord, eft à 
peu prez indiqué par une des Pointes .de l'Aigutlle à 
ui porteordinairement une Fleur de Zys. Pen- 
di cét-Orage , le pent fit tout le tour de la Bouf- 
"Naud Hama aoule, 
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34% LES ARTS 
folle, en parcourut toutes les Pointes, & fauta 
tous les Rumbs en moins de vingt quatre heures. 

: BOUT. Fent debout, avoir Fentde bout, 
e’eft avoir vent contraire, ou le vent par Prouë. Al- 
ler de bout au vent, c’eftaller contre levent. 4u 
‘Combat Naval que Monfieur le Duc de Vivonne 
gaigna année 1675: furles Mers de Sicile contre 
à Flotte d'Efpagne, il fit faire un fi grand feu fur les 

‘Galéres de l'Ennemy , qu’elles furent contraintes‘ de 
ferrer leurs Voiles, & d’aller a: la Rame debout au 
Pent, pour fe mettre hors de portée. 
De Bout au corps. Aborder un Vaifleau de bout 
au corps ; C’eft luy mettre l’Eperon dans le Flanc. 
But pour Bout. Filer le Cable bout pour bout. 
Voyez Filer. 

. BOUT-DEHORS font des piéces de 
bois, longues & rondes, ou, comme parlent les 
Charpentiers, ce font des brins debois , en fiçon 
de petites F’ereues, qu’on ajoûte par des Anneaux 
de Fer a chaque bout de la grande Veroue, dela 
Vergue de Mifaine & des Vergues de Huniers,pour 
porter des-bonnettes ou Coutelas, lorfque le Fent 
eft foible , ‘& qu'on veut chaffer fur l’'Ennemy , ou 
prendre Chaîle , & faire diligence. "7 

… BOUT-DEHORS, bout-dehors, on 

Défenfes, font auffi de longues Perches ou piéces de 

bois , pour empéfcher dans un Combat l’4bordage 
‘du brulot, ou s’oppofer dans unmoüillage a Pabor- 
-dage de deux Vaifléaux, que le vent FT lun 

fur l’autre. Voyez Defferfes. | 
BOUT E oubaille. Foyez Bille. 
BOUTEILLES Ce font des Saillies de 

Charpenterie fur Les Coftés de l’Arricre du Vaiffeau 
de part & d’autre de la Chambre du Capitaine. Les 
bouteilles font à la Place des Galeries , dont l’ufage 
fat fupprimé par une Ordonnance du Roy, l’an- 
‘nce 
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née1673. Leur figure refflemble à une moitié de 
Fanal couppé de haut en bas. Elles n'ont de largeur 
qu'environ deux pieds,ou deux pieds & ‘demy. 

BOUTER DE LOF. C’eft venir au 
vent, bouliner, ferrer le vent, prendre l’Avantage 
du Vents NME 

EOYE Quelques-uns difent ainfi, au lieu de 
ladireboüce. je 

BOYER eftune Chalouppe Flamande, mi- 
técen fourche, & quia deux Semelles pour mieux 
aller à labouline, fans dériver. ANIRE 

ERANLE eftunlit des Vaiffeaux, compofé 
d’une piéce de toille, renforcée Fes les bords d’un 
Cordage appellé ralingue, en façon d’Orlet, ëc 
fn {ous le Pont par des Cordes qui tiennent 
aux quatre Coftés. Tendre les branles , deftendre les 
branles. Les branles font deftendus pendant un 
Combat, : | 

BRAS font des Cordages Amarés aux bouts 


vent. La Voile d'4ituinon au 


de la Vergue pour la tourner où te {olon le 
i 


eu de bras a une 


Æorde, appelle Our. Halés für les bras. Ter- 


mes decomrnandement, pour dire aux Matelots, 
de roidti ces ot TAES. PEN 'S 

ERACHER ou braffeyer eft faire à Man- 
œuvre de ces Cordages. 

BRACUË , bracque, ou Drague. Voyez 
Dragte. 

BR ASSE cftune mefure de Marine, dont la 
longueur eft dérermince, & comprife entre les ex- 
trémités des deux mains d'un Æomme quand 1l ou- 
vre Les bras de toute leur eftendué. Ce qui vaut à 


peu prés fix pieds de Roy. De bafle Mer, on moü- 


ëlle dans ce Port fur fept brafles ; mais de haute Ma- 
rée ,ily a fonddehuit. Dans ce parage, courés 
toûjonrs fur la profondeur de dix brafles, & vous 
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344 LES ARTS 


ferez bonne rentte: que fi 4 la Sonde, vous n’en 
trouvez que huit, gouvernez à l'Oüecft pour 


vous parer d'un Banc, qui gift a I 


Ford. 


’Eft. Voyez 


BRAY cftune compoñtion de gomme, ou 
de reine, & d’autres matiéres gluantes qui fontun 


le) 


corps dur, fec & noirâtre comme de da colle d’An- 
P ; 


gieterre. Les Calfas ont foin de faire fondre le Bray. 

- pour l'appliquer fur les couches d’étouppe, dont ils 

rempliflent les jointures des ?lanches, qui compo- 

fent Je bordage du vaifleau. Zes Malouins difent 
de la Bray, & font le mot feminin, 

BRAYER, efpalmer, ou fuifuerun vaiffeau, 

c'eft yappliquer du Bray boüillant, du Goudron 


& du Suif, pour remplir & 


reflerrer les join- 


tures de fon bordage, & remédier aux voyes 


d’eau. 


BRAYES font de petites piéces de toille 
oifée, ou de cuir goudronné , qu'on applique à 
pre du trou, qui eft fait dans le Tillac pour 
faire pañler le Mats: ce qui empefche que la pluye 
& les vagues ne coulent au pied du Mats,& ne tom- 
bent a fond de cale. On appliqueaufii des Brayes à 
l'ouverture par où pafle la Barre du Gouvernail; 
parce que de gros temps, & fur tout de vent arrié- 
re, les Vagues qui futent fouvent par deflus 
la Dunette, rempliroient la fainte-Barbe , où 
il n’ÿ a ny Dalots ny Maugères pour la fire é- 


couler. 


BRESSIN, ou Guinderelle eftun Cor 


qui fert à fer & à amenerune 
Poile. . À 


dage, 
Vergue, ou une 


BREDINDIM eftun petit Palan amaré à 


lEtay, pour enlever de petits Fardeaux, 
BREUILS ou Caroues-fond. Foyez Car- 


_ gaes-fond, 


BREUIL- 
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BREUILLER ou Broüiller les voiles. 
C'eft les carguer. Voyez Cargne. ; 
BRIDEÈER l’Ancre. Voyez 4rcre. 
BRIGANTIN eft une efpéce de Galiotte 
fur la Mediterranée, c’eft à direun petit Vaifleau 
de bas-bord, qui va voiles & à rames, & quine 
|_porte pas Couverte. Ce Bâtiment eft leger, pro- 
| pre à des Corfures, plus petit que la Galiotte, & 
n'a qu'un Homme à chaque rame. Chaque 
Matelot yeft Soldat, & couche fon Moufquet fous 
{a raté Ten pente 
BRIMBALE eftle Bâton, qui fait jouër 
Pompe. ‘GE fa JHAfOaTS 
BRION eu Zriou eftl’Allonge de l'Etrave, 
qui vient à hauteur de l'Eperon, & quitermine 
l'Etrave par en haut , comme le Rinjot le termine 
ar en bas. 


BRISANS font des Pointes de rochers, qui 


s’élevent jufqu'à la furface de l'eau, & quelquefois 
jufqw’au deflus, en forte que les Houlesÿ viennent 
rompre, OU brifer. AT AS 
BRISER, ourompre. La Mer brife, la Mer 
rompt; c'efta dire, bat& chôque avec violence. 
Les Houles qui viennent brifer dans cette Baye, 


advertiflent aflez les Pilotes, qu'on n'y fçaurcit 


Moüiiller-en fureté. Les courans qui portent contre 
les battures de la cote, y brifent avec impétuofité. 


BRISES font depetits vents frais , qui dans | 


la plufpart des Parages, oùilya des vents alifes, 
viennent deterre fur le foir, & finiflent au lever éu 
Soleil. Ils ne font guéres fenfibles. qu'aux Zatimens 

quirangentlacoite. È re 
BRULOT eft un Fitiment chargé de feux 
d'artifice, que L'on accroche aux-vaifleaux Ennemis, 
fe mettant fur leur vent pour Les brüler. Jamais les 
-Brulots-e'ont fervy.plus utilement qu'au célébre 
Pr$ Com- 
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“Combat de Palerme ,gaigné l’année 1676. fur es 
Efpagnols & les Hollandois par Monfieur le Mare- 
“fchal Duc de Vivonne , quibrûla les meilleurs Vaif. 
{eaux de leur Flotte, & entre autres l’Admiral d’'Ef 
pagne, monte par Dom Diéeuo d’Ibarra. 
BRUME ef lebroüillardde Mer fur le mi- 
dy ;ils’eleva unebrume fi épaifle , que pour afleu- 
rer la routte ;& empefcher les Faifleaux de s’écar- 
ter , ceux qui portoient Pavillon , tiroient a chaque 
horologe trois coups de canon , & les autres Vaifle- 
aux fonñoient la Trompette, owbattoient le 7am- 
bour. Pendant cette brume les Flottès Ennemies 
eftoient en prefence fans eftre à veu, ce qui faifoit 
appréhender le brulot à chacun, _zufli on fe tenoit 
-preft au Combat, & le Pont fut fémé de Sel & de 
cendre, pour combattre pied ferme & ne pasglif 
fer, tout le monde ayant quitté fes fouliers, à F Or- 
‘dinaite. ; ; 
Temps embrume, où couvert débroüillard, éom- 
‘me le remps eftoit fort embrumé,nous moüillâmes 
jufqu'au lendemain. 


C: 
(CABANES font des Réduis de Planches , en 


façon d’#rmoires , longs de fix pieds, hauts de 


trois , larges de deux & demy, & pratiqués tantoit 


{ur les cotés dela Chambre du Confeil, tantoft fat 
‘f Dunette,pour coucher les Pilotes, les Maiftres & 
Jesautres Officiers Mariniers. 


CABESTAN cft un Inftrument, ou une 


Machine faite en forme dEflieu, où de Pivot poié 
‘à Plomb, & qui fe tourne en rond par le moyen des 
barres de bois pañlées en travers par le haut del'Ef 
“fieu, & qui eftans conduittes à force de bras, font 


TGU- 
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rouler autour du mefme Eflieu un Cable , dont le 
bout eft amaré aux fardeaux qu’on veut tirer , foit 

digrand Vergue, {oit les Ancres mouillées. Les 
ds Vaiffeaux ont deux Cabeftans ; Le grand 
Ou le double, & le petit ou lefimple. Le grand cft 


entre le grand Mats & VEcoutille des Vivres, vers 
PArtimon. Le petit eft entre le grand Mats , & le 
Mats de Mifaine ; c’eft àdire entre la grande 
Ecoutille, & l'Ecoutille de la Fofle aux Cables. 
Faittes mettre un Hinguet au Cabeftan. 
| Virer am Cabefiar. poufler au Cabeftan: C’eft 
‘faire joüer le Cabeftan. ee | 
Ailer an Cabefiar, envoyet au Cabeftan. Quand 
des Garçons ou Pages .du Fafffau ont commis 
quelque faute, le Quartier-Marftré adroit de les 
dire aller au Cabeftan pour les y chaftier. 
CABLE eft un Gres Cordage amaré aux 
Ancres pour le mouillage. Les grands Vaifleaux 
ont d'ordinaire quatre Cables, dontle plus gros 
s'appelle Maiftre- Cable, & le plus petit Grelin. 
-Comme j'eftois parmy ces Corlaires, je reconnus 


qu'ils ne fe fervoient pas toûjous de leurs Cables 


pour le mouillage, qui eneft l'ufage ordinaire ; & 
‘yoicy comment ils l'employerent à une rufe pour 


-attrapper des Vaifleaux Marchands. Le Capitaine ! 


ayant un jour apperçeu deux Bâtimens chargés 
-pour Gennes, qui eftoient au fent de luy.,ilrefolut 
de les attirer & de contrefaire le mefchant Voilier, 
“bien que fon Vaifleau fuft extrémement fin de 
Voile. I lai trainer un Cable fur fon Sillage qui 
-rallentioit la courfe de notre Vaifleau, & dou 
za loilir aux deux Baftimens de nous joindre , peut- 
eftre mefine, croyoient-ils nous :donner chaffe. 


“Mais le Corfaire ayant viftement lové fon Cable, 


_ porta fur eux, &t feur envoya cinq ou fi Bordtes cui 


«les dés-emparerent, de forte qu'il s’en rendit Mai- 
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48% OL ESTARSES 
ftre. Pendant les Glaces, nous deflendifines nes 
cables avcc des bonnes fourures & des chaifnes 
de Fer. | ù 
Lover le Cable. Voyez Lover. | 
Compper le Cable , tailler le cable. C'eft le 
coupper à coup de Hache für l’Ecubier, & aban- 
donner l’Anere pour appareiller plus vifte, & 
mettre promptement 4 Dot Ce qui fe fait 
quand le gros temps vousfurprend, ‘ou lors que 
voulant chafler fur l’ennemy, ou prendre chaffe 
vous-mefme , vous n’avez pas le loïfir de lever l’an- 
_cre & de retirer le cable. dE IT MS 


_ Bitter le Cable eft le rouler & l’arrefter autour 
des bittes. | 


Filer du Cable, ou filer le cable bout pour bout. ». 


Voyez Filer. 


Donner le cable 4 un Paifleau , ou tirer en Ovai- 
che. Voyez Ovaiche. | 


CABLE, Le mot f prend auffi pour une me- 
fure de fix vingt Brafles, parce qu’ordinatrement 
je Maiftre cable cft long de 120.brafles. Leur Fré- 
gatte vint moüiller fous vent de noftre Admiral, à 


+ 


a diftance de deux cables. 


CABOTER. C'eft aller decapencap, où 
de port en port, ce qui eitordinaire aux Corfaires. 
I faudroit dire capoter ; mais l'ufage prévaut für 
lEthimologie. . Si cette Gribane ne nous peut 
fervir à des grandes traverfées, nous l'employe- 
xons 4 caboter, Cette Galiotte ft propre au 
cabotage. | | 

CADENE de Haubans, Ce font les chai- 
nes de Fer, qui amarent les Haubans contre.le 
bordage. * | 


S AE ICE : : 
CAC et ‘Pefquif deftiné au'fervice d’une 
Galére. HUEN ÿ 4 


\ 
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CAICHES, oucayes, ou Roches Molles. 
‘Ce font des Bancs de Sable ou de Roche, couverts. 
d’une telle épaiffeur de vaze ou d’herbages, que les 
petits-Faftimens qui s’y échouent, fe peuvent rele- 
ver fans danger. Voyez Quiches. ' 
CAILLÉBOTTIS ou Zreillis, eftun Til- 
lac à jour, ou un aflemblage de piéces de bois, 
mifes en Zarreaux, bordées par des Hiloires, & 
placées aux Ponts des vaifleaux de Guerre, afin que 
la famée du canon qui tire fous le Fillac s’exhale 
par ces Treillis. Que l'on mette le Prélart fur le 
Caillebottis. 
CALE oucalangue, eftun Abry fur la cofte, 
derriére quelque hauteur d’un Terrain, propre à 
tenir de petits Baftimens a couvert des vents & des 
Flots. .Za Galiotte de ce Corfaire, qui s’eftoit mife 
en embufcade derriére une Cale, vint fondre fur 
noftre Brigantin , & l'enleva comme nous rangi- 
onslacofte, puis fe retira d'autant plus vifte der- 
riérelacale, qu'ily avoit grande apparence d'un 


à 


gros LE + entrerent dans une calançue, d’où 
ils ne peurentiortir. : 


CALE, ou. Eftrapade Marine, eftun fupplice 
ordonné aux Gens de l'Equippage, quand ils font 
convaincus de larcin, de jurement , ou de rebelli- 
on. Ellef diftingue en cale ordinaire, & en cale 
Séche. Pour donner la cale, on conduit le criminel 
vers le plat-bordau deffous de la grand Vergue, & 
on le fait affeoir fur un bafton qui eft pañlé entre fes 
jembes. Ce baftoneftattaché à un cordage qui va 
répondre à une Poulie fafpenduë à un des bouts de 
la Vergue. Le criminel empoigne-le cordige pour 
£ fobl er autant qu'il eft poffible , tandis que 
trois € quatre. Matelots viennent ifler, cette 
corde de toute leur force, jufqu'à ce que de 
Patient foir guindé à la hauteur de la Vergue. 

sg D TNT Alors 


Le Tete 


MRCIPES 


vor 


TA 


RTE ER Re 
D ramener msn en 2m 


ATT 


HR 


vis 


À 
# 


ec 
SA ETAT HIT: 


4 de 


Free 


PR Aa UE 


23 mena 


SARA PE MANN ENET" 


Le DES EPA AÈR 


: 4 4 - : 
Ne RE sm ee 


# 


-de 


350. L'OLES ARTS 
“Alors ils lchent tout à cotip le Cordage & précipi- 
tent le coûpable dans là Mer. Le plus fouvent pour 
rendre la cheute plus rapide, on luÿ attache un 
boulet de canon 4 fes pieds: Les Matelôts le ouin- 
-dent encore, & le laiflent tomber autant-de-fois 
que la Sentence le porté; Ce qui ñe päfle guére 
cinq fois. La Cale Sèche eft ainfi fommie, a caufé 
-que le Patient ne plonge pas dans li Mer, parce 
qu'il eft fufpendu à une éorderaccourcie, & qui 
ne décend qu’a cinq ou fix pieds de la {urface de 
a Le füpplice eft rude, & va a tordre les 
pass 
CALE: Ford de cale éft le Fond du Vaifleau, 
au deffus de la Carlinguejufqu’au Frane-Tillac, où 
premier Pont. 
CALE-BAS, ou Cargue-bas eft un Corda- 


:ge amaré par un bout au raccage de Pun des Pacfis, 


& par l’aütrebout à un 4rganeau qui eft au pied du 
Mats, pour aider àguinder & à amener les Ver 


-gues des Pachs. | 


CALER les Voiles eft amener ou abbaifler 
les Voiles avec les Vergués, lés fifant courir le 
VE du Mats. Le mot d'amener 4 decrédité celuy 
alter | 

CALFAS-ouùu Calfiteur eft un Officier de 


'Equippage , qui a foin de donner le radoub aux 


Vailleauxincomimodez, & qui foir & matin exa- 


-mine le corps du Paftiment, pour-voir s'il fe fait 
“quelque Voye d’eau, &Farrefter. Il doit avoir 
Poil particuliérément fur PEtrave , & fur les Cour- 


besd’Eperon, qui font les endroits du Vaifleau les 
plus expoféz aux accidenis de la Mer. - A toutes les 
Carénes, ou œuvres de Marée ; 1l examinera fi 
l'Eftouppe eft bien pouflce dans totites tintbres 
& fentes du Bordage. Noftre Frégatte ayant reçeu 


“des coups a l’eau, le Galfateur fitlarder une bon- 


nette 
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nette pour découvrir la voye d’eau qui venoit de 
l'Avant, & qu’il reboucha avec des Plaques de 
‘Plomb, garnies d'Etouppe, Ce Vaifieau a reçeu des 
coups en bois , il y faut le Calfateur. Le mot 
de Calfas fignifie quelquefois le Radoub auffi bien 
que l'Ouvrier quiradoube. Ainfi les mots d’/#ceffe, 
d’Aduitere, ÈS de Parricide fignifient égalèment 
le crime, & le Criminel. Voyez Bus; & Larder. 
CALFADER ou Calfater. C’eft boucher 
les fentes des jointures & le débris dubordage, ou 
«des membresdu Vaifleau, avec des Planches, des 
-piéces de bois, des Plaques de Plomb, des E’tou- 
pes, & d’autres matitres propres à tenir le corps 
«du Bâtiment fin, étanché, & francd’eau. 
CALINGUE ou Carlingue. Voyez Car- 
Vague. es 
CALIORN E. La Caliorne eftun gros cor- 
“dage pour guinder & lever des Fardeaux, tantoit 
-amaré 4 une Poulie fous la Hune de Mifaine , tan- 
“toft au grand Etay, fur la grande Ecoutille. 
CALME eft une entire difcontinuation du 
“vent, & de l'agitation des Ondes. Ze Calme nous 
“ayant fürpris vers ces Iles, il nous falut motiller 
-au Nord de la plus Orientale. Les Vaifleaux à 
rame ont bien féeu fe fervir de Pavantage 
‘que le Calme leur donne fur. les Vaifleaux à Voi- 
es: car auffi-toft quéle vent fut tombé, les Galé- 
res Ennemies vinrent canonner noftre Vice-.#dmi- 
ral, qui, faute de vent, demeura immobile, & 
effiya vainemeut de fe faire remorquer dans le Port 
par nos Chalouppes. Nous tombâmes dans un Cal- 
-me qui dura trois Jours. d | 
CAN AL cftuniñtervalle de Mer entre deux 
Terres, & dont les extrémitez vont répondre 4 ke 
-Mer. | # “à 
- Faire Canal. Cette façon de parler  S 
àla 
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282 LOPARIESAIRCNS 
À la Navigation des Galéres & des Baftimens de 
bas-bord , auffi bien que le mot de Serper. Une 
Galére fait Canal, lorfque elle fait unefi grande 
Traverfée ou Traject de Mer, qu’elle perd la 
Cofte de veuë, ou que du moins elle pañle des 
nuits entiéres au large dela Mer, fans approcher 
de la Terre. Nos Galéres firent Canal, de Malthe à 
Gigeri. Leurs quatre Galéres demeurerentféparées 
de leuts Vaifleaux , durant trois jours de Canal. 
CANDELLETTEef üne Corde garnie 
d'un Crampon de Fer pour accrocher l'anneau de 
l'Ancre, quand on la veut Boffer. 
CANONou Piéce de Batterie. Voyés-en Ja 
definition dans l’4rt Militaire. Zes Canons des : 
Jaäfleaux font montés fur des affufts femblables 
aux A4ffufts des Mortiers, & portès par quatre 
petites roués qui n’ont point de rais, & qui font 
ichacune d’une piéce. La Drague & le Palan fervent 
à afoiblir le recul , & à remettre la piéce en Batte- 
rie. Les Canons des Faifleaux font plus péfans de 
métal, queceux qui fervent furterre, à caufe de 
l'effort que les piéces reçoivent fur Mer, par Îa 
néceffité qu'il ya de les charger anelératss de 
Boulets-à deux teftes , appellés autrement des An- 
:ges.@nine fe fert que de fept différens cakibres pour 
eue des Zaifleaux , à fçavoir de 36. de bale, 
-de 24.der8.de 12.de 8.de 6.& de 4. Maïsle.calibre 
-des Ganons de Fer :n’eft que depuis 18. livres de 
Boulet jufqu’a 4. Il n'y a que le Vaifleau Admiral, 
& que le Fici-Admiral qui foient montés de Ca- 
non defonte, fans mélange de Canon de Fer. Les 
autres Vaifleaux font armés en partie de fonte, & 
en partie de Fer. Ce quia efté réglé par unc@rdon- 
mance du Roy. 
CANOT eft un Efquifou petit Batteau pour 
Je fervicé d’un grand Bafliment. Zes canots .des 
| MALTA CRE Indiens 


{ 
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Indiens font faits d’un gros tronc d’Arbre creuke, 
ou d'un aflemblage d’écorces d’Arbre. | 
_ CAP, ouPomte, eft une Langue de Terre qui 
s’avance dans la Mer. 414 
_ Doblerle Cap, ou parer le Cap. C’eft pañler au 
de-là du Cap. Comme la nuit s’approchoit, quand 
il nous falut doubler le Cap ,.& que meme, tout 
le long ‘du jour, il avoit fait une grande Brume , 
noftre Pilote ft gouverner d’un quart de Rumb de 
plus, vers le Large dela Mer, afin de nous parer 
des Zerres; &fila maréeeuft poufléa la Cofte, 
nous cuflions alargué d’un Demy-rumb de plus. 
Nos Galiottes qui eftoient accoëtumées a Cabot- 
ter , ne perdirent point ces deux Caps de veuc. 
Voyés Gaborer. 


C A P eft aufi pris pour la pointe de FEperon, 


ou pour l'avant du Paifleau. Mettre le Cap, ou 
porter le Cap, fignifie mettre la Proué du Faif- 
{eau fur un Rumb, furune Cofte, où fur un Ma- 


. 


vire. Leurs Frégattes murent le Cap fur nos Fait 


feaux , «& gouvernererit pour arriver fur nous. IL 


porterent le Cap au Vent, pour dire, ils prefente- 
rent le Cap au Vent, ou voulurent aller de bout au 
Vent. Ils mirent le Cap fur Malche;ils porterent le 
Cap für .slexandrie.Voyés Gesverner s €9 Pronë. 
CAP DE MOUTON eftunpetit Billot: 


debois, taillé en ovale, en façon de Poulie, plus 


épais par le milieu que par les bords, qui font en- 
vironnés & fortifiés d’une bande de fer, pour em- 
pefcher que le bois n’éclatte. Le Capde Mouton 
eft percé par tois endroits, ayant à chaque trou 
une Ride; c’eft ainii qu'on appelle une petite 
Corde qui fert a plufieurs autres ufages. Pour 
l'équippement d'un Paifleau il faut d'ordi- 
naire treize douzaines de caps de monton ; 
& douze -douzaines derpoulies. Nous ne Pümes 

, . jamais 
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GA SU L ES ARTS 

jamais affermir nos Haubans, faute de Caps de 
Mouton. due 

: CAP DE MORE, Tête de More, Bloc 
ou Chouquet. Voyez Chouquet. Hd 
CAPE, ou Grand Pacf. C'eft la grand’ 
: Voile. 

CAPEER, Capeyer, allerà la Cape, met- 
“tre le Faifleau à la Cape, c’eft faire fervir la grand’ 
Voile feule, aprez avoir ferlé toutes les autres , & 
portant le Gouvernailfous vent, mettre le vaif- 
{au cofté à travers, pour Le laifler aller à la déri- 
ve, & fe maintenir en un parage autant qu'il eft 
poffible, foit pendant un vent Torcé & de gros 
temps, foit de beau temps quand ja nuit ou la bru- 
ame vous fuprennent auprez d’une cofte que vous 
n'avés pas encore reconnué, &c où par précattion, 
vous ne voulez aborder que de jour. Que fi le vent 
n'eft pas forcé, on porte auiii la Mifaine, & quel- 
quefois on y ajoufte l’Artimon. Mais de grostemps 
on amene les Perroquets &: les Huniers pour don. 
ner moins de prife au vent, & ii lorageetfi grand 
qu'on ne puille plus Capeyer, onfütle Jet, &on 
met le Vaifleau 4/c, le laiflant aller à Macs & 4 
Corde. Voyez Fer, Sec ES Mars. ie 
CAPION de Proue. Les Levantins appel- 

Jent ainf PEtrave, & nommentl'Etambord Capi- 
on de pouppe. Voyez Ride. POÈTE TPE 

CAPITAINE d'unvaifféau de Guerre ef 
ün Officier quiy commande, & aui mefme fait 
faire le détail du fervice quand il monte un Vaifleau 
Pavillon, c’eft à dire uu Vaïfiéau monté parun 
Officier Général. Le Roy veut qu'il y ait furle 
Vaifleau Admiral, outre le Commandant, deux 


‘Capitaines, deux Lieutenans, & deux Enfeignes; 
pareil sombre fur les autres Vaifleaux du premier 
Rang ; Surceux du fecond Rang, un Capitaine, 


deux 


| pour la feureté de toutes c 
imemens qui fe font au retour des Voyages, les 


| bales , 


0 AL STE d'in TER 
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deux Lieutenans, & deux Enfeignes. Sur ceux du 


_troifiémerang , un Gapitaine, un Lieutenant -& 


deux Enfeignes. Sur ceux du quatriéme & du cin- 


|quiéme Rang, un Capitaine, un Lieutenant & un 


Énfeigne. Voyez Reg. 
CAPITAINE es fécordelt un jeune Of- 


_cier qui fert für les Vaifleaux du Roy, pour foû-. 
|Jager le Capitaine en pied. H ya aufli des 


Lieutenans en fecond , & des Enfeignes en fe- 

cond. CE RE 

CAPITAINE de Porseftun Officier efta- 

bly dans quique Port confidérable, où il yaun 

-Arcenal de Marine, & qu commandé une Garde 
1ofes, Dans les dés-ar- 


Capitaines & les Officiers qui ont rnonté desF'aifle- 


| aux, les remettent à la garde du Capitaine de Port. 


C'eft luy quia foin de l’amarage des Vailleaux du 


| Roy, & qui oblige tous les Navires qui arrivent, 


à rendre les falutsordinaires. Ily a prefentement 


en France cinq Capitaines de Port. Toulon, Ro- 
chefort, Breft, le Havre & Dunkerque, ont cha- 


| cun le leur. De Ph 
CAPITAINE d’ Armes eft un Officier qui 
| art für un Vaiflcau de Guerre, au deflous de PEn- 


feigne, & quiale foin des moufquets, piftolets, 
bandoïüllieres , pertuifanes , fpontons , 


caifles de tambour, piques, haches d'armes, & 


autres chofes femblables , qu'il diftribuë felon les 


befoins. : 


CAPON eft un crochet de fer, qui fert 3 


lever lAncre, qui cit moülliée, & à faitir l’Orin 


ou Cordage, qui répond de l’Arganeau à la Boüce, 


Caponner l'Ancre , c'elt acerocher le Capon à 
l'Orin. | | PAR 

CAPRE eftlenom que l'on donne aux 4r- 
-Ma- 
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356 LES ARTS: 
rmateurs, & aux Vaifleaux qui font armés en guer- 
re pour faire le Cours. sé 
CARAMOUSSAIL eft un Bâtiment. 
Turc, conftruit en zche; c’eft à dire, à pouppe 
exceflivement haute, 11 n’any Mifaine, ny Perro-. 
quets que le feul Tourmentin, & porte feulement 
un Beaupré , un petit Ærtimon, & un grand Mats, 
quiavec fon Hunier s'éleveà une hauteur extra- 
ordinaire, & n’efttenu en affictte que par des Gal- 
laubans, & par un Etay, qui répond de l'extrémité 
fupérieure du Mars de Elune, à la moitié du Tour- 
mentin. Sa grande Voile porte ordinairement une: 


Bonnette maillée. | 
CARAQUE cf le nom queles Portugais 
donnoient autrefois à leurs plus grands Baftimens, 
qui eftoient F'aifleaux de Guerre, & de Marchandi- 
fe. Aujourd'huy ils fe fervent rarement de cemot. 
CARAVANE cft un mot Turc, qui fignifie 
une Trouppe de Foyageurs , foit par mer, 
foit par terre. Et parce que la caravane qui va par 
Mer d'Alexandrie à Conftantinoplé, a efté fouvent 
infultée & enlevée parles Chevaliers de Malthe,. 
ona ufurpé ce mot pour fignifier les primicres 
Courfes que les jeunes Chevaliers font {ur mer 
contre les Turcs. .{ller en Caravane, faire une. 
Caravane ; c’eft aller croifer fur les Turcs ,.& fire 
une Campagne fur mer, à 

CARAVELLE eftun petit baftiment Por- 
tugais, court de Verangue, & rond de Bordage, 
qui porte des Foiles à tiers point ou à oreilles de 
lièure. Er ; 

CA R E’N E ou quille eft une longue & grofle 
piéce de bois, ouplulieurs piéces mifes bout à bout 
l'une de l’autre, & quirégnent par dehors, dans la 
plus baffe partie du Vaifleau, de prouë à poupe, 
pour fervir.de fondement au corps du Navire. Ce 
Mot 


SCT bd 
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mot dans une fignification plus générale eft pris 
pour toute la partie du bordige, comprife depuis 
_ 2 Quille jufqu’a la Ligne de Peau. D'of vient 
qu'on dit caréner un Varlfeau, donner la caréne à 
l'un Faifleau, & mettre un Vaiileau en caréhe, ou à: 
la caréne, pour fignifier qu'on donne le radoub à 
|'unbaftiment. £t parce que les Charpentiers & les 
| Calfateurs, pour venir à bout dece travail, met- 
| tent le Navire fur Le cofté, l’appuyant iur un Pon- 
| ton, afin qu’illeur prefente le flanc, ou la partie 
| qui abefoin d’eftre carénée, le vulgaire des Mate- 
lots a nommé cela par corruption, inettre un prail- 
feau en cran: car il eftévident quele mot de cran 
n’eft que le mot de Caréne , qu’ils ont eftropié par 
fincope , faute de bien articuler Cartne. Chaque 
| Paifleau doit au moins recevoir la Caréne ou les 
œuvres de marée, entroisans une-fois , & il n’y 
| faut pas égargner le chaufige & le fouffre. 
CARE NAGE, & par corruption Cranage, 
| eft un endroit für le bord dela mer, commode 
| pour donner la Caréne. 
- CARGUAISON eft la marchandife qu’on 
charge dans un Paifleau. Nous avons beaucoup 
. perdu fur routes les Carguaifons que noftre Facteur 
nousaenvoyées. , 


CARGUER la Voile, où la bourcer. c’eft 


| Jatroufler & l’accourcir par le moyen des cor: . 


dages, appelés Cargues, qui la levent en haut l’ap- 
prochant de la Pergue, jufqu'à my-mats, ou juf- 
qu'autiers du mats, plusou moins, felon qu’on 
veut faire petites Poiles, ou porter plus de Voi- 
les, ayant égard à la force du vent , & àla diligen- 


ce qu'on veut faire. Trouffer la Foile entiérement, . 


c’eft la ferler ou la mettreén fagot, quand elle 
n'eftny ferlée ny carguée, cela s'appelle donner. 
toute la Voile au vent, oula mettre hors. Nos 
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58 LES ARTS 
Frégattes cargucrent leurs baffes voiles pour nous. 
attendre. Het 

CARGUES font des Cordes diftinguées en 
cargues-point ,cn cargue-fond & en carguc-bouli- 
nes, toutes deftinées à troufler & relever la voile. 

CARGUES-POINT outailles de point, 
font des cordes aimarées aux points ; c’eit à dire, aux 

‘angles du bas de la voile, pour la troufler vers la 
vergue. 

CARGUES-FOND, ou tailles de fond, 
font des cordes qui font amarées au milieu du bas 
dela voile, & qui fervent à trouffer ou relever le 
fond de la voile, c’eft à direlemilieu. 

CARGUE-BAS, ou Calebas. Voyez Ca- 
lebas. \ 

CARGUES-BOULINES ou contre- 
fanons font des cordes amarèes au milieu du cofté 
de la voile, vers les pattes de la bouline, pour trouf- 
fer ou carguer le cofté de la voile. 

Mettre les bafles voiles fur leurs cargues, met- 
tre les huniers fur leurs cargues. C’eftles troufer 
par embas , par le moyen dés caroues: car les trouf- : 
fer ou accourcir par en haut, s’appelle rider les voi- 
les. Voyez Ride. | 

CARGUEUR:eft une poulie qui fe met : 
tantoft au tenon du Perroquet, tantoft 4 fon chou- 
quet , ou bien à fes barres. Son principal ufageeft 
d'amener & de guinder le Perroquet. 

CARLINGUE,:-ou Ch ,_ Efcarlin: 
gue, ou contrequille eft une longue poutre, ou plu 
fleurs piéces de bois, mifes bout 4 bout Pune de : 
l'autre, & atrachèes dansle fond du vaifleau par 
dedans , fur toute la longueur de la Quille : de forte 
que la carlingue & la Quille fervent de fondement | 
a tout le corps du vaifleau , parce que les varangues, 
& les autres membres de charpenterie ÿ Be 


blez, ; 
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blez , & s’y élevent de la mefime façon, que dans le 
corps de l’homme toutes les coftes fe viennent ter- 
miner dans l’efpine du dos. 

CARREAUX, Lilles, Zerceintes, où 
Chaintes. Voyez Cesntes. 

CARRET. Fildecarret. Voyez F1. 

CARTAUX. Voyez Cartes Marines. 

CARTES Marines où Hydrographiques, 
font des repréfentations ou defcriptions des coftes 
& des parages de la Mer,pour compalier les routtes 
& régler les eftimes. Les Pilotes fe fervent de deux 
fottes de Cartes. Les unes s’appellent Cartes au 
point réduit, & les autres fe nomment cartes au 
poinr plat , au point commun, ou à diftances itiné- 
| raires. Celles ou point rèduit ont leurs degrez de. 
Latitude; c’eft à dire les degrez qui courent Nord & 
Sud , tous inégaux entre eux, plus petits auprez de 
l'Equateur, & plus grands à mefure qu'ils s’ap- 

rochent des Poles. Ce qui vient de la diver- 
fe projection de la Sphére folide fur un Plan, 
comme nous l'enfeignerons dans noftre Dic- 
_ tionnaire Géographique.Quant aux degrés de Lon- 
gitude qui courent Eft, Ouelt , ils font égaux en- 


‘re eux. Les Cartes au Point plat, ou au Point com- 


mun,ont tous leurs degrés égaux , tant de Latitude 
que de Longitude. Ce qui eft defectueux 8 contre 
les principes de la Géornetrie. Mais fi elles font fai- 
tes pour de petites diftances, l’erreur n'eft pas. 
fenfble. On donneà chaque degré la valeur de 
vingt grandes lieuës, quien valent 25.430. des 
petites lieuës de France. Quandune petite Carte 
cit imicée parune plus grande, la plus grande 
s'appelle Carte au grand Point, parce que les 
petites mefüres de la petite ; ont elté augmentées 
| pour les proportionner a la plus grande. 
Poirser la Carte, Voyés Pornter. 
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Co. MATE SMORANS 

C AVES ou Œaïes. Voyés Caïes. à à 

CEINTES, Chaintes, Carreaux, Lies, 
Précintes ou Perceintes. Ce font des rebords, des 
cordons ou des bandes de bois, qui régnent par 
dehors fur le bordage du Vaiflcau , les unes parallé- 
les aux autres, pour l'affermiflement des mem- 
bres, & la liaifon des tillacs. Les Matelots y trou- 
vent une commodité quandils veulent monter 
dans le Vaifleau, oule nettoyer. Il y a des Char- 
pentiers qui mettent quelque diflinétionentre ces : 
différens Cordons, car ils appellent Perceintes les 
trois Cordons les plus tes de la Quile, & 
nomment Carreaux ou Lifles les autres qui font 
au deffus. La Lille de Vibordeft la plus élevée. 

CHALOUPPE cft un petit bâtiment, pro- 


._prei de petites traverfces, & deftiné au fervice & 


a la communication des grands Prailleaux. 
CHAMBR E du Capitaine, eft un des appar- 
temens de la Pouppe, deftiné à loger le Capitaine. 
Dans les grands Praificaux cette Chambre eft au def- 
fus de celle de Confiil, aux autres elle eft fur la 
Sainte-Barbe. Pa 
CHAMBRE du Confeil, ou Chambre des 
-Valontaires, eft un des appartemens de la Pouppe 
des grands Paiflcaux de Étiarie) Elle eft fur le fe- 
te Pont, & au deflus de la Sainte-Barbe. Le 
Corps de Garde eft devant la Chambre du Confeil. 
CHAMBRE des Canoniers ou fainte-Barbe, 
Voyés Sainte-Barbe, à la lettre B, : SHATNEE 
CHANTIER eftunexhauflement que font 
des Tins ou de grofle pieces de bois, rangées fur 
lebord dela mer pour foûtenir la Quille, ou la 
Solle des Baftimens qui mont point de Quille, 
quand on travaille à la conftruttion des Paifleaux. 
Dans les Arcénaux de Marine , le Chantier cft dans 
une Forme. Mettre un Vaifleau en Chantier, le 
éenir en Chantier , l'ofter du Chantier.  CHAP- 


y 7 
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CHAPPELLE eft un revirement inopiné 
du Vaifleau. Faire Chappelle eft virer maloté foy. 
Ce qui arrive, lorfque par l’imprudence & le mau- 
vais gouvernement du Timonier, le Vaiflcau eft 
venu trop au vent, ou que le vent faute tout d’un 
coup ; & fe range de l'avant. Les Courans font 
aufli faire Chappelle , & on a fait encore, lorfque 
dans un calme on n’a pù marquer, ou reconnofftre 
le peu de vent qui réone: deforte que le Vaifleau 
a pris vent devant, contraire à fa routte, Quand 
on a fait C pelle, il faut reprendre le vent, &re- 
mettre leWaifleau. Suppofons que la routte foit 


Nord, &leventNordet, & qu'ayant trop ferré # 


le vent & mis lecapau Nord-quart au Nordeft , 
on ait fait Chappelle & viré malgré foy ; Alors on 
caroue l’Artimon, & manœuvrant fur le grand 
| Hunier ,on largue un demy-picd du Bras aui cft 
fous le vent , & on hale tant foit peu fur le Bras qui 
eftau vent. Ce qui remet le Vailleau, & faitre- 

orter à routte. gutre 
. CHASSE eftunfuite, ouretraitte précipt- 
tée. Donner chafle, eft obliger & contraindre à 


| la faite. Prendre chaffe, c’eft prendre la fuite. Soû- 


tenir chafle eft fe battre en retraitte. Noftre Galére 


foûtint trois lieuës de Chafle, àlafinelle renverfa 


lebord, & portant le cap fürl’Ennemy, elle fit 
joûer fon Courfier,qui abbatit le Mats de Mifäine 
de ce Faifleau, qui voulant alors prende chafle, 
après Pavoir donnée, fut abordé & pris. 
CHASSE DE PROUE, ou piéces de 


Chaffe font des Canons logez à l'avant, pour bat- 
tre par deflus l’Eperon & tirer fur les Vailleaux qui + 
prennent chaffe, ou qui font a lavant, commeces | 


deux Corfäires avoient pris chafle, & que nousne 
pouvions plus teur envoyer nos bordées,nous les bat- 
times de nos canons de chaffe de prouë, & fines 
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grandfeu, tandis que de leur cofte, ils fafoient | 
joûer leurs Batteries de l’Arriére, dont l’exécution 


contribuoit a les faire vo 
lapouflée des Coups. 


CHASSER fur un Vaifleau; c’eltcourir fur 
luy,& le mettre en fuite. Leurs Frégattes chafle- 


rent fur nous, durant deux jours. 
CHASSER für fes Ancres, ou fim 


qu'ayant motillé dans un fond de m 


tenüe, 
& PAncre n'ayant pas bien mordu le téfrain, elle 


Marées ou des Courans, & parce moyen contrain- 

te d’arer. Les Vaifleaux ne chaflent point dans 

un-fond de Vafe. Comme nous eftions dans 

ce moüillage ; le vent ayant fecondé le juffant, 

 oftre Vaifiéau chafla, & nous fûmes contraints de: 
filer du cable. Voyés Arer € Files, pre 

CHASTEAU-D'AVANT , ‘Chafeau 

fur l’Avant , Chafteau de Proué, Gaillard-d’avant , 

ou Théatre. C’eft l'exhauflement qui eft 4 la proue 

- des grands Vaifleaux , au deffus du dernier Pont 


vers la Mifaine. Les Cuifines font dansle Chafitau 
d’avant,a Stribord,& à Basbord,une pour le Capi 


taine , l'autre pour PEquippage. De tous les vaif 
feaux du premier Rang, il n’y a que le Royal Loüis;' 
& le Soleil Royal qui ayent un Chafteau fur 
l'Avant de leur troifiéme Pont, & à l'égard des 
autres vaiflèaux trois Ponts, le Roy diffendit en 


ce grand accaftillage rendoit le vaiffeau péfnt à 
. la #oile Foyés Rarg. | SE 2e or 


r ANT 


* CHASTEAU-D'ARRIERE , Cha: | 


fteau de Pouppe, ou Gaillard d’arricre, c’eft toute 
l'élévation qui régne à la pouppe au deilus du der- 
ns ÿ nier 


GA Née i 
gues plus vite, 2 caüfe de 


plement, 
chafltr. C’eft entrainer l’Ancre, &eftre contraint 


d'arer. Un Vaiffeau chañe fur fes ancres, lorf: 


éft entrainée par la force du vent, par celle des 
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nier Pont. La hauteur de chaque Chafteau ft 
peu-prés de cinq pieds.Le corps de garde eft dans le 
Chafteau d’arriére,proche l’Artimon. Poyés Rany. 

CHATT E. Une chatte eft une burque , ron- 
de de hanches & d’épaules, rafe & fans aucun 
accaftilage , appareillé à deux mats , dont les voiles 
portent des Bonnettes maillées. Les moindres font 
defoixante tonneaux. Elles fervent à tranfpor- 
ter du canon , & les provifions des paif 
{eaux ; ae La 

_CHEFoucap. En quelques endroits du Pays 
dA4unis , de Normandie & de Picardie,on dit Chef, 
au lieu de dire cap, ou Pointe. 4infion trouve le 
chefde Baye auprés de la Rochelle. Le Ratier eft 
un Fancentrele €hefde caux, & les Falaifes 
de Touques , vers l'embouchure de la Sei- 
TE Ut ; 

* CHEF D'ESCADREet un Ofcier 
énéral qui commande un deftachement, ouuñe 

Divifion de Paifleaux. Sa Charge eft à ds 

mer; ce qu’eft dans les’ armées de terre la charge 

d'un Brigadier des dernires Créations. Le Roy à 

prefentement fix Efçadres, fous les titres de Poitou, 

de Normandie, de Picardie, de Provence, de 

Guyenne & de Languedoc. Les Chefs d’Efcadre. 
ont féance & voix deliberative dans le Confeil 

de Guerre, chacun felon fon ancienneté, La Cor- 

nette eft le pavillon du Chef dEftadre. Voyés 

PÉDÈI La NE ET BAIE SR ERNEST 

CHENAL eft lemot corrompu de canal, 
de Aouche, ou de Bouquement. Poyés Can 
© CHICABAUT ou chicambaut eft une 
longue & groffe pièce de bois vers l4vant d'un 
petit Baftiment, pour luy fervir de Poulaine où 
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164  LEsgers M 
CHIONS de Marticles. Voyez Muarti- 
cles. | Hi 
CHIORME eft la Bande des Forçats & des 
Bonavoglies, ou volontaires qui tirent la rame 
dans une Galére. 
CHOUQUET, Blot, ou Tefte de Mo- 
re, cft une efpéce de billot, taillé peu-prezen 
Quarré, &percéen Mortoife pour embrafler le 
euon des mats, ou le bäton de Pavillon. Ilyaun 
Chouquet à chaque brifure des Mats, au deflus des 
barres de Huñe , pour emboüetter un Mats à 
coftc de l’autre. Le pendour des Balancines & 
leur branche füupérieure font amarez au Chou- 
quet ras v.3 AU HE 
: CIVADIE'RE, oufivadiére. C'eft la voile 
. de Beaupré. ns 
CINGLAGE, finglage, cingler, oufin- 
gler. Vieilles expreflions pour dire, fillage & faire 
routte, ou naviguer, FAS 
€LAMP, Gaburon, Gemelle, ou jumelle 
eft une piéce de bois, qu’on applique contre un 
Mats, ou contre une vergue pour les fortifier, & 
empefcher que le bois n’éciatte. RUN 
CLASSE eftuneDivifion de tous les Pilotes, 
Maiïftres, Contre-Maiïftres, Calfateurs, Cano- 
niers, & généralement de tous les Maïelots des 
Provinces Mrritimes du Royaume, qui par l’ordre 
du Roy font enrôlez, & diftribuez, tantoft en 
cinq parties, chacune defquelles eft appellée Chaf 
fe, tantoften quatre, tantoiten trois, pour {er- 
vir alternativement fur les Vaifleaux de fa Majefté, 
de cinq années lune, ou chaque troifiéme année, 
ou chaque quatriéme. Ce ms les armemens, 
fans qu'il {oit néceflaire de fermer les Ports, ny 
d'interrompre le cominerce des Particuliers, com- 
me oncftoit obligé de faire avant FRE 
AS 


" 
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des Claffes. Le dernier enrollement fut diftribué 
en trois Clafles, &l’ÆEdit en fut donné a Nancy, 
l'année 1673. Ce Matelot fera dans un an, dela 
Claffe de fervice. Trois Calfadeurs de la feconde 
Clafle ont deferté. à j 0 
CLEF eftune oroffe cheville qui eft de fer, &e 
quarrée , qui joint un Mats avec l'autre vers les 
barres de Hune, & que l’on ofte chaque-fois qu'il 
faut amener le Mats. | 
COLIER d’Etay eft une grofke corde, que 
Jon met en rond comme une boucle , pour y ama- 
rer lEtay. At j 
COMITE eft un Officier de Galére, qui 
commande la Chiorme, & qui met la Galére en 
eftive, lalevedePofte, &lymet. à 
COMMISSAIRE ordinaire de la Mari- 
ne, eft un Officier qui eftant dans un Port, a l'œil 
fürles Gardiens, fur les Æcrivains diftribuez dans 
es Atteliers de Conftruétion, fur les Livres de re- 
cepte & de dépenfe du Garde Magazin, & fur l'ex- 
pédition des armemens, des defarmemens. 
Quand le Commiflaire eft diftribué dans une Ar- 
.mée Navale, il examine la conduitte des Ecrivains, 
fait pañler l'Equippage en reveué, & prefter fer- 
ment de fidélité: à tous les Officiers du Vaif- 
+ & fait drefler l'inventaire des prifes qu’on 
ait. : 
COMPAS deRoutte, Compas de Mer, Vo- 
let, ou Bouflole. Voyez Zoaffole. 
CONNOISSANCE. Avoir connoiflan- 
ce. C’eft découvrir & reconnoiftre.Ce jour-là nous 
eûmes connoiflance du Cap-vert. Fe 
CONNOISSANCES descôtes. Ce font 
des defcriptions de coftes qu'on trouve dans les 
Routiers, felon le gifement de leur terrain, {elon 
la couleur desterres, felon leur figure, & la nas 
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366 LES ARTS 
ture du fond de chaque parage. Ce fond fe diftin- 
gue par le nombre des ns cran fa. profondeur, par 
42 qualité de fon fable, quipeut eftre gros ou dé- 
Lé, blanc, rouge, ougrifätre, quelquefois va- 
feux, quelquefois de coquillage ou de pierre. A 

. Guoy on ajoute les venrs & les coutans qui y peu- 
vent régner en de certaines faifons, les poiflons & 
Les oifcaux qu’on y voit paroïftre, enfin tous-les in- 
“dices qui peuvent donner connoiffance au Pilote du 
Parage où il eftarrivé. | ‘+ 

CONNOISSEMENT eft une recon- 
noïflance par efcrit que le Maiftre ou le:Patron 
d'un Paifleau marchand donne fous fein privé à des 


particuliers.pour certifier les marchandilès quiont 


efté chargées dans fon bord. se 
CONSEIL decorftrution, eftune afflem- 
blée des premiers Officiers de la Marine , ordon- 
née par le Roy pour déliberer fur le radoub des 
Vailleaux, & fur les proportions & le gabarit de 
eux qu'on met fur Je chantier, & que l'on con- 
fruit dans les Arfenaux de Marine. Les Officiers 
qui ont'droit d'entrer au confeil de conftruétion 
font l’Admiral, les Vice-Admiraux, les Lieute- 
nans Généraux, les Intendans & Commiflaires 
Généraux, les Chefs d’£fcadres, & les Capitaines 
de Ports. Le Controlleur en chaque Port eit Gref 
fier du confeil, | 
CONSERVE. Ce mot fionifieefcorte, ou 
compagnie. Vaifleaux de conferve, qui font mef- 
me routte & vont enfemble. Aller de conferve, 
“aller de flotte, ou d’efcorte reciproque. Comme 
j'eltois dés-emparé, ma conferve ne me voulut 
pas quitter, & m’ayant donné le cable, metiraen 
Ovaiche, Nous allions trois Vaifieaux de conferve, 
-par un vent de Sud. | 
* CONTRE-ADMIRAL eft un Oficier 


qui 
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qui commande PArriégarde, ou la derniére Divi- 
fion d’une Armée. Cette charge n'eit qu’une fim- 
ple qualité en France, & nous n'avons point de 
 Contre-Admiral fixe. Il ne fubfifte que pendant un 
“armement confidérable, où les Officiers Généraux 
| {ont employez: Dans ces Occafons le plus ancien 
des Chef d'Efcadre porte le Pavillon dé Contre- 
Admiral, qui eft blanc, de figure quarrée, ëc 
qui s’arbore a l’Artimon. RAR 
CONTRE-BANDE. Marchandifes de 
| .contre-bande. Ce font toutes celles, dont le tranf- 
port cit deffendu fous peine deconfifcation, & qui 
| font déclarces de bonne prife, parce qu’elles ont 
efté chargées contre les loix d’un Eftat, comme 
font particuliérement les munitions.de guerre, pen- 
dant qu’une Nation eft en armes contre l'autre. 
CONTRE-FANO N ou carguebouline. 
Voyez Carguebouline. Pa à 
| 4 CONTRE-MAISTRE eft un Officier 
| 4 de ane es qui eft l'Aide du Patron où Mañitre, 
_& dont les foins s’eftendent für les Agreils, furla 
manœuvre de l’Avant, fur l'ancrage, & fur le 
travail du Cabeftan. hrs FACE 
-CONTREQUILLE ou Carhngue. 
Voyez Carlhingue. FASO RES PC PR 
CONTROLLEUR de la Marine eft un 
Officier qui a l'œil fur tous les marchez qui fe font 
dansun Arcenal de Marine, fur l’achapt des Mar- 
chandifes & provifions, fur les receptes & les dé- 
pentes, fur le travail, & le falaire des ouvriers, 
{ur les Mofitres & Reveués des Equippages; & qui 


mefle à fonction avec celle du Commiflaire ordi 


“naire, D 
COQ eftle Cuifnier du Vaiffeau. 


CORADOUX ou Couradoux eft l'efpace 


eñtre deux Ponts. 


Q 4 COR- 
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:68 LES ARTS: 
CORBILLON eft une efpéce de demy- 
barrillet, eftroit par en bas, large par en haut, 
& qui fert à tenir le bifcuit qu’on donne à chaque 
repas pour un plat de PEquippage. Donnés aux 
Mouflès la mache-moure de ce Corbillon | 
CORNET d’Epice. Voyès £prcer. 
CORNETT E.LaCornette cftle Pavillon 
du Chef He Mau Pavillon. (x 
COSTES.ce font les Terres ou les Rochers 
du bord de a Mer. Dans ce Parage, les coftes du 
Nord font bafles & plattes, celles du Nordeft font 
en-£Ecore, ouenFalaife. Auprés de cette Ile, le 
vent du Nord pouffe 2 la cofte, Joyés 4fpect , core 
moiffaces ;courir , gifement © firnation. 
La coffe court. Voyez Courtr. Fo He 
COST E’ du Paifseaueft le Flanc du Paifleau. 
Les coftés € difinguent en Stribord , ou Bas-bord , 
c’efta dire , en main droitte & main geuche. Ba 
fiment qui eft fur le Côté, qui panche für 
le Côté. Noftre Navire fe trouva le Côté, fai- 
fant beaucoup d’eau par les Canonnades qu’il 
avoit receuês. Donner le Côté, prefenter le 
Flanc. Noftre Frégatte, qui cftoit dans le deflein 
defe battre, vint donner le Côté à leur Ad- 
mural, & luy envoya une bordée. 
Voyez Flañe. pe e 
Cofié-a travers. Mettre le Vaiflcan Coftéa 
travers ; ou mettre de travers, c’eft virer le bord. 
& prefenter le Côtéauvent. Dans un gros temps 
qui ne permet pas de porter à routte, on n’ap- 
pareille quel grand voile, & PArtimon, & on 
porte le Gouvernail du coftè qui eft fous le vent, 
mettant le vaifleau cofté à travers, le laiflant aller à 
la dérive, felon le cours du vent ou des Marées, où 
felon le mouvement des Courans. Dans un parage 
iangereux où l'on veut jetter la Sonde, on.met auili 


‘côté 
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ebte travers, pour avoir loïfir de Sonder. Tant que 
la nuit dura, la peur de nous perdre parmy ces 
Bancs , nous obligea à mertre le Vaifleau coftè à 
travers pour ne pas avancer. 

COUETS font quatre oroffes cordes, dont 
il y en a deux amarées aux deux Points d'en bas de 
la grand’? voile, & les deux autres aux deux Points 
d’enbas de la Mifaine. Les Ecoutes font amarées 4 
ces-mefmes Points, à fçavoir les Couèts s'amurent 
vers l'avant du Vaiffeau,& les Ecoutes vers l’arricre. 
Mais les Couëts font beaucoup plus gros que les E- 
coutes. Quand on veut porter une de ces deux Voi- 
les, de lun des bords dE Vaiffeau fur l’autre bord 
felon que le vent change, où qu'on veut changer de 
bordée , on largue ou lite les Ecoutes ,&on Ha- 
le fur les Couëts, c’eftidire, enles Bande, 
pour ramener la Voile fur l’autre bord, & luy faire 
prendre le vent. La Manœuvre des Couêts s'appce 
Amurer; & lorfque la Voile eft appareillèe & qu’- 
elleprend levent, les Couëts, qui la tiennenten 

eftat , fontdans leurs .2mures vers Avant, tan- 
dis que les Ecoutes font marées vers d'Arriére. 
Mais la Manœuvre des Couëts eft bien différente 
de celle des Æcoutes: car des deux Couëts& des 
deux Ecoutes qui font au vent, les Couëts font 
Halés; & les Ecoutes larouées: Et au contraire, des 
deux Couëts, & des deux Ecoutes qui font fous 
ventyles Couëts font largués,& les Ecoutes Halèes. 
Halès avant fur les Couëts, Halés arrière fur les 
écoutes. C’eft à dire bandés les Couëts vers la 
Prouë, & les écoutes vers la pouppe. 11yades 
Couëts à quetie de Rat.Voyés Rar. | | 
COULANTES où Courantes. Manœu- 
vres Coulantes ou Courantes. EE é 
Voyez Manœuvres. 
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350. LES ARTS. 
faire périr un vaifleau. On fit couler:bas des bar- 
“ques quiretardoient noftre courfe. 
COUP devent. Voyez Penr. 


COUPPE-GORGE, ou Gorgére eft le 
 deffous de PEperon, ou la partie inférieure qui re- 
garde Peau, ce qui eft formé par des courbes de 

charpenterie, c’éft à dire, par des piéces de bois re- 
bee en Arc, qui s’elevent au de la-de l'Etrave, 
pour venir régner fous lEperon du cofté de l’eau. 
Comme ces courbes forment la gorge du vaifleau , 
on les appelle courbes de gorge; mais le vulgaire 
.des Matelots a dit par corruption, la coupe- 
Voyez Epertr. | 
COURANS fônt des mouvemens impé- 
tueux des Eaux, qui en de certains Parages courent 
& fe portent vers des Rumbs de vent particuliers. 
Ordinairement leur force fe conforme au cours de 
42 Lune, de forte qu'ils font plus rapides, quand 
clle eft nouvelle & pleine, & plus iles dans le 
décours. ‘Les courans portoient àu Sud. Le veñt 
portoit contre les courams. Nous mes contraints 
le tenir le cap aux courans, parce qu’ils eftoient 
“plus forts que le vent. Ze vent fetourna 4 l'Eft j 
qui nous fe furmonter la force des courans. Éts : 
ceurans qui viennent de ces Ifles, faivent quelqüe- 
dois les vents d'Eft, & portent 4POxeft. Quel. 


gor FA 


quefoisils varient, & forment des Ras tres dange- 


rcux. Voyez Ras, ES Deéchevir. 
COURBASTONS ou courbes, font des pi£- 
£es de charpenrerie, fourchuës ou 4 deux SA 
qui fe mettent à des Encognures du' Faftiment pour 
en lier les membres & fervir d’Arcs-boutans. Ily 
en a au deffous de chaque Bau, il ÿ €n a vers 


Voyez Ban & couppe- 


COU- 


Couler bas , où couler à fond. C'eft enfoncer &- 
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. COUREE oucouroy-eft une compofition 
defuif, de foufre, de réline, & de verre brifé, 
dont on frotte les vaifleaux , quand on les met à 
l'eau, ou que l’on veut faire un voyage de long 
cours, afin de conferver le Bordage, & le deffen- 
dre des vers qui s’engendrent dans lebois, & le 
criblent. On e , donner la courée à un Baftiment, 
où le fuifuer. | : 
COURIR eft faire routte ou gouverner. 
“Nous courûmes deux jours par la hauteur de deux 
degrez de la Latitude Sud. La frégatte s'éleva, & 
courut au large. Voyez Goæverrer. * 
Courir une bordce. C'elt conduire le vaifleau à 
“Stribord, ou Zasbord jufqu’à un revirement. Nous 
courûmes deux Bordces, Nord & Sud. Nous fà- 
_mes deux jours à Louvier, & courûmes différentes 
Bordées, felon que le vent fautoit d’un Rumb à 
l'autre, tâchant de nous maintenir & de ne guc- 
re dériver. Quand le vent me devint contraire » 
jaltay toufiours courant mes Bordées avec-k 
grand’ voile, & n'en fs déployer que cinq à fx 
Brafles. | “ ET AA EeS Ÿ 
Courir fignifie aufi régner & s’eftendre felonde 
| certains Ruinbs de vent, quand il faut marquer & 
diftinguer les gifemens de la Mer. Hyaunc 
chaine de Rochers dans ce Parage qui court 
Et, °Oüeft: c'eft à dire, qui s'éftend en Îca- 
ueur de l’Eft à l'Oùeft. Ces Bancs :de Sa- 
le courent environ deux lieuës N rd  & 
Sud, AO UME CES LE: 
La Coffe court. C'eft à dire, regarde & cit op- 
spofée. Du cap de Matapan a Bytoulo, la cofte-court 
cinq lieuës Nord-Nord- Oüeft. C'eft à dire quela 
côte s’avance & régne vers Îe Nord-Nord-Oüeit. 
On s'exprime encore ainfi. De Matapan a Bytoulo 
lcourfe eft Nord-Nord-Oùüeñ, Sud-Sud-Eft, à ja 
: Q_6 diftan- 
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diftance de cinq lieuës, On‘nomme alors ‘les deux 


vents oppofez ; à fçavoir celuy que porte en droitte 
routte de Matapan à Bytoulo, & reciproquement 
{on oppofé, qui porte de Bytoulo à Manapan. Pour 
varier, on dit encore ; Matapan:& :Zytoulo gifent 
entre eux Nord-Nord Oüeft, Sud-Sud eft, 4 la 
diftance de cinq lieuës..Voyez Diffances , comnorf- 
fances , gifement , € ftuarion. at 
Courir le bon bord. C'eft une façon de parler de 
Corfaires, pour dire qu’ilne faut infüulter que les 
Vaiffeaux Marchañds, dont la prife les peut en- 
richir. ee 
COURONNEMENT. Cet la par- 
tie du haut de la Pouppe qui porte les ornemens de 
Menuiferie & de fculpture, pour l’embelliflement 
de l’arrière. Amarez la Pergue de Tappecuà ce 
Couronnement. 
COURS& Courfe eft le mouvemert, -le 
‘fillage & la routte du Vaifleai. Par tout ceParage, 
voftre cours dôit eftre Nordeft, pour vous parer 
des bancs. Ils firent leurs Cours, Nord, ou au Nord. 
Noître Frégatte fit le mefine cours que la leur, fit 
la mefme Navigation , la mefine routte, gouverna 
de mefme, fut toûjours fur fon Sillage, Durant 
‘deux jours la Courfe fut Nord. On dit aufi, 
durant deux jours nous fimes le Nord. Voyez 
LFuTre. 4 “han : 
COURS. Faire le Cours. C’eft mettreen Mer 
des Fraifleaux armésen Guerre pour combattre 
les Corfaires. Les Dunkerquois ont armè trois 
Vaiffeaux pour faire le Cours. Ils.ont trois Faif- 


* {éaux armés en cours. Lon 


g Cours. Voyez Voyages. 
COURSIE eftuninrervalle ou pañlage Fe 


ge d'unpied & demy, quirégne dans une Galére, 


_de-Prôuë à Pouppe, entre Les Bancs de main 


droîtte , & ceux de main gauche, ! 


COUR- 


ci RS C0 8 ORNE 
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 COURSIER eftle canon d'une Galére qui 
eft logé fur PAvant, pour tirer par deflus l’Epe- 
ron ,-& qui porte de Bale 33. à 34.livres. 
COURVETTE eftune efpéce de Barque 
longue, qui n'a qu'un Mas, & un petit Trin- 
quet, & quisva à voiles & à Rames. Les Courvettes 
font fréquentes à Calais, & à Dunkerque , & d’or- 
| dinaire il yen aà la fuitte d’une Armée Navale 
pour aller à la decouverte , & pour porter des nou- 
_ velles. 
| COUSTIE’R ES font de gros cordages, 
qui foûtiennent les Mats d’une Galére & luy fer- 
vent de Haubans. L'Arbre de Meftrea cinq Cou- 
fticres à chaque Côte, & le Trinquet trois. 
COUTELAS -ôu Bonnette en Etuy. 
Voyez Bonnecrte. L 
COUVERTE éft le mot des Zevantins, 
pour dire Pont oû Tillac, ce Baftiment porte 
Couverte, Le Brigantin ne porte pas COUVErtE,oU 
_ r'efkpasPonté.Le mot de ponté n’eft plus en ufage. 
CRAN, mettre un vaifleau en Cran. Voyez 
| Carére. SS à De ui 4 
l:. CRIBLER eft percer. Vaiffeau Criblé*par fes 
fonds, c’eft à dire, quia les œuvres vives percées 
par des trous de vers. On dit aufli qu'un vaif- 
{eau eft Criblé,quand il eft perce 4 coups-de Canon. 
CROISADE eftune difpolition de quatre 
| Etoiles, à ;peu-prés rangées comme une CrOIX, & 
| qui fervent à difcerner le Pole antarétique à ceux fl 
| qui naviguent dans l'Hemifphére Meridional,com-  ; {|l 
me la Conftellation de la petite Ourfe, fert a dif- 
cerner le Pole Arétique dans l'Hemifphére Sep- 
tentrionnal. : : 
_ CROISE R eft faire des traverfées & des 
courfes autour de quelque Parage. On détacha deux 
| Galéres de l'Efçadre, pour croifer entre les deux 
Jfles 


RE EE DIE PO RS 


TT Se 


e 


SÉPRPTE 


LT 


Rad 
sr 
A 


mreranes 


er 


den ES 


ST mOi sa dut 
ME RÉ 4 À 
? é 


rade = 


PT | 1 Débits sà 
KL A à 


4 


PS 


CAS 


374 LACDLES ARS: 
Ifles. Nos Faifleaux croifent vers le cap faint Vin- 
cent. Bears 
_CROISIE’RES font des Parages où les | 
Vaifleaux vont croifer & faire des Courfes. Nos 
deux Efcadres ont quittè leurs Croïfières, & fe 
font renduës fous le Pavillon de l’Admiral. Nous 
avous efté deux jours fur les Croifiéres, à attendre 
JEnnemy. 
‘CROUPIE'RE. Moüiller en Croupiere 
ou en Croupe. C’eft mouiller à Pouppe, afin de 
maintenir les 4ncres de l’ Avant, & empefcher le 
Vaifleau de fe tourmenter ou faire en forte qu'il 
prefente-toûjours un mefme cofte pour moüiller 
en croupière , le cable pale le leng des ceintes , & 
va de-la a des Anneaux de fer qui font vers la fain- 
Cte-Barbe. Quelquesfois onle fait pañler.par les 
Sabords de la fainte-Barbe. Pendant ce gros temps 
nous mouillâmes l’#ncre d’Affourche, & peu de 
“temps aprés, il nous falut moüiller en croupière. 
Quand les Hollandois commandés par le Pice- 
Adiniral de Binkes furent battus à Tabago l’an- 
née 1677. par Monfieur le Comte d’£ftrees , ils 
avoient motiillé en croupiére à l’entrèe du Port, 


:pour mieux prefter le Flanc à nos Faifleaux. 


CEILLEeftun Lez, ou des b2ndes de toile 
qui compofent une Voile. Cette voile a quinze 
cueilles ; mais ce pañeft de vingt&une. 

“CUISINE du Paiffeau.-voyés Foucon. 


; D 4 és 
DAILLOTSou Andaillors{ohé a Arnne- 


aux qui fervent à amarer la-Poile qu’on met de 
beau cemps fur les etays , & qui font fur l'Etay ce 


que les Garcettes font fur la Vergue. 


“DALON ; Dallon, Dalot, où Orgues font 
des 
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des ouvertures ou des Goutiéres de deux où trois 
pouces de Diamétre , quifont conduittes en pente 
tout au travers du Bordage du Vaifleau , le long 
des Tillacs & des Sabords, pour lécoulement des 

“eaux de lapluye & des Vagues. voila trois Dallons 
qui manquent de Maugètes. 

DARSE, Darfine; ou Zaffin Voyes Baf- 

fin. CALE 

DE BORDER. Vaifleau que fe déborde, | 

‘cet à dire qui fe dégage du Grapin'& des Æ#ma- UE 
res de l'Ennemy, & fe Pe des infultes d’un Abor- ni 
dage, foit d’un autre Vaiffeau , foit d’un Brulot. 

-La Frégatte qui nous avoit abordés, ayant veu 

noftre refiftance , fit tous fes efforts pour fe débor- 
der ; bien loinide faire faûter fes Soldats fur noître 

«Pont. Leur vice-Admiral,ayant couppe lAmare, 

‘fe déborda. nt 

DE B OÙ QU'ER. Cesmot fignife fortir des 

Bouches ou des Canaux qui féparent les Ifles Pune 
-de l’autre , ‘ou qui font le trajet des Ifles& de 
‘Ja Terre ferme.De bouquement eft la Pafle ou la 
“ortie de ces canaux. Ces termes font principalemét 
-en ufage dans les Ffles Françoifes de l’Amerique, 

‘DÉ CHEO!IR eft dériver ss’abbattre, & 

:fortir dela rotte. Zadiverfe variation de l’Aï- 
“güille aymantèe, & le mouvement des Courans 
“qui ont plus de force dans la nouvelle & pleine Lu- 
ne, & moins quand elle eft en. décours, font aufi 
plus ou moins décheoir le Vaiffeau. D'où vient que 

quand les Pilotes font leur Eftime,& awilsPointent 

“leur carte, ilstienñent es compte de deux 
quarts deRumb davantage,dans 12 nouvelle & plei- 

ne Zune, quandils Navigueñt dans un Parage ou il 

‘ya des Courans. Il faut donc beaucoup de prudence 
: pour donner plus ou moins de Déchet à la routte. 
Le Pilote qui dans les Voyages de long cours 

n'auroit 
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376 , LES ARTS * 
n’auroit égard qu'a la force des courans, ne corri- 
geroit fa routte & ne luy donneroit de Déchet, 
qu'un Quart de Rumb, ou tour au plus qu'un 
Quart & demy. Mais a caufe de la variation de 
PAiguille qui indique malle Nord, & qui s’en 
éloigne quelque fois de plus-de vint degrez de part 
ëc d'autre,il faut tenir compte de beaucoup plus, & 
donner davantage de correction. Parexemple fun 
vaifleau veut fure voile au Nord, & qu'il foit dans 
un Parage où l’Aiguille Nord-eft de cinq à fix 
deprez, & que les Courans portent aufli au Nor- 

&ci , 1] faudra que ce F’aiffeau pour firele Nord, 
& s'empefcher de décheoir, gouverne au Nord- 
Oüeft , afin que fa routte vaille Nord. Que s’il Aa- 
viguoir à P£ftavec les mefires füppoñitions: il u- 
droit qu’il portaft le cap au Nordeft , afin que la 
routte valüt Eft.Mais fi l’Aigullle varioit d’un cofté 
& que les courans portaflent d’un autre, en forte 
que ce que , les courans vous danneroïent de Déri- 
ve, vous fuftofté :par la variation il faudroit re- 
compenfer un déchet parl’autre, & balancer judi- 
.cieufement toutes chofes. Foyez Rourte, Gouver- 
ner , Deriver, ÊS E 120.5 REA 
D ED À N4S mettre les voiles Dedans, ou met- 
tré a Sec, c’eft Ferler les voiles & les Serrer. A pei- 
ne avions-nous appareillé & mis toutes nos voiles 
hors , que Porage{urvint , de forte qu’il falut met 
tre nos voiles Dcdans , fans en porter aucune. Vo- 

Y ez Sec. : j : | # - 
DEFFENSES ou Boxte-dehors font de 

-groffes piéces debois, longues de 15. à 20pieds, 


-& amarées, pendant un combar,à l’Avant & à l’ar- 
æiére du Vaifleau pour repoufler le £rulot, .& 
-empefcher l’abordage de lEnnem 
aëflidans un motillage, 

des Vaifleaux qui dèr 


y. On s’en fert 
ge, pour empefcher le cheq 
ivent l’un fur l’autre, ; 
|  DEF- 
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.DEFFENSES eu cordes de Défenfe, font 
de grofes cordes treffées & nattées lune avec Pau- 
tre, qu’on laiffe pendre le long des flancs du Paif- 
feau, quand il eft à PAncre auprez de plulieurs 
Baftimens, pour empefcher qu'ils ne s’endomma- 
gent enfechoquant, où du moins pour rompre le 
chocq de leurs Chalouppes. Quelquefois au lieu 
d’une nattede cordes, onlaifle pendre des figots 
le long-du Flanc, pour la mefme précaution. 

 DÉFERLER les Voiles. C'eft les mettre 
hors, & les déployer. 

- DE'FUNER les Mats. Voyez Funin. 
DEFGRADER un Vaïfleau. C'eft l’aban- 
donner, aprez en avoir ofté tout lPéquippement , 
quand le Batiment eft fi vieil, & fi incommodé , 
qu’il eft devenu inutile. | | 
DE'GRE’ER ou Dés-agréer. Vaifleau qui 
eft dégrée, c’eft à dire, quia perdu les cordes de 
fa Manœuvre, & le refte de fes agreils. Noftre 
Frégatte, qui n’avoit efté qu'à demy dégréce par le 
Combat, le fut tout 4 fait par des coups de Vent. 


Quelquefois le mot ne fignifie que la perte de quel- 


quepartie des Agreils. Noftre Vaifleau eftoit dé- 
. gréé de plufieurs Manœuvres. 
Ê DELESTAGE eft la décharge du Left de 
chaque Baftiment. Le Roy a ordonné par un Ré- 
nn 1670. qu’à chaque Port & Rade de fon 
oÿaume, il y aura un lieu deftiné au Deleftage, & 
prepre à recevoir le Left, pour empefcher que la 
Mer nelle rapporte danses Ports, Rades, Entrées 
& Canaux desRiviéres, qui fe gaftent &c fe comblent 
A GE plus de fond pour le tirant de 
’eau des grands Vaiffeaux : Et fa Majefté a ordonné 


que les lieux du Deleftage féront marquez & bali- 
ez, eftabliflant des peines contre les Baftimens qui 
deletteront ailleurs que dans les endroits réglés. 
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_ DELESTEUR cftun Commis eftably par 
le Roy pour le fait du Deleftage. 


DEMARER. Vaifleau qui Demare. C’eft 
ä dire, qui a levé ou couppé fes Amares, &-qui 
‘commence à faire routte, tte 
DEMASTER. C'eft abattre des Mats. 
Eftre Demité c’eft avoir fes mats amenez par lef 
fet des Guinderefles, ou abbattus & emportez par 
des coups de vent. Nôtre Vaiflean fut demâté de 
fon petit Hunier par une bordée que l'Ennemy lu 
envoya. Trois vaiffeaux Ennemis font Demâités de 
tous leurs Mats, & il faut que toutes les Chaloup- 
pes de leur Flotte les prennent à la Touë, Voyez 
Toüage €9 Toie. pense hu 
DEMEURER ## Nord, Demeurer au 
Sud. C’eft une expreffion pour marquer les fituati- 
Ons, ou Gifemens des Coftes, ou des Parages de 
li Mer. Nous fifinesvoiles par le Sud, &les Mon- 
tagnes de cette Ifle nous demeurerent à l'Oïieft. 
Leur Frégatte nous demeura au Nord. Nous efti- 
ons Sud & Nord avec leur Frégatte. 
DEPENDANT: Venir en Dépendant, 
tomber en Dépendant. Un vaifleau vient en Dé. 
pendant , lorfqu’il eft au vént d'un autre vaiffeau , 
& que pour le reconnoiftre, il s’en approche peu à 
peu, tenant toûjours [e vent, revirant fi l’autre 
revire, & faifant toûjours en forte de n’eftre pas 
couppé, & mis fous vent. Tomber en Dépendant, 
C'eit s’approcher à petite: voiles, & faire vent 
“arrière pour arriver. Les Vaifleaux Ennemis fe 
laïfloient tomber en Dépendant ; fur leurs côtes. »à 
 DEPLOYER une voile, €éft la mettre 
| Déployer le Pavil- 
lon. C’eft l'arborer, & le laiffer voltiger au gré 
DERIVE, Dériver. La Dérive cft le biaifee 


ment 
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ment du cours d’un vaifleau qui ne porte pas à 
routte, & qui s'abbat, ou va de côté. La Marée, 
les Courans & le vent donnent de la Dérive au vaif- 
feau, & s'ils fe joignent enfemble, laDériveen 
_ fera beaucoup plus grande. Noftre vaifleau fe laiffa 
Dériver, c’efta dire, s’abandonna au gré.des vents 
lou des Vagues. Les coups de vent firent Dériver 
| leurs vaiffeaux fur les nofires ; c'eft à dire , des 
| firent abbattre fur les noftres. Dans cette Traver- 
‘fée, noftre Dérive valut noftre routte, car les 
Courans & la routte eftoient Nord ; mais nous 
| eftions portez d’un Sud-Eft f forcé qui Inous fa- 

Jut ferler toutes nos Voiles , & amener nos Vergues 
‘für le Vibord , de forte que laiflant aller le Vaif- 
feau à la Dèrive, côté de travers , au gré des Cou- 
rans , il fe ‘tiouva que noftre Dérive valut 
noftre routte. Nous cftions dans un Heu, 
mA “e ou 
‘qui pour empefcher la Dérive tt 4 l'eau fa jSe- 
nelle de Basbord. Voyez abbartre, Déchorr, (6) 
Semelle. 5 

Dés-agréer ; Où Dégréer. Voyez Dégréer. 
Dés-armement et le licentiement de l'Équippa- 
ge, & le tranfport des Agreils du vaifleau dans un 
_Magazin. Ce qui eft ordinairement fuivy du radoub 
“du vaiffeau. : VAN 
DES-ARMER un vaifleau. C’eft licen- 
tier les Soldats, & l’Equippage qui le montent, & 
mettre fon équippeñ ent dans des Magazins, On 
envoya dés-armer la Flotte a Toulon ee 
DES-EMPARER un vaifleau.  C'’eft 
mettre fes Agreils en dés-ordre , ruiner fa Manœu- 
vre, Je démafter, le mettre hors de fervice. Vaif- 
eau dés-emparé, qui a perdu fes Agreils. Trois 
de nos vaifleaux fe retirerent dés-emparés; car le 
‘canon & l’'Orage leur avoient abbattu les Mats, & 
‘ruiné la Mañœuvre. LA PERTE 
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 DÉTALINGUER. C'eft ofter les Cables 
de l’Ancre. vai je À 
DETROIT eftun Canal, ou Bras-de Mer, 
qui fépare deux Continens, ou Terres-fermes den 
forte que d’une Mer, on pañle dans l’autre. : 
DIGUON eft le Bäton qui porte un pen- 
dant, une Flame, ou Banderolle arboréeau bout 
d'une Vergue. so | 
DISTANCES. Les diftances des Ports, des 
Ifles, des côtes, & des Vaifleaux s'expriment par 
le nombre des lieuës, & par le Rumb de fent qui 
court en droitture de l’une à l’autre. A fix lieuës au 
Sud-Oüeft de cette Ile, on trouve un Basford 
tres dangereux, quieft Nord & Sud avec le cap 


dont nous avons parlé. I nous falut tenir à quatre 
cables de leur Frégatre qui nous demcura au 
Nord. Voy 


CZ Demenier, Courir, Gifemenr € 
fitaatiors. ji. 
DIVISION ef la Troifiéme partie d’une 
Armée Navale.  Quelquefois c'en eft la neufiéme 
partie; ce qui arrive, lorfque l'Armée Navale eft 
diftribuée en trois £fcadres: car alors chaque £tca- 
dre eft diftribuéeen trois Divifions. Comme il fe 
pratiqua pendant les Campagnes Navales de 1672, 
& de 1673. dans la jonétion des Flottes de France 
& d'Angleterre. Celle d'Angleterre formoit deux 
Efcadres, la Rouge & la Bleuë, chacune parti- 
Ce entrois Divilions ; .& la Alotte de Franc 
Bnae l'£Efcadre Blanche , Comman 
fieur le Comte d’Etrées, eftoit audi 
trois Divifions. Dans un Combat N 
de Bataille 


e, qui 
dée par Mon- 
diftribuée en 
aval, l'ordre 
, Quand les Armées font en prefence, eff 
de mettre für une Ligne toutésles Efcadres & tou- 
tes les Divifions d’un mefme party: Et cét Ordre de 


Bataille fe garde autant quele#ent, la Valeur, & 


la Fortune Je peuvent permettre. Pendant ce com- 
bat, 
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bat, le Vaifleau du Contre-Admiral ayant efté tres 
|incommodé, & fe trouvant percé à l’eau, le Com- 
| mandant choifit un autre Faifleau de fa Divifion 
| pour le monter, ne Juy eftant pas permis d’en pren- 
| dre un, d’une autre Divifion. | à 
. DOGUES-D'AMURE font deux trous 
_ dans le Plat-bord à l'Avant du grand Mats, un à 
! Stribord, l’autre à Basbord pour Amurer les cotets 

de la grand’ Voile. La diftance comprife entre l£- 
tambray du grand Mats & l’un ou l’autre des 
| Doguesd’Amure, eftégale à la longueur du Mai- 
| ftre Bau. PCT dr 
DORMANS font des bouts ou des branches 
toûjours fixes, de quelques EE qui Manœu- 
vrent. A4infiles Bras ont leurs Dormans, c'eftà 
dire une Branche du Bras qui eit frappée ou attachée 
à l'Etay, & quiy demeurefixe; quoy quele refte 
du cordage manœuvre, & puifle eftre laroué, filé, 
&halé, felonloccafon. x 
DORMANTES. Manœuvres Dorman- 
tes. Voyez MAræmvres< ( , 
_ DOUBLAGE eft un fecond'bordage, ou 
un reveftement de ?lanches de chefne ou de Sapin, 
épaifles d'un pouce & demy , qu'on met par de- 
hors aux Navires qui vont entre les Tropiques. Ce 
_qui {e fair pour la confervation &c la durée du Vaif- 
| fau, & empefcher que les vers ,. qui s'engen- 
arent en ces Mers-là , ne le criblent par fes fonds ; 
fur tout fi on agarny de Ploc le deffous du Dou- 
blage.° Ze Dubhse a cette incommodité, qu'il 
retarde la courfe,& coulée du F7 aifleau, & gâte Les 
Éaconse NS ne ES) A à 
DOUBLE R un Vaifleau eft luy donner un 
Doublage, ou reveftement de Planches. 
DOUBLER ou parer un cap, Doubler une 
Pointe. C'eft pafler au de 1a,& les laiffer à l'arriére, 
it | DR A. 
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DRAGUE eftun gros cordage, dont fe fer- 1 


# 


vent les Canonniers de la Marine, pour borner le 
recul de la piéce qui vient detirer. CR 
DRISSE ou Iflas eft un cordage qui fért 4 If. 


n 
À 


1 


à 


fer & Amener A vergue le long du Mats. Voyez | 


Ifas. | 


DROITURE. Aller en Fo faire fa 


routte en Droiture, c’eft Navioueren droite rou- 
te, fans courir fur des Croiféres, fans relâcher , 
_ fans faire efcale , ny motüiller dans des Ports à cofté 
de la traverf£e qu'on fait. RSR ss 
DROSSE ouTrille. Ppyez Triffe. 1 
DUNES font des hauteurs, ou Montagnes 
de Sable fur Ie bord de la Mer. ©: 7 mme 


À 


DUNETTE. La Dunette eft le plus élevé 


des £tages ou Département de l’Arriére du vaifle- 
au, & fert de Poite au Maiftre & au Pilote. Dans 
les vaifleaux de suefte, il y a toûjours de nuit une 
fentinelle, fur k plus haut de la Dunette pour ré- 


pee aux Rondes & aux vifites qui font: dites par. ÿ 
e 


s Officiers, & par le Major, ‘heure en heure: 
Iln'ya point de Dunette aux Baftimens, dont la 


Quille eft au deflous de 75. pieds. 


E. SRE SR 


E A U. L'Eau eftun des quatre corps Ælemen- 
taires, d’une matiére liquide, & ne & 
qui par la Mafle, & la confiftance de fes parties, | 
£ rend Navigable, CN TE" 
 Fairetan, © Faire de l'ex font deux chofes 
différentes... Ne PERS KT 


\ L ce DNS Hesse 
_ FairedePeau, où faire Aïguade. C’eftfe four- 
nir d’eau douce, pour la provifion duNavire. Le 
matin noftre Chalouppe alla faire de l’eau au Nord- : 
eff de cette Ile ; mais comme elle ÿ retournoit he 
€E. 
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le midy pour faire dubois,. les Infulaires la repouf- 
ferent 2 coups de Moufquet. | ; 
Faire ea. C'eft puifer , & eftre gaioué de l'eau , 
| quientre dansle Vaifleau par quelque débris , ou 
ouverture: Il y avoit une demy-heure que noftre 
| Frègatte eftoit incommodée & faifoit eau ; car les. 
| deux derniéres bordés de l'Ennemy l’avoient percée 
| tant à Stribord qu’à Basbord, quatre pieds au def- 
| fus de la Quille, comme les calfas le reconnûrent 
| en lardant la Bonnette. Nos vaifleaux faifoient tant 
| d’eau de tous coftès , que les Pompes , qui joüoient 
| inceffamment, ne la pouvoient épuifer. voyéz Lar- 
der. | 
Perce 4 l'eau. Vaïfleau percé à l'eau, qui prend 
| Peau par des ouvertures proches la caréne, c'eft à 
| dire, parles parties du Dre qui enfoncent en, 
| Peau. La Galére eftoit percée de deux coups, à 
J'eau. La Frégatte avoit reçeu deux coups, à l'eau. 
F' oyès Eau, voÿés Calfas & Earder. 
Prendre dix ou douze pieds d’eau ; tirer quinze 
ou feize pieds d’eau. Vaifleau qui prend, ou tire 
| treize-pieds d’eau, c’eft 4 dire qui a befoin de treize 
pieds d’eau pour eftre à Flot, & en eftat de Navi- 
gucr. Noftre Vaifleau eftoit plat de varangue, & 
ne prenoit que dix pieds d’eau. Le tirant de Peau de 
ce vaifleau eft de huit pieds, & iln'y a pas de fond 
dans voftre port, pour les Baftimens qui tirent huit . 
pieds d’eau. A be) 
Mettreun Navire à lea, ou le poufer à l’eau. 
c’eft le mettre en Mer, quand on le leve de deflus 
Je Chantier , où qu’il vient d’avoir leradoub à ver- 
re. La Quille de ce vaifleau s’eft arquée en le met 
æant à l'eau: parce qu’il n’a pas eftébafty dans une 
Forme. voyés 4rquer, © Forme. Fe 
HAUTE-É A U. C’eft quandla Marée cf 
haute & pleine , aprés fon Montant. es k 
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.BASSE-E À U c’eit quand la Mer eft retirée, | 
& qu'elle a refoulé..4 neuf heures du matin,ii eftoit : 
haute-eau dans ce havre; nous y avions lehaut de 
l'eau. Aujourd'huy nous avgns cu bafle eau , une 
heure plus tard qu’hier. Voÿez Ebe, Juffant, Ma- 
rée, & Flot. 7 ; 
Le vif de l'eau. C’eft la haute eau d’une ma- 


Mer a refoulé. | 
E AU. Eftre fur l’eau, ou fur les eaux d’un 
Vaifleau. En cette occafon le mot d’eau eft pris … 
pour le fillage, l'Ovage, laSeilleure, ouleche- 
min du Vaitleau, ou pour l’efpace qui eft proche » 
de fa trace navale, tant à Seribord, qu'a Basbord. . 
La Frégatte eftoit fur l’eau de l’Adiniral; c’eft à : 
dire , Éifoic la routte d'Admiral , & en eftoit 
roche; ak 
- EBE ou Juffant. C'eft le defcendant ou Reflux 
de la Marée quirefoule, &s’en va. Le Flot, c’eft 
le Montant. Il fe leva un vent de Terre, qui rendit 
l'Ebe beaucoup plus forte, & plus rapide que le 
Flot ne Pavoit efté. Attendez à faire voile quil foit 
morte-eau, ou qu'il n°y ait plus qu’un tiers d'Ebe, 
afin de découvrir les bançs que le haut de Peau vous 
Cacheroit, ar 
ECHARS. Ventéchars, eftun vent peu fa- 
vorable , & qui faute d’'unrumbaPautre. 
ECHARSER. Leventécharfe, eft foible, 
inconftant, & peu favorable. A - 
ECHELLE, ou Ætappeeft un Port, ou lieu 


detrafic. Le mot d’Echelle ne fe dit que fur la Mé- 


diterranée, Smyrne & Aléxandrie font les deux plus 
fameufes Echelles du Levant, &ily a peu de 1 
ons maritimes de Ja Chreftienté quin'y eftabliffent 
un Conful, des Faéteurs, un Magazin, & un 


Bureau. HN Ea 
ECHEL- 


cui sai EU RE 
à à 


DE L'HOMME D'EPLE, 385 
ECHELLE des cartes Marines, eft une li- 
gne divifée en plufieurs parties égales, qui repre. 
{entent des hieués , des Milles, ou les autres”'diftan. 


ces itinéraires qu’on veut tYouver fur la Carté. 


ECHOUER cft toucher, ou donner de 
la Quille contre un fond de mer : enforte que, faute 


| d’eau, le Baftiment ne peut eftre à flot. Leurs vaif- 
| {eaux n’oferent plus tenir la mer à la veuë des nof- 
| tres , & prirent le party d’aller échoter à cinquante 
| pas de leur Forterefle , où ils attendirent 


4 


que Je flot 


| de la nouvelle Lune les relevait. ST A 


E COR E eftune Efcarpe, ou un précipice fur 

le bord de la mer, oua l’extrémité d'un Banc ou 
unebaffe. Côte en écore ; c’eft à dire efcarpée, ou 

ée en précipice , & à plomb. Au Nord de cette 
Rade , la cofte eften écore, ce qui la rend nette & 


fine ; caril y a prefque toûjours bon fond au pied 


” descoftes qui font en écore.Au Sud de PIfle,on voit 


de petites écores ou pilons,& la baffle qui eft à des - 
lieuë , eft taillée en écore par la bande du Sud. 
- ECOTAR D ou porte-haubans,eft une orof- 


_ fe planche, ou piéce de bois, mife en rebord & en 


| faillie fur les coftez du bordage, le long des ceintes 
du Vaifleau , vis-à-vis des Haubans, pour confer- 
ver cesmefines-Haubans , & empefcher qu'ils ne 


portent contre le bordage. Les écotards qui font 


| fur l'Avant du vaifleau vers les Bofleurs , fervent à 


placer: Fancrestr hs. ic 0 NON OM 
ECOUETS ou Coüets. Voyez: 

ECOUTES font des cordage 

branches, & qui font amarés aux deux peint: 
bas de chaque voile , ou de chaque Zonnett 

la tenir en eftat, & luy faire prendrele Ve 

-der les £coutes ; c’eft les efténdre & les tirer. | 

guer ou filer les écoutes, c’eft les lâcher; halcr 
für les écoutes, c'eft les bander. Prendre le Vent 
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également entre deux Ecoutes, c'eft Jors que le : 
Paifleau fait vent arriére:enforte que la voile prend 
le vent en droiture fans qu’une des Æcoutes foit 
plus bandée que lamtre. Ily a des Ecoutes à 
queué de rat; c’efta dixequi ont le bout plus 
menu & moins garny de cordons, que le refte du 

cordage. : 41 Te 
Faufe ccoute, eft Vécoute des Bonnettes enétuy, ! 
ou écoute de Revers. Voyez Revers. À 
ECOUTILL Eeft une ouverture dans le : 
Tillac, bordée par des hiloires, & faitte comte: » 
une trappe pour defcendre fous le Pont. Il y 2 . 
Pécoutille de la Foffe aux Cables, quieft entrela : 
prouë & le Miats.de Mifaine, la grande ‘ÉCO 2: 
qui eftentre le Mats de Mifaine, & le grand: 
l'écoutille-des vivres ou du Maïtre-valet, q 
entrele grand Mats & l’Artimon, & l’écoutille : 
des foutes , quieft entre l’Artimon & la Pouppe. ‘: 
Mettez les panneaux fur les écoutilles , &le prelart 
für les panneaux. RS Je ME 
ECRIVAIN cft un Officier dé Maifleau, 
qui tient réoiftre de .tout ce qui y entre, :dece qui 
s’y coufume , de ce queen fort, & de ce qui y refte. 
ECUBIERS font des trous dans le corps 
du vaifleau vers l'avant , à Stribord & à Basbord de 
l'Etrave, pour pafler les Cables quand on veut : 
mouiller est à elusva Mu: À 
ECUEIL eft toute forte de terrain dangereux, 
où l'on peut faire naufrage. | FC ' 
-ÉLÉVER. Vaifleau qui s'éleve: C'eftä dire 
qui-s’éloigne dela cofte ,ou d'un moüillage, pour 
tirer à la mer, courir au large, &temir'le Vent. 
Comme noftre Frégatreeftoit ‘affalée,: & qu’elle 
avoit vent & marée contraires, il luy fut impoflible 
-dé s'élever, A AE Net L'C2 7408 
ELME. Feu faint Ælme; eft une more 
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feiche & fubtile , qui court für la furface de la mer, 
& qui eftant entlammée par la chaleur de Pair, 
voltige & s'attache fur les Paifleaux qui naviguent. 


| Les Matelors en tirent divers préfages : carfi ce 


feu s’attache aux Mats, aux veroues, & aux ma- 
nœuvres, iliconcluent que l'air n’étant agité 
d’aucun vent qui puifle difliper ces feux, ily aura 
enfuiteun calme profond; mais fi les feux vol- 
tigent,ils en augurent des vents & un gros temps 


(= 


” EMBRUME. Temps embrumé. Voyez 
“hiume.  . * He FA 

F 'ENCOMBREMENT eft l'embarras 
“de la Carguaifon du vaifleau. Ze Roy par une Or- 
“donnance de l’année mil fix cens foixante-neuf, 


‘deffend à tous Capitaines & autres Officiers , com 


manñdans für fes vaifleaux de Guerre, d’embarquer 
dés marchandifes fur leurs bords , tant par la difi- 
cültè qu'auroient les vaifleaux à naviguer à cau{e 
dé Péicombrement & de la charge des machandi- 
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ENCORNAIL cftuntrou, où unemor- | 


taife pratiquée dans l’épaifleur du fommet de quel- 


ues Mats., & garnie d’un Roüet de poulie pour 
q ES F poul 


pañler l'Itacle, qui faifit le milieu de la vergue, 
pour la faire courir le long du Mats. 

ENFLESCHURES, Figres, ou Fi- 
-oules font des cordes qui traverfent Îes H aubans, en 
forme d’Echellons. À. 


EN GA GE’ ou Trente-fix mois. Voyez Tres- | 


SE TIN 207. 


Ale. 2% 


* ENSEIGNE de Pouppe eft le Pavillon qui 
4e met für laPouppe. Aux Vaifleaux de Guerre … 
elle doit eftre blanche ; mais aux Vaifleaux mat- | 
chands, l’Enfeigne de Pouppe éftbleué, avecune \ 


Croix blanche traverfante, & les Armes du Roy 
{ur letout. Les 
ENTREPOST. Lieu d’entrepoit eft un 


Port de mer, où l’on eftablit des Magazins defti- 


nez à recevoir les marchandifes qu'on y conduit, 
‘pour eftre tranfportées dans. les pays eftrangers. 

ENVERGUER une Voile. C’eft mettre 
une Voile à une Vergue. 


ENVERGURE. C'eftla poñtion & l'aflor- | 


timent des Pergues avec les Mats & les Voiles. Le 


:Maiftre Voilier n’a pas encore pris la mefure de 


l'enveroure du Baftiment. 


EPARS eftlebafton du Pavillon, 

EPAULES du Vaiffleau. Ce font les parties 
du bordage qui viennent de l’Eperon vers les Hau- 
bans de Mifaine. LAN CE Rue 


arti we æ Fr Re re 
eft la partie de l’Avant du Vai au, qu fait une 
«grande faille. 4 & qui. s’avance la premiére en 
Mer. A Rte us FEU D ÉRRE EE 


x 


ÉPICÉR une Corde k ef laffembler ec 


EPERON, Poulaine, Se ; ouAvantage | 
€ 


une autre, en entrelaffant leurs fils ou cordons Pun 
pa. avec 
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avec l'autre. Ce quife fait par une broche de fer, : 
| appellée Cornet d'Epice. Nous fufines contraints 
d'épicer toutes nos Manœuvres , qui auoient efté 
couppées penGant le Combat ; car nous n’en avions . 
| point de rechange. 

EQUIPPAGE eftle corpsou la Trouppe 
| des Officiers Marimiers, des Soldats & des Mate- 
| lots qui montent un Vaifleau. Tout l’Equippage 
| de ce Baftiment eft mort du Scorbut, pendant cette 
Träverféennt 1 Y 

E QUIPPEMENT ef la provifion, & 
l’aflortiment de tout ce auipeut fervir à la {ubii- 
flance, àlafeureté, & à la manœuvre de l'Equip- 
‘page, sde 
5 * QUIPPER un Vaifleau eft le fournir de 
fes agreïls , de fes apparaux, & de fes Vituailles, 
Ce Vaifleau eft équippé en guerre, & celuy-là en 
marchande. | 

ÉSCADRE cftun deftachement particulier 
de Vaifleaux de Guerre, ou bien, un des trois 
Corps, qui dans un Ordre de Bataille, compo. 
{ent l'Avant-garde, le corps de Pataille& l’Arrié- 
re garde, chacun defquels eft quelquefois partagé 
& diftribué en trois Divifions, comme les Fran- 
çois & les Anglois l'ont pratiqué dans la Manche 
_contre les Hollandois , pendant les Campagnes de 
| 1672. & 1673. Par une Ordondance de l'année 

mil fix cens foixantecing, le Roy voulut que les 
trois Pavillons dada de Vice-Admiral & de 
Contre-Admiral ne puffent eftre arborés tous trois 
enfemble en une mefme efcadre, fi elle n’eftoit 
compofée au moins de vingt Vaifleaux de Guerre, 
afin qu'ils fuffent en eftat de deffendre l'honneur &c 
la prérogative du Pavillon, & enfoûtenir la digni- 
té: mais en 1670. Le Roy ordonna que le Pa- 
villon Admiral ne fuft arboré qu'avec un :ccom- 

| KR 3 | pagnt- 
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pagnement de vingt Vaiffeaux de Guerre, & le 
Vicc-Admiral, & fe Contre-Admiral avec douze 
Vaïfeaux, dont le moindre portaft trente-fix pié- 
ceéde canon. Voyez Chef d’Efcadre. tbe 

ESCARLINGUE ou Carlingue. 

Voyez Carlingue. à 

ESCALE: Faire efcale dans un Port, où 
dans un moüillage. C'efty moüiller, & y avoir. 
pratique & communication. 

ESPALIERS font lesgens de rame, pla- 
cés fur les bancs les plus proches de la pouppe d’une 
‘Galére. 

: ESPALMER ou caréner. C’eft donner le 
fuit depuis la Quille jufqu’à la Ligne de l'eau, pour ‘ 
fäire voguer les baftimens avec plus dé facilité. Le 
mot d’efpalmer s'applique pluftoft aux Galéres, 
qu'aux Vaifleaux, | | 

ESPONTILLES où Pontilles. Voyez 
Pontiilest ne | 
ESPONTON eftune efpéce de Demy-pi- 
pie , dont le fervice eft d’un grand fecours dans un 
ordagest MHDILLS HAT Shea 

ES QU L'F ft un petit batteau pour le fervice 

‘d'un Navire. 5 
ES QU 1 M AN. Mot Hollandois,pout dire un 
Quartier-Maître. RAS 
. ESTIME eftunepréfümption & conjeéture 
du chemin que le vaifléau peutavoir fait, & du 
parage où il fe rencontre. Chaque jour le ?ilote. 
fait fon eftime, examinant quelle eft fà routte, 
uel eft le Vent qui régne, & quel'eft le fillage or- 
dhaé de fon Vaïfleau, c’eft à dire, combien il 
fait de chemin par jour, foit de Vent arriére, de 
Vent largue, ou de Fent de Bouline, felon que le 

Baftiment eft bon, ou mauvais voilier. Ce que 

l'expérience & les reflexions luy doivent avoir ap- 

pris. 


g» 
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pris. Un fage Pilote fait tobjours monter fon efti- 
me plus que moins, & aime mieux prefumer qu’il 


| eff vingt lieuës de l'avant vers la Cofte, que vingt 


liuës de l’Arriére vers le large de lamer, parce que 
fe croyant toûjours plus prez de la Cofte, il eft plus 
circonfpect, plusattentif, & {e prépare de bonne 
heure à la découvrir, & lareconnoïftre : de forte 
qu'il n’eft pas en danger d'y eftre jetté inopiné- 


| ment, & de fe perdre par Non-veuê. Nous preni- 


ons fouvent hauteur pour corriger les erreurs de 
Peftime, & diftinguer la veritable Latitude de ja 


| préfumptive, que le pointage nous avoit donnée. 


Voyez Déchoir ÈS Variation. 
ÉSTIVE eftle jufte contrepoids qu'on donne 


| à chaque Cofté d’un Vaïfleau, où d’une Galére, 


pour balancer leur charge avec taut de juftefle , 
qu’un cofté ne péfe ae autre; ce quiles 
rend pluslegéres, & acilite leurs cours. Mettre 
da Galéreeneftive, c'eft la mettre en affiette ; la 
mettre hors d’eftive, c’eft luy-ofter fon jufte con- 
trepoids. Voyez Rosler , € zarrimage. 

ETABLE ou£Ætrave. Voyez Errave. 

ET ABLE. Franc-étable, s’aborder de Franc- 
étable. C’eft lorfque deux Galéres , où deux Vaif- 
feau s’approchent en droitture, pour s’enferrer par 
leurs Æperons. Ze contraire eft de s’aborder en 
belle, ou de bout au corps; ceft à dire par les 
Flancs. Voyez Belle ÈS Boxe. AA 

ETALER les Marées. C’eft moüiller pen- 
dant un Zent & une marée contraires à voftre cour- 
fe, en attendant une autre marée favorable qui 
vous puifle porter à routte, Pendant ces huit jours 
le vent fut {i forcé, que nous-nous opiniätrames 
inutilement à étaler lesmarées, &il nous falut re- 
Jâcher à Dieppe. Refouler là marée cft le conrraire 
de P£taler. RP ee 
R 4 ET À: 
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où JICTIES ARINES 
."ETAL 
brguer, 
.ÉTAMBORD eft une pitce de Charpen- 
terie élevée, & mife en fillie fur lebout de la 
Quille à l’arriére du Vaifleau, & à Poppoñire de 
Petrave, pour foûtenir la Pouppe, & particuliére- 
ment le Gouvernail qui y cftattaché. La hauteur 
de l’£Etambord , & celle de F Etrave font ordinaire- 
ment pictées; c'efta dire, divilées & marquées par 
unc refure de picd de Roy, afin que quand le 8a- 
füment à fa charge , on puifle voir combien il 
tite de pieds d’eau , & le mettre dans -une 
bonne afliette, tent, fur l'avant que fur l’ar- 
riére, ie 
-ETAMBRAYES, Ætambres ,| ou Serres 
de Mats, font des piéces de bois, mifes au pied 
du Mats, dansletrou du tillac, pour afférmir le 
Mats. VA NA ‘ | # c 
: ETANDART. C’eft le Pavillon d’une Ga- 
Iére. Etandart Réal, c’eft le Pavillon de la Réale, 
ou de la premiére & principale Galére. 
ETAQUE oultacle. Voyez/rzcle. 


ET A Y eftun gros Cordage, qui parle bout ‘4 
d’en haut fe termine à un Colier pour faifir le Mate. 


fur les barres, & par le bout d’embas ya répondre 
à un autre Colier qui le bande, & le porte vers 
Avant du Vaïfeau pour tenir le Mats dans fon 
aficte, & l’affermir du cofté de l'avant, comme 
fes Haubans l’affermiflent du cofté de l’arriére. I ÿ. 
a un faux Etay pour la Voile qu'on appareille de 
beau-temps fur les £tays, quand on veut aller, vent 
largue, & a labouline. Cette voile s’appelle voile 
d’£tay, elle eftcouppée à tiers point. Ze guindage 
& la péfanteur de la grand Vergue avoit tellement 
affoibly noftre grand étay, que fi nous n'en euflions 
mis un de rechange, le grand Mats {e feroit renver. 
1e fur fa pouppe. ETRA- 


: 
| 


\ 


INGUER ou Talineuer. Voyez 7- À 
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| F ETRAVE, Ætable, Ftante, ou Ætaule eft 


une groffe piéce de Charpenterie ; ou deux piéces 
mifes bout à bout l’une de l'autre; courbécs en 
arc, & élevées en faillie fur l'extrémité de la Quil- 
le à l'avant du Vaiffeau , pour foûtenir & former Ia 
Prouë, comme l'Etambord, quiluyeft oppolé, 
forme la pouppe. Quand l'Etrave eft de deux pic- 
ces, la plus haute s’appelle Brion. 

ÉTROZE Gerfeau, ou Herfe de Poulie eft 
une corde qui eft bandée autour de l’Arcafie de la 
Poulie , tant pour larenforcer &empefcher qu’elle 
n’éclatte, que pour fufpendre la poulie aux endroits 
oû elle doit eftre amarée. | | 

EVITEE ef la largeur que doit avoir le lit 
ou le Canal d'une Riviére pour le libre pañlage des 
Paifleaux. Les grands Baftimens n’ont pas leur 
évitée dans cette rivicre, & quoy qu'elle ait aflés 
de fond, elle n’eft navigable que pour des Bat- 
teaux. | 


F. 


FF FAGOT. Barque en figot : Chalouppe er 
fagot, ce font des Baftimens qu’on monte fur le 
chantier, & qu'on démonte enfuitte; fur le point 
de faire un Voyage de long-cours, afin de les mon- 
ter dans les Parages, où es a deflein de s’en fer- 
vir. Onembarque mefme des maifons en fagot ; 
Cefta dire, des piéces de charpenterie deftinées à 


baftir une maifon, pour les afflembler quand on 


aura pris terre,& qu'on voudra faire unefhabitation, 
foit aux Ifles de P Amérique, -foit ailleurs. 
FAIRE. Ce mot fe prend ordinairement pour 
aviguer, gouverner ou courir {ur quelque Rumb 
de Vent. Faire le Nord, faire le Sud, fire PER 
fudeft, Cet gouverner & porter le cap fur 
RS | ces 


PRES AT 


So4 HSE SARTS 


bancs de fable. Voyez Gouverner, | 


. FAIRE ew, faire de l'eau, die. du bois, 


faire du bifcuit. Voyez £us, Bois, €9 Biféuir. 

. FALAISE eftunrivage, oubord de mer, 
dont le terrain eft en écore; c’eftà dire, en efar- 
pe, outäillé en précipice. 


: FALAISER. Za merfalaile. C'eft à dire, À 


vient brifer fur la Cofte. | 
FANAL, ou feu. Voyez Few 


. FANON. Æftun raccourciflement du point. 


“d’une Voile, que Pon troufle & ramafle avec des 
garcettes, pour prendre moins de Vent, ce qui ne 
fe fait que de gros temps. Le mot eft particuliére- 
ment pour la Voile d’Artimon. : | 
FARE, C’eftainfi quepar cotruption beau- 
coup de gens écrivent Phare, Voyez Phare. 
FARDES ou Fargues font des planches 
‘u'on éleve pendant un Combat, fur l'endroit du 
Plat-bord appellé, la Belle, pour tenir lieu de Pa- 
vois & de Garde-corps, afin de defendre le pont, & 
ofter à l’ennemy la veuë de ce quis’y pañle. On 
couvre les Fardes d’une Zaftingure de couleur rou- 
ge, oubleué, Voyez Garde-corps. 
- FAUBER efcouppe où Vadroüille, 
- Voyez Vadroille. : TIR LL 


. FELO UQU E eft une Chalouppe de la Mé- 
diterrannée , & dont l’êtrave & Pétambord font é- 
galement garnis de pentures pour mettre le Gou- 
“vernail, Auf quand Jes Marelots, qui la condui- 
‘fent, veulent changer’ tout à coup deroutte, ils 
-nes’amufent pas à fier ,‘ c'eft à dire à V'irer, ils por- 

tent viftement le Gouvernail-de l’Arriére 4 l'Avant, 
& continuent denager. fi 


FER. Ce mot éftpris pour figuifer Le Crapin 


Le " 


Frs É evo e ° “à L 
“ces airs de Pent. Depuis ce Port jufpu’a l'Ile il fut À 
faire le Nordeft, autrement:on donnera für des ” 


| 


| 
l 
( 
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| 
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ou Zriflon, c’eft à dire, l'Ancre d’une Galére. 
Nos Galéres demeurerent huit jours fur le Fer, c'eft 


à dire,4 l’'Ancre. Tandis que leurs Vaifleaux eftoient 
fous Voiles, leurs Galéreseftoient fur le Fer. Quoy 
qu’on dife ordinairement; Vaifleau à l'Ancre, & 
-Galére für le fer, beaucoup de gens difent aufi, 
 Faïfleau fur le Fer. | LE En 

_FEJ:ER ouferrer les Voiles, c’eft les plier & 

Jes troufler en fagot, car lorfqu'on ne les troufle 

qu’en partie, cela s'appelle carguer , où mettre fux 


| des Cargues. Ferlés le faint Aubinet ; le mot s’at- 


tribue aufli aux Ponts de corde. 
FE U. Donner le fu à un Baftiment, c’ef 


| une pratique des Calfareurs lors qu'ils veulent 
|“brayer un Baftiment; car aprez avoir mis de 


—l'étouppe dans les jointures du bordage , ils 


| ‘prennent de petits fagots faits de branches de 


fapin, & emmanchez au bout d’un bafton. “Ils 
-allument ces fagots, & les portent tout flambañs: 
-für la partie du bordagé qu’ils veulent caréner, & 
quand elle eftbien chaude ;:& qu'on a bien donné 
le feu , on applique le bray par deflus. : 
“FEU ouFanaleft une Lanterne qu'on allume 
‘de nuit pour faire fignal, “& règler de concert ka 


-routte, la Voilure , & la: Mañœuvre, quand on va 


de Flotte & de conferve. Lafituation &le nombre 
des Feux de chaque P’aiffeau , qui porte Pavillon, fe 
régle fur le rang des Commandans. Degros temps, 
tous les Vaifleaux mettent des feux à l'arriére, pour 
:s’empefcher de dériver lun fur lautre. Le Roy 
par une Ordonnance de l’année 1670. veut que le 
Faifeau Admiral ffle fanal de quatre feux : Que 

Je fice-Admiral, le Contre-Admiral, & le Chef 
«d'Efcadre en portent chacun troisen Pouppe. Les 
autres Vaifleaux, tant de Guerre que Marchands 
s'en doivent porter. qu'un feul. Mais flon à 
+R :6 Eu: Ole 
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“diverfes otéafions & les différentes néceffitez de f 
iecourir, de nuit, contre les Voyes d’eau, ou con- 
tre l’Embrazement, oubien de changer de routte, 
de porter plus ou moins de Voiles, de moüiller , 


de mettre en Panne, ou de faire quelque autre Ma- 


nœuvre, on porte des feux de diverfes maniéres , 
aux Haubans de Hune, à la grande Hune, à celle 
d’Artimon, au bâton de Pavillon, flon quele 
Commandant l'a prefcrit, & que les Officiers l'ont 
concerté. Sur le minuit, noftre Chef d'Efcadre 
ayant réfolu de moüiller, fit tirer deux coups de 
Canon fans bale, & laiffant deux feux 4 l’arniére, 
en mit un aux Haubans du grand Mats de Hune, & 
Îes Chefs de nos Divifions y répondirent chacun par: 
un feu aux Haubans de leur grand Mats de Hune, 
& tirerent chacun un coup de Canon fans bale. Au 
commencement de Pannée 1675. l'Armée Nava- 
le d’Efpagne commandée par le Marquis Del Vibo , 
& par Dom Melchior de la Cueva, ayant efté bat- 
tué par Monfieur le Duc de Vivonne qui comman- 
doit les Faifleaux du Roy, la Flotte Ennernie de 
fauva à Ja faveur d'une nuit obfture ; & pour nous 
cacher fà fuitte, & le lieu de fa retraite fit Voiles à 
Naples, fansporter de feux. On dit, faire fanal 
de trois feux; faire fanal de quatre. 

FILANDRES font des Herbages de Mer, 
qui s’attachent {ous le 7aïiffeau & retardent fon 
COUrS.  , ii ouest 40h 

FIL DE CARRET, eft un fil tiré d’un 
des cordons de quelque vieux Cable couppé par 
piéces. Il eft d’un grand ufage pour raccommo- 
de Manœuvres, rompuës. Voyez; Larder €9 
ALERT =, AE : à: 

FILER ou larguer les Manœuvres, c’eft les 
lîcher. Fileunebraffe d’Ecoutes. Lo aux 

Filer durable, c’eft lâcher le Cable, & en don- 
ner 


| 


Li. 
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ner ce qu’il faut pour la commodité du motüillage. 
Comme ces deux Faifleaux avoient les Amares de 
leur Ancrage meflées & entrelaflées , ils filerent du 


Cable pour les débaraffer. Nous filimes du Cable 
pour foëlager le Vaifleau, qui travailloit trop M 


dant ce gros-temps. Il faut que cette FrégattéMile 


encore dix brafles de Cable, pour foülager l’An- 
cretiqi aq 
Filer le Cable bout porsr bout. C’eft lâcher & a- 
bandonner tout le Cable de l'Ancrage, & le laifler 
là avecl’Ancre, quand on n’a pas le temps de lever 
P4ncre & dele biter. Auflitoit que l’Ennemy fut à 
veuë, nous-nous mfmes promptement fous Voi- 
les, & autant par l'impatience d’arriver fur luy, 
que par la crainte qu’il ne prift chafle, nous filimes 
le Cable bout pour bout. | tie 

Filer fur fes Arcres. Quelques-uns fe font 
voulu fervir improprement de cette expreflion, 
pour dire, Chafler fur fes Ancres, car filer für fes 
Ancres fignifie feulement, fer du Cable pour foû- 
lager l'Ancre, pendant un gros-temps.. Voyez 
Chafer. La 

FILEUX ou Taquets font des crochets de 


- bois à deux branches, courbées en façon d’un Croif- 


fant, & attachées ordinairement au Vibord pou 
amarer les Manœvres. en Mestre 
FIGURES, Figules,ou Enfléchures. Voyez 
Enfléchures & Hanbans. arte Te at 
FIN DE VOILES. Paifleau fin de Poi- 
les, c'eft à dire, excellent Poilier, & qui eft leger 
a laFoile.s vi Mo 1% 


FLAME, ouPendant, eftune longue Ban 


derolle ordinairement d’étamine, qu’on arbore aux 
vergues & aux Hunes, {oit pour l'ornement, foit 
pour faire fignal. Par une Ordonnance de l’année 
1670.le Roy voulut que ies Capitaines des vaiffeaux 

de Gucre 
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Guerre, qui Commandent quelques Paifleaux fépa- 


rez, portaflent au grand mats une Flameblanche., 


‘qui euft de guindans la moitié de la Cornette , &. 
dont le battant fuft au moins de dix aulnes. Les: 


vaifleaux, qui ne font pas montès par un Comman- 


‘4 e peuvent porter de Flames blanches, ce qui 


-eft aufli deffendu aux P'aifleaux Marchands. 


FLECHE DE L'EPERO Nef laparne 
-de l'Eperon compile entre la Frife &les Herpes, 


au deflus dela Gorgére. ! 2}. iii ri en 
ÆLIBOT ét unepetite Flute, quine pañle 
Ras cent tonneaux. 


FL OT eftle reporgemeñt de la Marèe, quand | 


“elle commence & qu’elle monte. Le contraire du 
-Flot c’efti'Ebe, voule luflanr. LeFlot: monta ce 


jour-la beaucoup pluftoit qu’à Pordinaire , ce que 


les Matelots prirent pour un préfage de gros temps 

Mettre nn Vaillean 4 Elor, c'eit le relever. Ée 
‘Canor eftoit échoüe fur ces Caïes , mais des coups 
de vent le releverent , & le mirent à flot.Ilya fi 
peu de fond dans ce Port , qu’on n’y {çauroit met- 
tre a Flot les Baftimens, qui tirent fix pieds d’eau. 
+ FLOTTE eft un corps de plufieurs vaifleaux, 


-que font mefme routte.. Aller de Flotte, aller de 


‘conferve;-c’eft Naviguer de Compagnie. Les 
Efpagnols donnent le nom de Flotte aux vaifleaux, 
qui vont tous lesans à Vera-crus, Port de la nou- 
velle Efpagne , & ils appellent Galions ; la‘Flotte 


-des Faifleaux grands ou petits, qui vontà Car- 


‘tagné & à us as le Pérou. Voyés Gakon. 


FL UTT E ou Pifique eft un Paftiment de char- 
ge, appareillécomme les autres Vaifleaux , mais 


Fort Plat de Varangue, & dont des Ceintes vont de 


telle forte, depuis l’Etrave jufqu'à l£tambord, 
“qu'il eft auffi rond 2 l'arriére qu’à l’avant, ayant le 
“Pentre fi gros qu'il aunefois plus de Bouchin vers 

| j Je 
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| leFranc-Tillac, qu'au dernier Pont; ce qui rend 
cette forte de Baftiment tres-difficile à l’abor- 
-dage. On donne aufli le nom de Flute, ou de vaif. 
| feau arméen Flute, équippé en Flute, à tous les 
|: Baftimens qu’on fait fervir de Magazin, ou d’Hof- 
pital à l'Armée Navale, ou qui font employez au 
tranfport des Trouppes, quoy qu’ils foyent baftis 
À Pouppe-Quarrée, ou à Cu-Quarré, & qu’ils 
ayent efté autresfois Arés en Guerre. D'ordinaire 
“es Flutes ne font pas fi bonnes Voiliéres, que les 
Bâtimens à Pouppé-Quarrce, voilà un Officier 
“qui, par la feule ambition de Commander en 
“Chef, aime mieux commanderun Vaifleau armé 
“en Flute, que de fervir de Lieutenant fur un Faif- 
feau arme en Guerre:7'oyez Piareforsme. | 

‘FLUX DE MER. C'eft le Flot, ou le 
‘Montant de la Marée, le Reflux eft l’'Ebe, le 
Juffant ,ou le defcendant. . . 

FOND eft le Sol ou la fuperficie de la Terre. 
au deffous des £aux. Nous fimes les fondages de 
tous les fonds de cette Anfe; & nous ne trouva- 
-mes point de fond à l'Oüeft; mais au Sud il y avoit 
“vingt brafles d’eau, fond de Coquillage & de 
mauvaife tenué, c'eft à dire, un fondoù le vaif. 
-feau chafloit. Fond de bonne tenué , excellent pour 
Fancrage, où les Paifleaux ne peuvent arer. Pour 
“nous Rae du fond, nous avions tobjours 14 
Sonde à la main. Voyez Cosnuffances, Sonde, 

Sir à C5. Sales stars va REC 
Donner fond.C’eft jetter lAncre, oumotiller. 
Nous donnimes fond fur dix huit brafles d’eau, à 
deux longueurs de cable de la Forterefle. c 
: Perdre fond, c'eft arer ou chaflèr {ur fes 
“Lanieres rois pare 7 A der D ARE : 
:’FORBAN 
caffrété , & qui, pour -attaquer in 


ft un Corfaire qui Rime party 


remment les 
-amis 


= 
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amis & les ennemis , montre des Commiffions des 


partis contraires, & fait Pavillon de toutes ma- 


nicres. Le Roÿ ordonne par un Réolement de 
1674. que tous les Armateurs François, qui vont 
faire le cours fur les ennemis , donnent caution aux | 
fiéges des Admirautés, qu’ils ne feront aucunes pri- 
£es fur les fujets defes Alliez , & qu’en cas que les 
Armateurs fe trouvent faïfis de Pavillons con- 
traires, leur Procés leur foit fait comme à des 
Forbans & Voleurs Publics. | 
FORCE DE VOIL'S. Faire force de 
Voiles, ou forcer de Piles. C'’eft faire tous fes 
cffors à Manœuvrer , & porter autant de voiles 
qu’il eft néceflaire pour faire fon cours avec plus de 
diligence. Nous fimes force de toutes les ie qui 
eftoient en eftat de nous fervir. Nous forcimes de 
Voiles, tenant au plus prez du vent, pour gaigner 
lAvant des énnemis, La Fréoatte força a Voi- 
les avec fes deux Huniers feulement. à 
FORCEDE RAMES. Faireforce de 
Rames. C’eft redoubler les effors des rameurs fit 
Forcats foit Bonavoglies. Comme nos Galéres 
avoient vent de-bout , elles {errerent leurs Voiles, 
& firent force de Rames. | 
FORCER. Le vent força, c’efta dire , fut 


 violent,le vent fut forcé & empefcha qu’on ne por- 


tât de Voile. Ce jour-là le vent eftant trop forcé , 
nous relachâmes à Meffine. : © 4: 
FORM E.La Forme eftun Attelier,ou chan- 
tier d’un Arfenal de Marine , Ceftà dire, un efpa- 
ce où Réduit für Le bord de la Mer*pour la conftru- 
étion ou le Carénage d’un Vaïfieau, Zlle eft en- 
fermée de murailles pour empefcher que la Mer 
n'y entre, jufqu’a ce que les œuvres vives foyent 
faittes ; ou que le radoub foit acheÿé : car’ alors on 
ouvre une £clufe quilaiffe entrer la Mer dans la 
‘ fnrme, 


: 
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forme, & méttant le vaifieau à flot, donne moyen 
de le poufler a l'eau, fans aucun danger pour la 
Quille, qui fe peut arquer dans les Chantiers ordi- 
naires. Il y a unetres belle forme dans l’Arfenal de 
_. Rochefort , & elles font communes en Angleterre, 

FORTUNE DE VENT. C'eft un gros 
temps, où les vents font forcés. Une fortune de 
vent nous obligea de nous mettre à Sec, d'amener 
nos Mats de Hune & nos vergues, & d'aller a 
Mats & à corde, la Barre amarée fous le vent. 

FORT UNE. Poile de fortune eft la voile 
Quarrée d’une Tartane, qu’elle ne porte que de 
gros-temps ; car fes deux voiles ordinaires font des 
voiles Latines , ou à tiers point. 

FOSSE aux cables;eftun Réduit fous le Til- 
lac, vers le Mats de Mifaine, &a l’arriére de la fofle 
à Lyon.Il eft deftiné à lover & renfermer les cables, 

FOSSE à Lyon eft un Réduit fous le Tillac, à 
L'Avant du vaifleau, contre les Guerlandes, deftinc à 
mettre le funin , lés Poulies & les Caps de mouton 
de rechange, & qui fert de Chambre au Contre- 
Maiftre. pe 

_FOUGON.Ceft un mot du Levant, qui 
fignifie le foyer, ou la cuifine du vaifleau. Les 
Cüifines des vaifleaux font placées aux deux coftez 
de l’Avant , vers le mats de Mifaine. Le fougon des 
Galéres eft dans le milieu des Bancs. L'année 1673. 
on eflaya de faire faire une Campagne fans fou- 
gon aux Galéres de France, pour éviter l'embaras : 
du bois, du charbon & de l'eau, qui fe confument au 
fougon. té ji : 

FOUG UE ou foule. Mats de fougue ou de 
foule, c’eft le Mats d’Artimon. vergue de 
foule c'eft une veroue de lPAïtimon, qui ne 
porte point de Voile, & qui ne fert qu'a bor-- 
der la voile du Perroquet d’Artimon. 
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FOURQUES, ou Fourcats font des Pié- 
ces de Charpenterie , d deux Branches, qui fe met- 
tent fur les extrémités de la Quille, auprés des 
Varangues acculées, vers l’endroit où le vaiffeau 
s’étrefhr. Elles font plus cintrées que les 


acculées ,& le nom de Fourques leur eft venude 
<e,qu'elles font fourchuës. | 
ÉOURRURES DES CABLES & 
des principales Monœuvres;ce font des fils ou Cori 
dons de vieux Cables, que l’on met en trefle ou 


petite natte, pour envelopper les Cables de {er- 


vice , & toutes les Manœuvres 
{cher de s’ufer. I y à une toile 
ture, | 
FRAIS, Frez, ou veñt Frer. c'eft ut vent 
favorable. Nous eûmes beau Frais toute la matinée, 
Le lendemain nous fimes portés d’un vent frés juf- 
qu'ämidy ; aprezil fut échars, & für le foir, il 
“devint forcé. 
FRAICHIR. C’eft redoubler & augimen- 
ter, en matiére de vent. Le vent fraichir, c’eft à 
dire reprend fes forces, & commence à devenir for- 
cé. Ze vent fraichifloit de Nordoüeft, I] fraichiffoie 
de Stüid-eft. 
FRANCHIR. L'eau franchit ou fe franchit, 
C'efta dire diminué & s’épuife. Ce qui s'entend 


que l’on veut empe- 
coufuë für la four- 


de la pluye ou des Vagues , Le entrent dans le 
Paifleau. Quoy que cette voye 


d’eau nous-fift ap- 
ous -remarquâmes à. 
pompe que l’eau fe franchifloit, Ce vaifleau 
qu'on ne la pouvoit franchir à une 


préhender de couler bas, n 


FRANC-ETABLE.VoyezÆrable à | 
FRANC-TILL AC etle pont le plus 


prechc de l’eau , élevé fur le fond de cale. 


FRAPPER 


Farangu es. 


CR Te SE 
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EFRAPPER eft attacher, ou lier, & d’or- 
dinaire ,älfe dit pour les manœuvres dormantes 
comme le mot d’amarer pour toutes les autres. 
Le Dormant du bras de Hunier de Mifaine eft 
… frappè für l'etay du grand Hunier. 

FRE GATTEeft un Vaifleau de Guerre, 
d’une charpente legére & peu chargé de bois, le- 
ger à la voile, & qui d'ordinaire n’a que deux ponts. 
Voilà une Frégatte bien couppée, & d'un agréable 
Gabarit. 

FRE GATTE LEGERE eft unpetit 
Vaifléau de Guerre, bon voilier, qui n’a qu'un 
pont, & qui d'ordinaire n’eft monté que depuis 
Aeize piéces de Canon , jufqu’à vingt-cinq. Par une 
Ordonnance du Roy les Capitaines de ne 
legéres commandent aux Lieutenans de F'aifieaux , 
& aux Capitaines de Zrulots. | 
: FRE GATT ON eft un baftiment Venitien, 
commun farde Golphe -#driatique, couppé à 

pouppe-quarrée ; & qui porte un Aïtimon, un 
Méftre, &un Beaupré, fans Trinquet ou Mifaine. 
Ily en a depuis huit, jufqu’à dix mille Quintaux. 
“FRET eft leloüage d'un Vaïfleau, Dans nof- 
tré flotté nous avions deux Vaifleaux à fret. Noître 
“Bâtiment , qui eftoit de deuxcens tonneaux, avoit 
efté fretté à la Rochelle, & le Bourgcois ou pro- 
priétaire nous l'avoit livré,bien & deüement équip- 
pe moyennant deux mille livres pas «mois, pour le 
ret. | RARE EU) 
FRIBUST. Ce mot eft principalement en 
ufage dans les Ifles Françoifes de l'Amerique, pour 
dire un Paifleau , armé en Cours. Fribuftier figni- 
fie également le commandant,ë les Gens de 

P£quippage du Vaifleau Armateur. 

ER 1 Ô U. Terme Levantin, pour fignifier une 
“Pafle, ou un Canal RE ME NE 
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204 CEE SANTE 
- - FRISE dePEperon eft un Ornement d'Aï- 
chiteéture , qui régne entre la Couppe-gorge & la’ 
Flèche de l'éperon, depuis l'étable jufqu’a la pointe 
du mefme Eperon. 3 | ga] 
FRONTE A U eft un appuy dé Baluftrades, 
quibordent le Chafteau devant, & le Chafteau 
derriére, & quife regardent de proüe4 pouppe.… ! 
Quelques-uns l'appellent Cliflon ,on Cloifion. 
FRONTON eft un Quadre, ou un:Car- 
touche de Menuizcrie , placé à l'arrière du vaifleau, 
fur la voute, & chargé des Armes du Prince, & 
nice de la figure qui donne le nomau vai£: 
eau. Quelques-uns l’appellent le Dieu-conduit , 
ou le Miroir. LAN Het 
FUNIN eft le cordage du Faiffeau. Funer le 
Mats : c’eft le garnir de fon Etay , & de fà manœu- 
vre, Le défuner, c’eft le luy ofter. Quandde gros 
temps on veut méttre bas le Afats de Hune, ou le 
Perroquet . il faut les défuner. A4ettreun Navire en. 
funin, left l’agréer de tous fes Cordages. 
FRANC-FUNIN c'eft un nom que les 
cordiers donnent à de gros cordages, compofez de : 


ca torons , qui font fi preflez, & fi ferxez , que le 


cordage paroïft plus arrondy que le cordage or 
dinaire. Les cordes de franc-fünin fervent pour les 
plusrudes Afanæuvres, comme pour embarquer 
le canon, pour attacher une ancre, que lon laiffe 
quelquefois tomber à pouppe, quandiom gœtretar- . 
der Le fillage duVaiffeau , & qu'un Vents, Fous. 
pouffe dans un port , ou dansunePafler évraitge, en 
danger de ee les terres. . Ze.fän fugin fert 
aufii de Hanfiére, Lane OS TE NE LR La 
A ER ON 
a, Gp A ie 
GAB/ARES font des batteaux plats & lar- 
85, qui vont à Voiles &ii rames, & qui fonc: 
tres- 
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tres-communs fur la riviére de Loire; au deflous 
de Nantes, pour le tranfport dela carguaifon des 
Vaifleaux quine péuvent monter la riviére faute 
de fond. Les frais des Gabares ont confumé la meil- 
leure partie du profit de noftre Voyage. Voila deux 
Gabares pour le deleftage. | us 

°GABARIERS font des Portefaix, qui fer- 
vent à charger & à décharger les Gabares. Voyez 
Left. | 
GABARIT cftun modéle que les Charpen- 
tiers font avec des piéces de bois fort minces, pour 
-reprefenter la longueur, la largeur & le calibre 
des membres & des parties du vaifleau, quandils 
veulent travailler a fa cenftruétion & le mettre en 
chantier. Lasplus forte des Varangues de fond , 
autrement varangues plattes , qui fe met fous le 
Maiftre-Bau, dans la plus large partie du Vaiffeau , 
s'appelle, premier Gabarit , & tout le modéle qui 
s’cleve ‘perpendiculairement li-deflus, s'appelle 
auf, premier Gabarit. Les autres modeles, qui 
-s’élevent' fur les autres. Varangues ; en tirant vers 
PAvant , s’appellent felon leur ordre, fecond Ga- 
barit de l'Avant, troifiéme & quatriéme Gabarit 
de Pavant. Il en eft de mefme pour les Gabarits de 
lArricre. Voilà un vaifleau d’un beau Gabarit ; 
e, bien couppé, & d’une belle conftru- 
GABIER cftle Matclot, qui faitla décou- 
vercè & le quart für la hune 0 


dy ; 


GABO 


KL ONPE ES F0 


RDS font les premiéres planches 


d'enbas, qui font le bordage extérieur du Vaif 
feau, qui forment par dehors un Coude, en arc! 


concavye, depuis la quillejufqu’au deffus des varan- 
gues.Ce Coude ju Retraite qui adoucit infenfible- 


:ment le plat de a varanguc, le long du Soi Er 


puis l’A4vant jufqu’4 l'Arriére, s'appelle la Coulée 
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du Vaifleau. Le Rang de planches quife met au 
deflus du Gabord s'appelle Riboïd. 
GABURONS. Voyez Cixmp. œA 
GAILLARDELETTES ou Galans. 
-Quelques-uns appellent ainfiles Pavillons arborès 

fur la Mifaine , & fur l’Artimon. Ç 
GAILLARD-D’AVANT, ou Chafte- 


.- 4 


ü 


au-d’avant. Gaillard-d’arriére, ou Chafteau-d’arrié- 


re. Voyez Chafiea. 


GALE’ASSE eft un gros baftiment de Baf. 4 


bord , qui va à Voiles & à rames, & qui porte trois 


Mats , qu’elle ne dés-arbore point, à fcavoir , 4rti-. 


mon, Meltre & Trinquet, ou Mifaine; en cela 


différente de la Galére , qui n’a point d’artimon, & 


qui dés-arbore les deux autres. La Galéafle a tren- 
te deux bancs , & fix ou fept Forçats 4 chacun. Elle 
a trois batteries à proûe , la plus baffle eft de deux 
pièces qui portent chacunetrente-fx livres de ba- 
fe la feconde de deux piéces, quiportent 24. & 
la troifiéme de deux autres pièces qui portent dix Ji- 
vres. Elle à deux batteries à pouppe ; chacune de 
trois piéces par bande, & chaque piéce de dix-huit 
Evres de bale, fa Date MSN ré 
GALLEBANS , Galaubans, ou Galans 
font des cordages qui tiennent Les deux mats deHu- 
ne dans leur afliette, & qui fecondent l'effet des 
Haubans. Chaque Mats de Hune a de x Ge Il 
bans, l’un a Stribord, l’autre à basbc on 
GALE'RE ceftunbaftiment de 53 0 


va à Poiles & drames. On les diftingueen 
fubtilés, & en Galéres Baftardes. 1 


eftroitte & aigüe, Les Baftardes font 
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Jesont un Mezanin. La longueur ordinaire d’une 
Gaiére eft de 22. toifes, fa Brgeur à fon milieu eft 
de trois tolfes, & foncreux vers ce milieu d’une 
toile. 

GALERIE de fond decale, eftun paflage 
large de trois pieds , pratiqué le long du férrage de 
l'avant & de Parriére des Faifleaux, qui font au def- 
fus de cinquante pièces de canon.Elle donne moyen 
aux Charpentiers de remédier aux Voyes d’eau, & 
aux coups de canon. 

GALERIES font des Balcons, ou des paf- 
fages avec appuy, qui font faillie hors du bordage, 
vers l’arri.re du Vaifleau , autant pour Pornement 
que pour la commodité de la Chambre du Capitai- 


ne. En 1673. le Roy ordonna que les Faifleaux de 
-Guerre.de sospicces,& au-deflous , n’auroient plus 


de Galéres,ny de Balcons derriére.voyez Bosrélles. 
GALION ceftlenom, quel'on donnoit au- 
‘trefois en France aux Vaifleaux de Guerre, qui 
-auoient:trois ou quatre Ponts; mais ce mot n’eft 
-plus en ufage , que parmy les Efpagnols & les Ita- 
diens. Encore les Efpagnols ne l’atribuent qu'aux 
Vaifleaux grands on petits , qu’ils envoyent tous les 
ans à Vera-Crus, dans la nouvelle Efpagne, & ils 


nomment Ælotre, les Vaiffeaux qui vont au Pérou. 


De forte qu'un'Baftiment grand ou petit quifera la, 
traverfée de Vera- Crus feranommé Galion,& per- 
dra ce nomis'iléft employé 4 quelque autre Tra- 
vero dre SpA UE, He 
G HT TE eftune petite Galére propre 
à aller en courfe ; -3 caufe que le baftiment :eft ‘fort 
Jeger, Elle ne porte qu'un Atbre, ou Mats , meft 
-montée que de deux ou trois Pierriers, *& n’a que 
fcize ou vingt bancs 4 chaque bande, & un feul om 
me fur chaque rame. Tous les Matelots y font fol- 
dats , & prennent le moufquet en quitant la rame. 
G A- 
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108. VOSNT'ESVMRIRS 
GALOCH E eft un trou dns le pannean | 
d'une écoutille , qui eft couvert 4 demy par une pe- 
tite piéce de bois, cintréeou voutée pour faire paf- 
fer le cable. À 
GAMELLE eftune jatte de bois, dans laquel- 
‘leon met le potage diftiné pour chaque plat de 
Péquippage. Deux volontaires de nôtre vaifleau, 
qui avoient la table du Capitaine, furent envoyez à 
Ja Gamelle, pour avoir fit en foupant quelques 
fautes contre la bienféance. cp: 
: GARANT eft un bout des cordages,ou man- 
œuvres qui paflent par des poulies, ou qui fervent 
à quelque amarrage. Les matelots halent fur.ces 
garants; c'efta dire les tirent, les bandent, & 
quelquefois les lzrguent ou lâchent pour faire joüer 
le refte du cordage. Ce Garant de capon eft à qua- 
tre torons. LE ; 
GARCETTES font des cordes faittes de 
vieux cordages pour ferler les voiles, pour amarer 
le Tourne-vire au cable, & pour d’autres ufages. 
GARDES. Les Gardes né trois étoiles fitu- 
ées auprez de Pétoille polaire , deux defquelles . 
font de la Conftellation de la petite Ourfe, & la 
troifiéme eft du nombre de celles qu’on appelle 
tnformes, c'eftà dire, qui n’appartiennentà au- 
cune Conftellation. Les Pilotes qui veulent prendre 
de nuït , la hauteur de Pole Arctique par le moyen 
de l'étoile Polaire, regardent comme elle eft fi- 
tuée fur Horizon, au refpeét de cestrois Gardes, 
& obfervent de quelle façon le mouuement du Pre. 
mier Mobile met quelquefois l’étoille dans le Mè- 
ridien awdeflus des Gardes, quelquefois deflous, 
& tres-fouvent à cofté, de part &' d'autre du Méri- 
dien. Les Pilotes Hauturiers diftinguent ces diver- 
fes fituations par des Rumbr de vent, & felon les 


divers Aumbs oûles Gardes -fe rencontrent, ils 


oftent 


+ 
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oftent ou ajoûtent un nombre de déorez àla hau- 
teur de lEtoille polaire , afin de trouver la Latitu- 
de du parage où le vaifleau eftarrivé. 

GARDES dela Marine. C’eftune Compag- 
nie qui eft de cent Gentils-hommes, tantoft plus, 
tantoft moins, qui font choulis ordinairement par- 
my ceux qui ont dejà fair quelque Campagne fur 
mer , pour fervir auprez de la perfonne de PAdmi- 
ral quand il commande l'Armée, ou en fon abfen- 
ce,pour eftre diftribuez dans chaque vaicau, & y 
foëlager les Officiers dans leur fonétion, parti- 
culiérement dans le fervice des Batteries. 

GARDE-COSTES font des Vaifleaux 
de Guerre qui croifent fur les Coftes, pour afleu- 
rer le commerce contre les infültes des Corfaires,& 
aller de conferve avec les Baftimens marchands. 

| Capitaineries Garde-Cofles. Ce font des Divi- 
fions de Coftes maritimes du Royaume, qui font 
foûmifes, chacune à un Capitaine Garde-cofte, 4 


un Zieutenant & à un Ænfeigne, afin que chacun 
d’eux veille à la confèrvation & garde de leur cofte. 
Hya37. Capitaineries Garde-coftes en Norman- 
die, quatreen Poitou, deux én Guyenne, deux 
en Languedoc , & fix dans la Flandre-Françoife, la 
Picardie, le Boulonnois, le Pays Conquis & Re- 


conquis, 1e 

GARDE-MAGAZIN eft un Officier 
d’un #rcenal de Marine, quia foin, & qui tient 
régiftre des dgreils , apparaux, poudres, artifices , 
canons , boulets , armes, provifions, & générale- 

ent de tout ce qui eft commis a garde, tant 
pour la recepte que pour la dépente. 

GARDES-COR PS font des natres ou des tiffus 
faits avec des cordages treflés: enforte que le 
tiffu eft, du moins, épais de cinq a fix doigts. 
Ontend les Gardes-corps à lentour du jose 
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4.10 LES ARTS". 
des vailleaux de guerre, où ils font fouftenus 
par de £fpontilles avec des Pavois par defius, pour 
couvrir le Soldat qui combat fur le Poar.Il ya 
des Gardes-corps qui font faits de gros cables nat- 
tez,pour mieux relfter aux décharges de l'ennemy. 
Lis ne defcendent pas jufques {ur le Pont , & laiflent 
un intervalle pour faire tirer le Moufquetaire. 
GARDES-FEUX font des Caifes ou 
boïettes quifervent à mettre les Gargouches. 
GARDIENS, ou Matelots Gardiens. Ce 
font des Matelors cominandez pour la garde & 
confervation des Arcenaux de Marine: 8 des vaif 
fcaux qui font dans un port. {ls font divifez en trois 
Brigades égales, commandées chacune par un Mai- 
ftre de l’équippage, fous les ordres du capitaine de 
Port. | 
GARDIEN ERIE.Quelques-uns appellent 
ainfi la Sainte-Parbe, 
GARGOUCHE ou gargoufleeft un mot 
corrompu, du mot de Cartouche, expliqué dans 
l'Art Militaire, & fignifie une Ænveloppe ourou- 
leau de parchemin,ouù de gros papier, qu'on remplit 
de poudre , pour tenir toute prelte la charge qu'on 


doit donner aucanon, &letireravecplus dedili- . 


gence: de forte que chaque Gargouche eft propor- 
tionnée au Calibre de la piéce. © 
GAT TES font les planches qui font à len- 
cogaure ou à l'angle commun, qui font le Plat- 
bord & le Pont. PE 
GAT TE oujatte. Voyez Furye. 
GEMELLE. Voyez Marsgemelle. 
GE’N E’R A L des Galéres ét un Officier Gé- 
néral , qui les commande, D HILASS | 
GENOUX, ou genoüils, font des piéces 
de charpenterie, qui font courbées , & élevées 
de part & d'autre de la Carlingue, -pour former la 
hauteur 
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hauteur & la rondeur du bordage. Ils font poiez 
entre les varangues , & ne touchent point à le 

uille. | i 

GERSE À U ouEtroppe. Voyez Efroppe. 

GIARRESoujarres. Voyez Zarres, 
© GIND ANT. Terme pour exprimer la hau- 
teur ou longueur des Voiles. Cettevoikea 30. ab 
nes de Gindant. 

GIROUETTES font de petites piéces d’e- 
tof , ordinairement d’étamine, couppées, di- 
verfement ; mais beaucoup plus petites que les 
Pavillons.»Ælles s’arborent fur le haut des Mats. 
Chaque Chalouppe a fa girotette. ; 

GISEMENT des Coftes& des parages de 
lamer. C'eft leur fituation felon les rumbs de 
vent qui régnent en droiture de l'un a l’autre, avec 
leurs diftances itinéraires. 

GIT & gifent. Ce font deux termes dont on fe 
fert pour exprimer les fituations ou gifemens de la 
Marine. Ges deux Ifles gifent entre elles Zft, Orieft 


À la diftance de trois lieuës. C’eft à dire qu’au ref 


& l'une de l’autre, la premiére eft à l’Eft, & Pau. 
tre à l'Oüeft. Cét écüeil git Nord& Sud avec ce 
Havre, à la diftance d’une lieuë. Ce Cap & ce 
Port font à cinq milles l’un de l’autre, & gifent en- 
tre eux Nord, peu à l'E & Sud,peu à P'Oüeft. V o- 
vez Corir, Diflance, Dememrer, ES Srruatson. 

GOLFEeftun Se bras de mer, qui fe jette 
entre deux Terres , plus grand que la Baye, comme 
la Baye eft plusgrande que lanfe, & PAnfe plus 
orande que le Port, ; pri 
” GONNE eft une futaille à mettre de la bierre, 
ou d’autres liqueurs. À PRE 

GORGE’KRE. où Couppe-gorge. Voyez 
Conpre-gmrge. Ar 

GOUDRON, Goudron, ouGoudran eft 
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 uneraifinepluante, qui découtte des pins & des 
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fapins , foit naturellement, foit par Les incifions 
qu'on y fait , & qui devient noire quand elle eft cui- 
te. On lapporte de Dantzic & de Bayonne, pour 
boucher les jointures du bordage , arrefter les vo- 
yes d’eau , & donner le radoub ROME 
. GOURNABLES font les Chevilles de 
bois, qui attachent les planches du bordage avec 
les genoux, alonges & autres membres du. 
Vaifleau. Nu 4 
GOUNABLERUn Päaifleau: c’eft mettre 
des chevilles pour La conftruétion de fon bor- 
dage. | 
GOUVERNAIL eftune longue pièce de 
bois, platte & large, quieft mobile fur des mâles 
& des femelles à arriére du Vaifleau, le long de 
l£tambord: de forte que portant dans l’eau elle 
divife les vagues, & les jettant à droit & à gauche 
par le mouvement que luy donne la Barre du Ti- 
monier , elle fait auf mouvoir & tourner la Quil- 
le & le corps du Vaifleau , tantoft à Stribord , tan- 
toft à Bafbord , felon les diverfs nécefités de 
la Navigation. Il faudroit mettreun Safranà ce 
Gouvernail. ; : | 
GOUVERNEMENT ef la conduitte du 
Vaiffeau. Le Maiftre & le Pilotene font pas ref- 
ponfables de la force des Courans, ny des vents 
contraires , mais ils le doivent eftre de la manœu- 
vre & du mauvais gouvernement. Vous ne vous . 
fauverés jamais des Bafles qui font dans ce parage, 
que par le bon gouvernement, & par la vigilance 
du Gabier , qui fait le quart fur le Beaupré. 
GOUVERNER eft tourner le Gouver- 
nail & porter le Cap fur le Rumb de vent que 
Pon veut fivre. Gouverner au Nord, faire routte 
au Nord, fairele Nord, porter au Nord, courir 
au 


— 


M) 
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au Nord, faire facourfe au Nord, naviguer au 
Nord, faire Voile au Nord, gouverner Nord. 
füpprimant l'article, au Nord. Tout cela fignifie 
la mefme chofe. Nous gouvernimes Nord juf- 
qu’à fix leuës de cette Ifle , l’Ennemy gouverna 
pa le mefme air de Vent. 

GOUVERNER #4 Nordeff, afin que la 
routte vaille Nord. 
Voyez Rourre ÈS Déchorr. 
GOUVERNER fur l'ancre. C’eft virer le 
vaifleau quand on leve l’ancre, & porterle Cap 
fur la boüée, afin que le Cable vienne plus droitu- 
rier aux Ecubiers & au Cabeftan. 
GOUVERNEUR ou Timonnier. Voyez 
Timonnier. ’ 
GRAINS DE VENT fontdes Tourbil. 
lons,. qui fe forment tout à coup ,& qui, à 
_ proportion de leur violence, ruinent plus où moins 
la Manœuvre du vaifleau, & ordinairement le 
dés-emparent. Le Gabier découvrit a la bande de 
l'Oùüeft un petit nuage, dont l’étenduëé ne paroif- 
foit que de dix à douze pieds , &cria trois ou 
quatre-fois, Au Grain; £neffeét, un moment 
aprés nous endurâmes plufieurs grains qui por- 
terent fur nos Voiles , & fur la Manœnvre, de for- 
te 2 le vaiffeau demeura dés-emparé. à 


ai 


RAPIN, Heriflon, Riffon ou Harpeaux, 


eftune Ancre à quatre bras, telle que celle des 
Galéres , & des vaifleaux de Bafbord. Les Grapins 
a main font faits commie ces fortes d’Ancres. Dans 
un Combat Waval, les Grapins à la main fervent 
à l'abordage , & quand on fe veut jetter furle Pont 
du vaiffeau qu’on infalte , les Matelots,qui le doi- 
vent accrocher, fe mettent avec des Grapins fur 
les Haubaus & fur le Beaupré, fouvent mefme 
fur les ÆEcotards, &dés quele Grapin a faifi 
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quelque Cordage ou le ?latbord du Baftiment En- 


nemy, on vire au Cabeftan pour tirer une corde 
Amarée au Grapin, & faire approcher les deux 
Faifleaux. : ; 


GRATTER unPaifleau, ceft le nettoyer - 


par dehors, par fes Ponts, & par fes Mats, &en 
purger le bois par la racle du vieux goudron. 


Ce qui fe doit faire une-fois l'An, vers le Prin-- 
n 


temps. 
GRAVE. Ce mot fignifie parmy les Equip- 
payes, des Flottes de Terre-Neufve, un efpace 
plein de Cailloutage fur le bord de la Mer, oûles 
 Pefcheurs font feicher au Soleil la Moruë, qu'ils 
appellent en füitte Merluche. 
GRELIN eftleplus petit des Cables du Vaif- 
feau, & qui fert à l’Ancre d’affourche. . 
: GRE’VE cftunterraimplat, fur le rivage de 
la Mer, où fur le bord d’une Riviére. 
GRIBANE cftune Barque detrente jufqu’à 
foixante tonneaux, qui porte un grand Mats avec 
un Hunier, une Mifaine fans Hunier, & un Be- 
aupré. Ses Vergues font longues , & mifes de biais 
comme celles d’Artimon. LaGribane eft ordinai- 
rement baftie à Solle. Voyez Solle. 
. GROS-TEMPS. Voyez Temps. + 
GUERLANDES font de grofles piéces de 
Charpenterie, courbées ou tournées en cintre, qui 
fe pofent quarrément fur l'Étrave, deflus, & def- 


fous les Ecubiers pour faire la liaifon dePAvantdu 


Vaifleau, & entretenir le bordage. Ælles font 
la Prouë , ce que la Life de Hourdy fait à la 
Pouppe. ù 5 | 
GUINDANT & Battant. Voyez PBat- 
tant. 1 
GUINDAGE eftlemouvement des farde- 


dage 
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dage des Vergues. Ce mot fignifie auffi également 
la décharge des Marchanaïies du Vaifleau, &le 
Salaire qu'on donne aux Matelots qui font cette de- 
charge. j 

GUINDEAU où Virevaut. Voyez Vire- 
VAUT. | 
GUINDER. C'eft lever en haut. Quelques- 
uns difent, Ginder. û 

GUINDERESSE eftun Cordage qui fert 
quelquefois à Guinder & à amener un Mats, com- 
me font les Guinderefles des deux Huniers, quel- 
quefois à Guinder & amener une Voile, comme 
font les Guinderefles des Voiles d’Etay. 

© GUMES ou Guméhes font les Cables des 
Grapins ou Eriflons , qui fervent au motillage des 
Galéres. ie | 


5; | HI. 


HABITACLE eft un Réduit Len façon | 


d’Armoire, devant le pofte du Timonnier, vers 
Je Mats d’Artimon: 1] eft fait avec des Planches af 
femblées par des chevilles de bois, fans qu'ily en- 


tre aucun érrement, de peur que le fer n’ofte la di- 


rection naturelle de l’Aiguille aymantée du Com- 
pas de routte, quiy eff enfermé; on ÿ enfermé 
auñi la lumiére & l’Aorloge. Les grands Vaïfleaux 
ont deux Habitacles, un pour Je Pilote, l’autre 
pour le Timonrnier. 

HALER. C'eft péfer de toute fa force fur un 


Cable où far une Manœuvre, pour la bander & la 
roidir. Quand les Matelots halent fur une Man- 


œuvre , il faut qu’ils donnent, a fecoufle au Corda- 
ER d'un mefine-temps pour {e bander avec plus 
de force: Et afin de concerter le temps de cette fe- 
couffe, ilsont une parole qui leur fert de fignal. 
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416 LES ARTS 
Ainfi quand il ut haler fur une Bouline, le Con- 
tre-Maitre les fait tenir prêts par ces trois paroles 
qu’il prononce tout haut, à fcavoir, un, deux, 
trois. Au mot de trois, ils donnent d’un commun 
effort la fecoufle à la Bouline. Quand les Matelots 
qui font cette Manœuvre veulent railler les OÆ- 
ciers de la Marine, ils prononcent cux-mef 
mes trois autres paroles, & au lieu dedire, Un, 
deux, trois ils difent Capitaine, Lieutenant, £n- 
feigne. En AManœuvrant les Couëts, on crie auf 
trois fois, Amure, & pour l’Ecoute on crie trois 
fois, borde, & au troifiéme cry, on hale fur là 
Marcœuvre. 
HALE-BOULINE eft le nom que l'on 
donne, par raillerie, à un nouvean Zatelot, qui 
n'entend pas encore les Manœuvres difficiles. 
H ANCHE.La Hanche du Paifleau eft la 
patie du bordage qui approche de PArcaffe, 
au deffous des Galeries ou des Bouteilles qui 
font fur les Flancs. SA at 
HANSIE’RE eftungros Cordage qui fert 
à la Touë du Faifleau, & que l’on jette aux Cha- 
louppes & aux Baftimens qui veulent venir à bord 
d'un autre. Nosvaifleaux pendant ce calme envo- 
yerent des Ancresà terre, & f{e firent touër 
par des’ Hanfiéres. Les Vaiffeaux ennemis étant à 
veuë de nos Frégattes, craignirent d'en eftre in- 
fultés, &s’eftans retirés dans leur port, fous le 
Canon de R#ortereffe , ils envoyerent chacun une 
hanfiére 4 terre dans des Chalouppes, où eftoient 
auf deleurs Matelots, qui ayant pris terre, 
halerent fur les hanfiéres & remorouerent les 
Vaifleaux. | 
HARPE À U of Grapin. Voyez Grapis. 
.HAUBANS, ou Haut-bans font de gros 
Cordages amarés aux Barres de Hune, &à - 


des 
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des Caps de Mouton, tant pour affermir les mats 
du cofté de l’Arritre, que pour donner facilité aux 
Matelots de monter fur les Hunes. A la referve 
du Beaupré, chaque matsa fes Haubans à Stri- 
bord & à Bafbord. Les petites Cordes qui traver- 
fent les Haubans en façon d'Echellons, & qui font 
paroiftre les mefmes Haubans comme des Echel- 
les de Corde,s’appellent Enfléchures, Figures, où 
Figules. Aprés ce combat, qui nous laifla Waiftres 
de deux Frégattes, nous fuivimes l'ufage des Pi- 
étoires Navales, & leurs attachâmes leurs Pavil- 
Jons à leurs Haubans les faifant pañler en triomphe 
depuis l’Avant de noftre Flote jufqu’à l’Arriére. 
Grands haubans. Ce font les haubans des grands 
Mats. Fe | 

H A VR E. Ce mor fignifie en généralun Port 
de Mer , toutesfois par une diftinétion particuliére, 
il défigne un Port fermé par une jettée de terres & 
de pierre, & par une chaifne. Les Havres fe diftin- 


guent encore en Havres de. Parré, &en Hayres 


d'Entrée. 
Havre de Barre eft un Port qui eftà fec, pen- 


dant le bas de l'Ebe , & oû les Faiffeaux ne peuvent 


entrer que par le Flot,ou la haute Marée. Sur 
POcean il y auneinfinité de Havres de barre, fou- 
vent on les appelle fimplement barres.voyez Barre. 
- Havred’'entrée eft un Port oil ya allés de fond 
pour y entrer en tout-temps,comme font ceux de 
_ Ja Méditerranée, & quelques-uns deFOcean. 
HAUSSE R un Vaifleau. C’eft lors que l’on 
donne chaffe de loin à un Navire, dont on ne 
voit que les Voiles, à mefureque l’on monte fur 
Juy, vent arriére, ou autrement, & qu’on le décon- 
vre plus aglem, jufqu’a pouvoir reconnoïfte fon 
Bordage , {on Gabarit, & fa fabrique . Alors on dit; 
nous hauflons infenfiblement le Paifleau 
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218 LES ARTS 
HAUÜTE-MARE'E ,hauteeau, oule vif 
de l'eau. C’eft le plus grand accroiflèment de la 
Marée , qui arrive deux fois Le jour, de douze heures 
en douze heures :/& qui paroît extraordinaire deux 
fois le mois, à la Nouvelle & Pleine Lune ;. mais 
qui eft encore plus remarquable proche des Solfi. 
ces & des Equinoxes. Voyez Marée. 
HAUTEUR ef l’élevation du Pole , du 
Soleil ou des étoiles. Ce quife mefure & eft ter- 
mine par un arc de cerclecompris depuis l’'Hori. 
zon jufqu’au Pole ,ou depuis le mefme Horizon, 
qu£qu’a l’Aftre dont l’on prend la hauteur. On prend 
ordinairement hauteur avec l’Arbalefte ou l’Af- 


‘ trolabe, pour en conclurre la Latitude de Parage 


où l’on fait l’obfervation. La hauteur des Aftres ne 
1e prend que quand ils font au cercle de Midy, ex- 
cepté la hauteur de lEtoille Polaire, qui par le 
moyen des Gardes fe peut prendre hors du Méri- 
dien.La Brume nous empefcha de prendre hauteur. 
Voyez Brume, ÈS Gardes. ; 
HAUTEUR fignifie la Latitude; c’eft à di- 
re, la diftance comprifc entre le Faifleau & la Zi- 
gne équinoétiale , & le mot de hauteur fous-en- 
send celle du Pole , qui eft tobjours égale à la Lati- 
zude,On n’employe guére ce terme en fait deMari- 
ne,qu'on ne fafle préceder la prépofñtion, Par. Le 
vent fe rangea à l'Oüeft comme nous eftions par 
Ta hauteur de fept deorez Nord. Nous louviâmes 
trois jours par la hauteur de cinq -degrez. Cette 
Ifle eft par les fept degrés de la hauteur, ou de ban- 
de Sud. Foyez Bande.  * MAPS 
HAUTURIER Pilote Hauturier, qui fçait 
l'ufage de PArbalefte & de l’Aftrolabe , pour pren- 


drehauteur, & en faire une exaéte application 


touchant la Latitude du Parage. 


- HA UTS, Les Hauts & les Bas. Les. Hauts 


fignifient 
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fignitent les parties du Vaifléau qui font fur re 
Pont , comme les deux Gaillards ou Châteaux ,& 
la Mature. Les Bas fignifient celles qui {ont deflous. 

‘Tout le monde fe prépara au Combat , le Pont fut 
femé de Sel pour empefcher qu’on ne ocliffaft, & 
chaque Officier prit fon poite ,tant par les hauts 
que par les bas. 
_ H AY E de Pierre, chaine de pierres, ou Banc, 
Voyez Banc. à 
HELER C'eft faire un grand cry à la rencon- 
tre de deux Vaificaux , & demander le, Qui-vive. 
A fix longueurs de cable nous entendimes des Ma- 
telots de la Frégatte, quiheloient fur noftre vaif- 
feau , & lors qu’ils nous eurent demandé d’oû eftoit 
le Bord, nous leur crimes qu’il eftoit de Saint-Ma- 
Jo. Voyez Rxf0mner. 
HÉRPES fontdes piéces de bois taillées en 
baluftres, qui forment la partie fapérieure de l’épe- 
ron, & qui fe répondent lune a Pautre par des 
Joutereaux. I! y a auffi les quatre Herpes du Plat- 
bord qui terminent la Belle , deux à Stribord , deux 
à Basbord. 


HERSEdePoule, ou Ætroppe. Voyez &- 


JTopte 
H E U'eft un Baftiment qui eft ?lat de varan- 
gue , & tire peu d’eau. Il na qu'un Mats,& le fom- 
met de ce mats, jette en faillie du coftéde la Poup- 
pe üne longue piéce de bois, appeltée la Corne. 
Cette corne & le Mats n’ont qu'une mefme Voile, 
qui court de haut en bas, de l'un à l'autre,ce mefme 
Matsporte une vergue de Foule, & eft foûtenu 
par un gros £tay, qui porte auffi une proile. Dittes 
aux Matelots dé ce Heu, qu'ils mettent une Semel- 

le à Stribord. Voyez Serrelle. 4 
HILOIRES font des piéces de bois, longues & 
arrondies,qui bernent & foûriemnent les écoutilles 
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420 LES ARTS 


& les Caillebottis , comme les bordurés d'un 


chaffis. | 
HINGUET eft un morceau de bois attaché 
au Tillac, & mobile par un bout, pourarrefter 
le Cabeftan | quand on a levé l'Ancre, ou queique 
fardeau. Chaque Cabeftan à deux Hinguets. 
HOROLOGE eftunPoudrier, ouun pe- 
tit vaifleau de verre, compofé de deux fioles qui fe 
joignent par un col fort eftroit, qui fert à faire paf- 
{er-d'une fiole en l’autre du Sable délié,ou de La pou- 
dre menué, faitte d’une cocque d’œufbrulée,& dont 
da quantité ef limitée & mefurée pour déterminer 
für Mer l’efpace d’une demy-heure: D’où vient que, 


. 1e mot d'Horologeeft pris pour une demy-heure: 


Car les Matelots ont divifé-en quarante huit parties 
égales, c’eft à dire, en quarante huit demy-heures, 
Les vinot quatre heüres comprifes d’un Midy a l’au- 
tre, & ont donné le nom d’'Horologe à chacune de 
ces quarante huit parties. De forte que fix Horolo- 
ges répondent atrois heures, quieft le temps que 
doit durer le Quart, c’eft à dire, la faétion rh cha- 
que Homme de l’Equippage, & au bout de ce 
zemps, ils font alternativement relevez les uns par 
les autres pour continuer la Manœuvre. Ilya Le 
aucoup de Vaifleaux où le Quart eft de huit Horo- 
loges, c’eft à dire de quatre heures.Noître Vaifleau, 
porté d’un petit Vert de Bouline, fit unelieué en 
2x Horologes. Quand ce Märelot eft à l’'Habitacle, 
il y a bien-toft finy fes fix Horologes, car il a accou- 
ftumé de manger fon Sable. Voyez Sable. s 
HOUAGE, Oüaiche, ou Silage. Voyez 
Sillage € Oüxiche. Ke A 
HOUCRE. Voyez Howrare, 


HOULE, ou Lame dela Mer. Les Houles, 


‘€e font les Vagués que la Mer agitée poule les 


unes contre les autres. Noftre grande pertes 
d i :C’€ 


= 


LP 
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C’eft à dire, la plus proche de l'eau, nous demeura 
inutile : car le Vent avoit fifort grofly la houle ,. 
| que noftre pose faifoit eau par fes Sabords. Pen- 
ant cétoragedes Houles ou Zames de la Mer, ont 
fait chafler le Grapin de la Gahotte. 
HOURAGAN eft un Orage violent, qui 
s’éleve principalement aux Ifles Antilles , dans 
l'Amérique, & qui en vingt & quatre heures faute 
tous les Rumbs des Vents, & éclatte avec tant de 
violence, qu'il fait périr les Vaifleaux, abbat les 
Arbres, & ruine les habitations. Ce qui arrive or- 
dinairement de-deux ans en deux ans, environ les 


mois de Juillet & d’'Aouft. Il n'y a guéred'abris. 


contre les Houragans, ‘qu'aux Ifles dela Martini- 
que, & dela Grenade. | 
HOUCRE, ou Hourque eft un Baftiment 
Hollandois, Plat de Varangue, rond de Bordage 
comme les Flutes, & qui eftant appareillé de Foi- 
les & de Mats comme un Heu, porte de plusun 
bout de Beaupré, avec une"efpéce de Sivadiére. 


Avec cét appareil , il eft excellent Louvoyer, aller . 
à la Bouline, & à porter au plus prez du Vent, be-. 


auéoup-mieux que s’il eftoit appareillé à trait quar- 
ré. Les plus grandes Hourques ne paflent pas deux 
cens tonneaux, &:äly en a de cinquante à foixante 


tonneaux, qui font le voyage des Indes Orientales , 


montées feulement de cinq'ou fix 4 atelots, qui fuf 


fifent 4 les conduire. On dit gene 


our aller commodément fur les Canaux de Hol- 
ae , où l’on voit qu’elles Naviguent debout au 
Vent, .c'eft à dire, à Vent contraire, à force de peti- 
tes bordées : Car pendant un-Horologe elles feront 
uelquefois , jufqu’a vingt bordées -différentes, für 

L ARE ME MNI plus fouvent,n’ont pas-plus-de lar- 
geur ; que quatre ou cinq longueurs du Baftiment. 
7 HO URD Y. Liffe de Hourdvy, ou Bare d’Ar- 
‘cafe. Voyez Life. | H U- 
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472 DES: ARTIST 
HUCHE Navire en Huche, C'ef à dire, qui 
a la Pouppe tres-haute. 
HUNE ceftuneefpéce de petite Plate-forme, 
- foûtenuë par des barres de bois, & quiréone en 
Saillie & en rondautour du Mats vers le fommer. 
Quoy qu’ordinairement les grands Vaifleaux n’a 
yent que quatre Hunes, à fçavoir la grande Hune, 
celle de Mifaine, celle de Beaupré, & celle d’Ar- 
timon, & qu'il n’y ayt que des barres aux brifures 
qui font aux autres Mats, on ne laiffe pas de don- 
ner le nom de Hunes à ces barres. Les Etays & les 
Haubans de chaque Mats font amarés aux Hunes. 
Le Gabier fe pofte ordinairement fur la Hune du 
grand Hunier, & lorfque de beau temps la Voile 
de Perroquet et appareillée, . & qu’elle couvre cet- 
te Hune, oftant parce moyenla liberté de la veuë 
au Matelot qui fait le quart , ilfeva pofter für la 
Vergue de Perroquet, pour découvrir avec plus d’a- 
vantage: Mais pendant l Brume , & dans un Pa- 
rage dangereux par les brifans ou-par les Corfires, 
il monte für celle de Mifaine, & méfiné fur celle 
deBeaupré. NAS 
-HUNIERS. Les Huniers font deux Mats, 


_diftingués en grand Hunier, &en petit Hunier ; 


mais ordinairement par ce mot de Hunier, onen- 
tend la Voile, qui y eftappareillée. 

Le grand Hnrier où le grand Mats de Hune, eft 
l'Arbre compris entre la grande Hune& le Chou- 
quet de Hune; mais je mot de grand Hünier, : 
on entend la Foile qu’il porte. À AE 

Leperit Hwmier où Mats de Hune d'Avant, eft - 
lArbre compris entre la Hunede Mifaiñe, & Le 
Chouquet du petit Huünier. Mais le “mot de petit 
Hunier fignifie ordinairement l4 Voile, qui y eft 
chverouée. 

“MettreleFrent fur les Hiniers, C'eft mettre les 
0 Voi- 


RS SE # 
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Voiles de Huniers Paralléles au F'ent, en forte qu'il 
les raze, les fafle barbeyer, & les frife, fans les 
remplir, & fans prendre vent. 

er ES amener les Humiers, c’eft hauflèr & 
baifler les voiles des grand Mats de Hune, & du 
Mats de Hune d'Avant. Ce qui f fait ordinaire- 
ment pour un fignal. Sur le Midy, noftre Fréoat. 
te, quiavoit efté détachée de la Flotte pour aller 
faire la découverte, vit paroître l’Ennemy ; alors 
pour faire fignal , elle mit fes bafles Z'oiles; fur les 
Cargues , iflant & amenant fes Huniers, & met-. 
tant le Perroqueten banniére, ce que noftre Ad- 
miral ayant apperçeu , y répondit par mefme 
fignal , pour advertir la Frégatte qu'il reçevoit 
l'advis. | 
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JALOUX & Jaloufe. Baftiment jaloux; 
ac’eft 4 dire, qui roule & fetourmente trop, en dan- 
ger de fe renverfer,. faute d’eftre bien mis en Efti- 
ve, & d’avoir fon Zeft, & fon arrimage propres 
à luy donner fa bonne affiette. Cette Galére fe rend 
jaloufe. Le mot eft Levantin. 

JARRES, où Giarres font de grandes cru- 
ches, deftinées 4 conferver l’eau douce. On les 
met ordinairement dans des Galeries du Vait 
eau. AA Fe 

_ JAS, Effieu, ou Joïet, eftun afflemblage de 
deux piéces de bois, étroittement empattées enfem- 
ble vers lArganeau de l’Ancre, pour la tenir & fa 
ciliter le mouillage, parce quel’Ancre eftant jet- 
téeen Mer, le Jas flottant entre deux eaux la foû- 
tient, l’empefche de fe coucher für leSable, & 
donne moyen 4 l’une ou l'autre des Pattes de si 
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fourcher dans le terrain, & de mordre le fond pour | 
arrefter le vaifleau. = À 
JATTEÉ, que quelques-uns appellent Aga- 
the, efcuneenccinte de Plamches vers l’Avant du 
vaifléau, pour reçevoir l’eau que les coups de Met 
font entrer par les Ecubiers. Ce qui donne facilité 
de la vuider. 
JAUMIE'RE eftunepetite ouverture à la 
Pouppe proche l'Etambord, par laquelle le Ti- 
mon vient répondre au Gouvernail pour Je faire 
jouer. Ë 
JET. Fairelejer. C'eft, de gros-temps, jetter 
en Mer la Marchandife, les Maïs, & le Canon, : 
pee alléger le vaifleau , de peur de faire naufrage. 
n ces occafions, ily à des Réglemens de Marine, 
qui déterminent ce que chacun doit fouffrir de la 
perte, en particulier. 
JET devoile. Voyez FPule. | 
INCOMMODE’. Vaifleau incommodeé. 
C’eft à dire, quia:perdu quelqu’un de fes Mats, qui 
a fa Manœuvre en défordre, & qui eftant prefque . 
dés-emparé & hors de fervice, a befoin du radoub. 
Au milieu du Combat, noftrevaifleau, qui eftoit 
incoramodé, parce que luy feul avoit efluyé les 
premicres bordées de l’Efcadre Ennemie, fe vit 
également en danger de couler bas & d’eftre pris, 
tellement qu'il fut obligé de quitter fon pofte, & 
donna le fignal de fon .incommodité; caril mit en 
berne fon Pavillon de Pouppe, & celuy de Beaupré. 
INTEND > T dela Juftice, Police, & 
Finances -de la Marine, eft un Officier de mérite 
& de capacité , qui réfide dans un Port, qui a le foin 
de faire exécuter toutes les Ordonnances& tous les 
Réglemens concernant là Marine, qui pourvoit à 
la fourviture des Magazins, & à la confervation de 
toutes les provifions,qui it la reveué des Equippa- 
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es quand ils font à bord, fait punir les deferteurs & 
ee Coûpables, & met la taxe aux denrées. 

INVESTIR. Terme du Levant, pour dire 
toucher, ou échoter, foit de bon gré, foit par 
contrainte. Noftre Galiotte vouloit inveftir à Ca- 
po-Pafläro, voÿant que le Corfaire avoit invefty à 
une lieuë de Ia. 3 | 

JOURNAL eft un Memoire de Navigati- 
on, ordinairement divifé par Colonnes, où ies Pi- 
lotes ont accouftumé d'écrire par quel Rumb de 
vent un vaifleaueft porté chaque jour, par quel air 
de vent doit eftre fa routte, quel changement arri- 
ve durant chaque Horologe, quelle elt la Latitude 
trouvée par l’obfervation des Hauteurs, quelle eft 12 
Latitude donnée par le Pointage de la Carte, quel a 
cfté le Sillage du vaifleau durant chaque Quart, 
quelle eft la Longitude eftimative donnée par le 
Pointage, & enfin ce qui eft arrivé de remarquable 
depuis un Midy jufqu’à l’autre, comme feroit la 
rencontre de quelque vaifleau, une Tourmente, 
la veuë de quelque Cofte, & pareïlles chofes. | 

OUTERE AUX font des piéces de bois 
à l'Éperon du Vaifleau, qui répondent d’une Her- 

à l'autre, de haut enbas, & qui font mifes Pa- 
ralléles pour faire l'affemblage des Herpes. Le Por. 
te-Vergue eft au deflus. MATE 

ISLE eft une Terre dètachèe du Continent, 
ou de la Terre ferme, par des eaux dont elle ft” 
environnée de tous Coftes. 

ISSAS, ou Drifle eft une Corde, quifert à. 
guinder & à amener, c'efté dire, à hauffer & baif- 
fer, foit une Vergue, foit un Pavillon, car l’Epars du 
Pavillon, & chaque Vergue du vaiflcau ont leur Iflas 
particulier. L’Iffas, ou la Driffe de ja grand'Vergue 
eft amarée par le bout d’enbas au Sep de Drile, 
qui cftau pied du grand Mats, & went répondre 
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476 LES ARTS 
par en haut 4 la corde appelle Itacle, qui faifit 
le milieu de RFergue. 240: Û 
ISSER, eft tirer en haut. On dit, ifler les 
veroues , fer les Voiles , ifler le Pavillon, 
ITACLE, Itique, Etaque, ou Etagle, eft un 
Cordage amaré par le bout d’enhaut au milieu d’u- 
ne Verguc,contre les Raccages, & par le bout d’en 
bas à l'Hfas ou Drifle, pour faire couler la PVrergue 
le lorg du Mars. 
JUMELLE. Voyez Mars gemelle, 
IUSSANT, ou £be. C'eitle Refuix ou le 
Defcendant de la Marée , quand la Mer refoule. 


L 


LAMANEURS font des Pilotes quiref- 
dent dans des Ports, dont les entrées ne font pas 
faines & nettes, & qui, moyennant leur falaite, 
vont prendre foin de conduire les Faifleaux qui 


‘veulent venir mouiller dans ces Parages dange- 


reux, pour foûlager les Pilotes qui né connoïf- 
fent pas ces gifeimens , & leur épargner la peine de 
jeter le Plomb. Fe 

LARMES D'EAU , ou Houles. Voyez 
Honles. 


LARDER la Bonnette. C’eftune Pratique des. 


Calfateurs quand un Vaifleau a efté percé à l'eau, 
fans pouvoir découvrir lendroit où eft la voye 
d’eau , & qu’ils la veulent trouver pour larrefter. 
Æ£n ces occalions, ils lardent vne Bonnette avec plu- 
fieurs bouts de fil de carret, qu’ils laiflent pendre 
tout du long, & aprés avoir motillé la Bonnette, 
ils jettent de la cendre oude la poufiére für ces 
bouts de fil, afin de leur donner un peu depoids, 
pour la faire enfoncer dans l'eau. En cét eflat, ils 
defcendent la bonneite dans laMer,& la promenent 

a Stri- 
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à Stribord & à Basbord de la Quille, jufqu’a ce qu”- 
elle fe trouve oppofte a l'ouverture ou débris qui 
eff dans le bordigé , car alors, l'eau qui court pour 
yentrer, poufie la Bonnette contre le trou: Ce 
qui fe connoit par une efpéce de gazouillement, ou 
de frémiflement que font la Bonnerte & la voye 
d’eau. Zes Matelots, pour exprimer ce bruit, ou 
frémiflement , difent que la Bonnette fuppe. Quoy 
qui noître Vaifleau fuft foule, il vint un coup de 
Canon,entre autres, qui nous fit üne voye d’eau fi 
malaifée à reconnoiftre, qu'ilnous falut Larder la 
Bonnette.foyez Soxffler. 
. LARGE Courir au Large, fe mertreau lar- 
e. C’eft s'éloigner de la cofte , où de quelque vaif- 
EEE S’elever, & tirer a la mer, fignifie la mefime 
chofe. Arriver, ranger la Cofte, courir terre-à-ter- 
te, fignifent le contraire. Nous fümes obligez de 
nous mettre au large de la mer, de peur dc 
La Frégatte fut contrainte de courir au large.Nous 
ne pûmes jamais attirer l'Ennemy , ny l'éngager 
au Large. Nous eftions à trois lieuës, au Zarge de 


ce Port. Nous fimes nager le Brulot au large. Sa 


larouer fignifie la mefine chofe. 
du Vaillcau de dehors en dehors. Foyez Bou- 

cher. CRETE 
LARGUE. Vent Largue, ou vent de Quar- 
tier. On entend par ce mot, tous les airs de Vent 
compris entre le ent de Bouline & le demy- 
 Rumb, qui approche le plus du vent arriére. Par 
exemple ; La routte eftant Oüeit , le vent d’£ft {e- 
ra le vent Arriére, & les vents de Nor-nord-oüeft 
& le Sud-Sud-oüeft feront les Vents de Bouline, 
ainfitous les autres airs de vent compris de part & 
d'autre, depuis ces deux derniers vents, jufqu’à 
ceux d'£ft Nordeft, & d'Eft-Sudeft, feront ceux 
1 qu'on 
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qu'on appellera Fent largue, ou Vent de quartier: 


car on comprend mefme fous le Fent laroue le 


Vent de grafie bouline, Ze ent largue cft Je plus: 
favorablede tous, pour le fillage du Faiffeau, & un: 
baftiment avance bien plus, quandil va vent Jar-. 
gue, & qu'ileft porté d'yn Vent de quartier, que 


quand il fait ent arriére, fuppofant que l’un @& 


: Paurre vent foient de mefine orce. Zaraifon-eft 


que le vent largue porte dans toutes les voiles: de 


orte qu’elles fervent toutes. Mais qüand onale. 
vent en Pouppe, les Voiles des Mats de larriére: 


dérobent le vent aux voiles des Mars de Avant: 
De forte que fiun vaifleau fait trois licuës par heu- 
re, de ventlaroue, iln’en fera que deux & ‘demv: 
de vent en pouppe, füppofant que fur l’un & l’au- 
tre rumb, le vent foit d’écale force. Etfclon la 
mefme fuppoñition, il nefera que deux lieués s’il 


eft porté d'un vent de bouline, ou de cofté. Noîftre 


Vaifleau avoit Vent laroue ,. faifoit Pent lar- 
que. ù À | 
LARGUER ou fier les Ecoutes, larpuer 
ou filer les manœuvres. C'eft les laifier aller ; ou 
les lâcher quand elles font halées. Comme ce bru- 
lot eftoit arrambé à nos manœuvres , deux de nos 
Matelots les larguerent &es filetent par le bout :: 
de forte que Le brblot diborda, & les matelors le 
nagerent au farce, & nous fauverent. 
LASTE. Ce mot fignifie le nombre de deux: 


tonneaux. Une Flute de deux cens Laftes; c’eftà 


dire du port de 
Hollandois. | 

LATINE. Voile Zatine, voile Aoreille de 
liévre, onétiers point. :àl: différence dés volés 


quifont à trait quarré, Les voiles Latines {ent fé 
quentes fur la Méditerranée. 


quatre cens tonneaux, Le mot cft 


Ma- 


le 


LES rh. 


DE L'HOMME D'EPEE. 429 
 Matelots, Bande du Nord, Bande du Sud, eftia 
diftance comprife depuis un certain lieu jufqu’a la 
Ligne Equinoétiale , & cette diftance eft toùjours 
égale à la hauteur du Pole fur l'horizon de ce met 
me lieu. La Latitude ef Septentrionale, eu vers 
la Bande du Nord, quand le lieu eft compris entre 
la Ligne, & le Pole Arctique que Les Matelots di- 
fcernent par l’£toille Polaire.” Et la Latitude e& 


Méridionale ou vers la Bande du Sud , quand le lieu | 


eff fitué entre la ligne & le Pole Antarctique, que 


-les Matelots difcernent par la Croifade. Cette La- 


titude ou diftance fe conte par degrez ; c'eit à 
dire par des Arcs de cercle qui ne pañlent jamais 
nonante degrez , ou le quart de cercle. Les eaux 
courent a l'Otielt par les dix degrez de la Zatitu- 
de Sud. Letroifiéme jour de Juillet, nous par- 


times de la Rochelle, qui eft par la Zatitude de. 


quarante fix degrez, quarante minutes Nord. 
Voyez Hauteur C9 Longitude. 
LEST, Balaft, ou quintellage eft un amas de 
cailloux ou de fable qu’on met à fond de cale dans 
un Paifleau, afin qu’il ait fa jufte péfanteur. pour le 
tenir. dans une bonne affiette, & dans le contre. 
poids, où il doit eftre contre les coups de mer, qui 
le pourroient renverfer, Il n’y a point de régle cer- 
taine, ny de proportion afleurée pour la quantité 
de Left qu'il faut à chaque Vaifleau, carilne s’en 
fuit pas qu'un baftiment de huit cens tonneaux 
doive avoir le double du left qu'on donne 4 un 
Vaifleau de quatre cens. 1ly a des Vaifleaux qui 
en prennent €aviron la moitié de leur charge, quel- 
ques-uns le tiers , & il n’en faut que le quart à quel- 
ques-autres. Ce qui dépend de la ftructure du Vaif 
feau, car ceux qui font plats de Varangue, deman- 
dent plus de left, & il en faut moins à ceux qui 


font courts du Varangue , & arrondis par la 
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4 


Caréne, parce que ces derniers tiren£ plus d'eau; 1 


- c’eft à dire enfoncent plus avant dans l'eau qui les 
fouftient mieux, dcaufe qu'elle porte autour de 
cette rondeur. Les Gabariers qui portent le left 
daos le Vaifleau, y en mettent jufqwa ce qu’ils 
voyent le Faifleau dans fatonture; c’eit à dire en 
bonne afliette, ou en eftive. Ce qui fe peut con- 
noiftre aux Etraves & aux £tambords qui font roi 
jours pictés, ou mefurés par des divifions de pied 
en pied, pour juger du tirant de Peau de chaque 
baftiment par la premicre épreuve qu’on en a faite. 
Le Left des Vaifleaux de Guerre doit eftre de petits 
cailloux, nets& purgez de terre & defable, pour 
une plus grande propreté du fond de cale. On ofte 
le left une-fois en deux années pour en remettre de 
neuf. Voyez Déleftage. À 


LESTER un Vaileau. C’eft luy donner fon 


Jelt A 
LEVANT. Ce mot veut dire l'Orient ; mai 
dans nôtre Marine il fignifie la Mer Méditerranée ; 
ainfinousdifons, Fice-Admiral du Levant, Efca- 
dre du Levant, Mers du Levant: Officier .£e- 
vantin, Équippage Zevantin. Foyez#Posenr.  ! 
LIEUTENANT Général des Armées Na- 
vales du Roy, eftun Officier qui précéde les Chefs 


d'Efcadre, & qui leur donne l’ordre pour.le di- 


ftribuer aux Officiers inférieurs. Voyez Offciers. 


LIGNE Æquinoétiale, ou fimplement, [a 
Ligne. C’eftun grand Cercle que le Soleil décrit 


d'Orient en Occident, environ le 21. Mars, & 


le 21. Septembre dans une partie du Ciel, qui et | 


ègalement éloignée des deux Poles. Cette Ligne 
\ . 

et le terme d’où lon commence à conter les Lati- 

tudes, & fous la Ligne il n’y a aucune élevation de 


Pole, car les deux Poles y font toûjours dansla 


circonférence de l'Horizon. On baptife Les per- 


fou- w 


# 
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fonnes qui paffent pour la premiére-fôis fous la Li- 
gne. Voyez Baprefece. a 

LIGNE ou cordeau de a fonde. Voyez 
Sorrde. à 
LIGNE eftldifpoftion des Poftes d’une Are 
mée Navale, le jour d’un Combat; car l'ordre de 
betaille cftderanger, autant qu'on peut, tous les 
Vailleaux fur la longueur d’une feule Ligne, tant 
pour conferver l’avantage du Vent, & courir tous 
un mefme bord, qu'açaufe que les Vaifleaux qui 
feroient mis par files, les uns derriére les autres, ne 
pourroieat tirer leurs bordées que für ceux de leur 
party. 4ini l’Avant-garde, le Corps de bataille: 
& l’Arrire-garde fe mettent fur une mefne Lignée, 
quand les £fcadres ou les Divifions font unies. Gar- 
der fa ligne. Venir à fa ligne, frendre für fà 
ligne. { 
LIGNE de l'Eau. C’eft l'endroit du borda- 
ge, où’eau fe vient terminer quand le baftiment 
a fa charge, -& qu'il flotte. 

LIGNES d’amarrage. Ce font des Cordes, 
qui fervent à lier & arrefter le cable dans l’Arga- 
meau, &a renforcer & afleurer les Hanféres, & 
les manœuvres. ZesRabans, Rides, & Garcettes 
{ont Hgnes d'amarrage. AT 

LISSE, Ceinte, Chainte, Carreau, ou Per- 
ceinte, eft un aflemmblage de longues & de grofles 
piéces de bois, mifes bout a bout une de l’autre 
dans le corps du‘bordage, en fiçon de ceinture, 
pour faire la liaifon des membres & des-piéces de 
charpenterie, qui forment de corps dubaftiment. 
Les -Lifles font poftes paralléles les unes aux 
autres. j É L 

LISSE DE HOURD:Y ou barre d’Ar- 
cafle eit le dernier des baux de l’arriére, qui fait 
l'aflermiffement de la Pouppe, & qui doit ns 
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élevée à la hauteur du Seüillet des fabords defa | 
Sainte-Barbe, deux ou trois pieds au deflous du 
haut de l'Etambord. Sa longueur eft à peu prez des 
deux tiers de celle du Maiftre-Bau. SIA 

LICT dePent, ou Pent de Bouhne eftun 
air de Vent diftant du lieu de la routte parunin- 
tervalle de cinq à fix Rumbs. Tenir le liét du 
ne eftre au lit du Vent. Voyez Bouline & 
‘Lo: à % 

LOF eftune moitié du Vaifleau, confiderée 
par une ligne qui le diviferoit également de prouë 
‘à pouppe, laiffant une moitié a Siribord du grand 
‘Mais, & l’autre moitié a Basbord. nr: 

Aller an lof, ou à la Bouline; c'eftaller au plus 
prez du FPent, chercher avantage du Vent. Eftre 
au Lof; c’efteftre au Vent, eftre fur le Vent pour 
fe maintenir. Tenir le Lof, ou fe tenir au Lof, 
c’eit garder le Vent, ferrer le Vent, prendre le” 
Vent de cofté. Foyez Pouline. # 

LONGIT UDE eft la diftance entre le pre- 
mier Méridien, & quelque lieu particulier. Ce 
qui conte depuis un degré jufqu’a 360. qui font 
le Cercle entier , & déterminent le circuit du Glo- 
be terreitre, à le prendre de POccident à l'Orient. 
Car le premier Méridien eft eftably 2 l'Occident 
abfolu ; c’eftä direa la partie du Globe Zerreftre 
la plus reculée vers l'Orient: de forte que plus un 
lieu eft Oriental au refpeét d’un autre, plus il a de 
Longitude. Jufqu'a prefent l’Art de la Navigation 
eft imparfait, à caufe qu'on n’a pû trouver le fe- 
cret d’aflürer les Zonpgitudes iFerreftres. Car le 
mouvement du Ciel, qui fe fait en vingt-quatre 


heures, de l'Orient à l'Occident, ne laïfle aucun 


terme fixe d’où l'on puifle commencer à conter la 
Lonpitude. I] n’en eft pas de mefime de la Zatitude, 


qui eft aifée à fixer par les hauteurs Méridiennes des 


_ Aftrés, 


DE L'HOMME D'EPLE. 49 
Aftres, car le Pole , le Méridien &: l’Equateur fonc 
des Termes fixes dans le Ciel. De forte qu'un vaf- 
feau peut hien affigner le lieu où ileft arrivé en al- 
lant de l'Eft à l'Ouelt , mais il ne le peut faire en al- 
lant de l'Oüeft à l'E. Pour eftablir les Longitu- 
des , on s’eft voulu frvir des Eclypfes de la Lune. 
Parexemple ; fià venife, on conte dix heures du 
foir quand une Eclypfe commence, & que dans ce 
mefme-inftant quelques Aftronomes, qui lobfer- 
veront à la Rochelle, trouvent qu’il foit onze heu- 
res dans cette derniére ville., ces deux Ports de mer 
différeront entre eux de quinze degrés de Longi- 
tude, donnant quinze degrés pour une heure de : 
temps , & le Port de la Rochelle, où lon contera 
leplu$grand nombre d'heures , fera plus Occi- 
dental que Venife, parce qu’on y aura veu plus tard 

- Jecommencement de l’Éclipfe: de forte qu’on y 
contera moins de Longitude qu'a venifc. Mais 
cette voye des Eclipies ah incertaine , parce que les 
meilleurs Obfervateurs n’ont jamais pû convenir 
entre eux du veritable inftant que PEclipfe 1 com- 
mencé, non plus que de l'inftant du milieu de fa 
durée , & encore moins de fa fin. Les Pilotes ont 
une pratique plus feure, en fe fervant de deux où 
trois Horologes ou poudriers , où bien de deux ou 
trois bonnes Montres; afin qu’uninftrument reétt- 
fe l’autre. Pour cét effect, quand les Pilotes (ok 
tent d’un Port, ils obfervent qu’elle heure ony 
conte, & le marquent fur leurs montres, qui de- 
meureront par ce moyen toûjours montées pour Ce 
lieu-la.Plus eftans arrivez dans quelque autre Port, 
s'ils trouvent qu’il y foit midy , foit en prenant hau+ 
teur, ou par quelque autre voye, 1ls verront en 
mefme-tem ps par leurs Montres, s’il eft auffi midÿ 
dans le lieu du Partement. Et quand cette confor- : 
“mitéfe rencontre, le dernier Port & le Heu du : 
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partement, font fous le mefme Méridien, & ont 
la mefme Longitude. Mais s’il eft midy dans ce 


Port, & que les montres marquent vi eft feule-. 
ment onze heures & demie dans le lieu du parte- 


ment , ce lieu du partement fera plus Oriental que 
le Port, & leur Longitude Ms de fépt de- 

rés , trentre minuttes, qui répondent à une demy- 
aus ; ainfi le lieu du partementaura plus de Lon- 
gitude. Mais au contraire, fi lors qu’il eft midy dans 
le port, vous trouvés par vos môtres qu'il foit midy 
& demy dans le lieu du partement,le Port fera plus 
Oriental, & aura plus de Longitude que le lieu du 


partement, & cette différence fera de fept degrez, 


trente minutes, I n’y à rien de plus abfurde que de 
voir,que dans les Relations de certains Voyageurs 
la Longitude ÿ eft marquée , fur tout lors qu'ils ne 
fpecifient point quel eft leur premier méridien, & 
s’il eft fixé dans le lieu du partement. Voyez Mers. 
den. ia 
E O VER un Cable. C’eft mettre un cable en 
rond, en façon de cerceaux,;quand on le range pour 
le tenir paré, ou preft à le filer pour le mouillage. 
On mit ces prifonniers les fers aux pieds dans la 
Foffe aux Cables, ou ils n’avoient point d'autre 
lict qu’un cablelové FT 
LOU VIER ou Zouvoyereft courir plufeurs 
bordées , ou faire plulieurs routtes , tantoft à 
Stribord , tantoft à Basbord, en portant quelque 
temps le cap d’un cofté, puis revirer & le porter 
d’un autre. Ce qui £ pratique quand onale Vent 
contraire, & qu'on veut chicaner le Jent, & main- 
tenir un Paifleau dans le parage où il_eft, afin de ne 
fe pas éloigner de la routte. Il n’y à point de bafti- 


ment qui louvie mieux que la Hourque. Comme 


noftre routte eftoit Nord, le vent £e fitaufli Nord, & 


.… Parce qu'il n’eft pas pollible d'aller de bout au vent, 
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ii nous fulut louvier deux jours durant , & faire nos 
bordées Eft & Oùüceft , pour nous maintenir avec le 
moins de dérive qu'il nous fut pofüble. Le fus qua- 
tre jours 4 Louvier ne portant que les baîles voiles; 
c’eft a dire, le grand & le petit Pacfit , cargués juf- 
qu'à my-mats, quelquefois mefine, je n’en» faifois 
déployer que quatre brafles. | 
LOUVIER f#r onze pointes quand on 
va à la bouline , ou qu’on tient le lict du vent; c’eft 
conduire le vaifleau fur un air de vent , qui foit 
éloigné du vent de la routte par un intervalle d'on- 
ze Traits, ou pointes de Compas : enforte que cét 
air de vent s'approche du lieu de la Routte par un 
intervalle de cinq traits de vent , ou defix Traits, 
en comptant pour un Trait, celuy fur lequel on 
navigue. Par exemple, filelieu de la routte eft à 
PER, le vent d’Oüieft fera le vent de la droitte rout- 
te ; mais fi le vent fe fait Nordeft quart au Nord, 
ou bien Sudeft quart au Sud , le vaifleau qui fera 
porté par l'un ou l’autre de ces deux vents, louvira 
fur onze pointes. 
LOXODRO MIE ou Courfe oblique eft 
une fcience, qui par un calcul séométrique,enfeigne 
à trouver far mer le lieu où le Vaifleaueft arrivé, 
en donnant pour fondement du calcul les Rumbs 
_delaroutte, &le chemin que le.vaiffeau a fait. 
De forte que ce que le pointage des Cartes ne don- 
ne que mécaniquement , la Loxodromie le donne 
avec plus d’exaétitude. Ce calcul fe fait par des T'a- 
bles , ou füpputations divifées & diftribuées en plu- 
fieurs Colomnes , qui portent en tefte les Rumbs 
de vent , la Longitude, la Latitude, & le chemin 
qu’à fait le TU Le DU DU 
LUMIERE, Anguillére ou Vitonniére, Vo- 
yez Vitonmiere. MR du ua 
L'UZIN,. Voyez Merlin. US 
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MACITE-:M.O LR É: fti le mé: débris: 


d’un bifcuit égrené, & réduiten miettes. Par un 
Réglement du Roy, ileft ordonné que le morceau 


de bifcuit, qui fera de la grofleur d’une noilette 


ne pourra eftre reputé mache-moure, & fera dé: . 


livré à l'équippage , avec le refte de leurs por- 
tions. . cl 


Voyés Galéale. . É Re 
MAINCHAUDE.. Joüer 21a main- 
chaude, c’eft un divertiflement des gens de PEquip- 


page, qui fe mettent dix ou douze enfemble, & 


en prennent un au fort, qui eft obligéde fe pan- 
cher, & d'appuyer la tefte contre le grand /fats, 
mettant fur le dos une de {ès mains ouverte. Ses 
Compagnons viennent par derriére, l’un aprés 
l'autre, frapper de toute leur force du plat de 
la main fur la-fienne, & continuent jufqu’a ce 
qu'il ait deviné celuy qui l’a frappé, & pour lors 
celuy-là fe met à la place duipremmer. Ce qui ne fe 
fait pas fans avoir là main bien chaude, & bien 
leftourdiea force d’eftre frappée, fur tout lorfque 
quelque jeune Officier, venant à eftre de la partie, 
a effuyé fur fes mains délicates des coups portés par 
des mains endurcies , & pleines de durillons. , 
MAISTRE ou Patron du Vaifleau eft un Of- 


ciet Marinier, quicommande tout RAANIPPIGE Be 
iculi 


toute la Afanœuvre: mais qui a l'œil particuliére- 
inent fur la Aanœuvre du grand Afats & de l’Arti- 


mon, Autrefois les Aaiftres de chaque F'aifleau du 


Roy, ytenoient taverne de vin, d’eau-de-vie ,& 
de tabac ; ce qui leur eft aujourd’huy deffendu,pour 
empefcher l'Équippage d'y confumer f folde & 
{es hardes. SD EN FE 

4 M A !- 


MAHONNE cft une Galéaffe des Turcs. | 


LS 
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. MAISTRE d'Eguppage eft un Officier 
*Marinier, choiïfi parmy les Afatelots les plus ex- 
. perimentés, & eftably dans chaque .arienal, &e 
dans chaque Flotte, pour avoir le foin de Péquippe- 
--ment, de lArmement , & du Dés- Armement des 
Vaifleaux. | er 
MAISTRE de hache eft un Maiïftre Charpen- 
tier du Vaiffeau , qui doit eftre intelligent dans les 
-Conftruction, Gabarits , & Radoubs: des Vaif- 
{eaux. | : ET 
MAISTRE-vles eft un homme de l'Equip- 
page, qui a foin de diftribuer les provilions de jé 
che. L’Eçoutille, ouilfe pofte , eft entre le grand 
mats & l’Artimon. du) m1 
“MA LES & Femelles. Ce font les: Zentures 
& les gondsou Charniéres qui entrent reciproque- 
-ment l’une dans l’autre, pour tenir le Gouvernait 
 fufbendu à l'Etambord , & luy donner le mou- 
vement. fi 


MANCHE Y£an. C’eft un long tuyau de 


cuir, fit comme une manche, ouverte par les 
deux bouts, ou comme une Maugére, & dont on fe 


fert dans le fond de cale, pour faire couler & tranf. 
_-porter l’eau ; ou les liqueurs d’une fütaille à Pau 


tre. Ce qui fe fait , appliquant une des ouvertures de 


. Ja manche fur da futaille vuide, & l’autre ouvertu-" : 
refur la futaille pleine, & où l’onamisusepom- 


pe qui fait monter l'eau. On fe fert de cette prati- 
-que pour conferver l'eftive & l'A Fees vaif- 


{cau, lorfque le fond de cale eft plus chargéen un 


endroit qu’en Pautre. , 


4 


MANOEUVRE. Ce mot ne fignifie pas | 


feulement tout le cordage qui ferta tenir les 
!imats dans leur affiette, & à gouverner les Veroues, 
les Voiles & l’ancrage ; mais il fignifie aufñ l'uface 
& le fervice de ces Cordages, & le travail du Ma- 
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telot, Il y a des gens qui ne veulent pas que les Ca- 
bles , & les Hanfiéres foient comprifes fous le mot 
de Manœuvres, & quifouftiennent, que ce mot eft. 
affcété au funin qui fert dans le Vaifleau, & non pas 
a celuy qui fert au dehors, commela Hanfére & 
le Cable. Cependant quand on parle debiter Ie ca- 
ble , on dit quec’eft une Manœuvre qui fe fait fous : 
le pont : ce qui combat l'exception de ces gens-là. 
Durant ce gros-temps,noftre Mats d'avant fe rom- 
pit, & généralement toute la manœuvre fut en 
défordre. Leurs matelots n’entendent pas fi bien la 
manœuvre que les noftres. Noftre Equippage acca- 
blé de maladie ne pouvoit plus faire de manœuvre. 
MANOEUVRES de Revers.  Voyés 
Revers. A SAN SE A 
MANOEUVRES Coxlantes on Courantes, 
& manœuvres Dormantes, Les manœuvres Cou- 
rantes font les cordages qu’on manœuvreà tout 
moment , comime les Bras, les Ecoutes, les Bou- 


lines, les Cargues , les Coüets & leurs femblables. 


Les manœuvres Dormantes font celles qu’on man 
œuvre plus rarement, comme les Etays, les Hau- 
bañs , l’Itacle, les Gallaubans , & leurs femblables, 
MANOEUVRE de hure ou guinderefle 
eftun cordage amaré au grand mats de Hune, 
afin d’iffer & d’amener ce matspar la force du 
Cabeftan , lorfque le gros temps y oblige.  : 
MANOEUVRER , c’eft oouverner & 
faire agir Les oo: Les Ennemis ont perdu 
trois ou quatre P’aifleaux , faute d'Equippage pour 
les manœuvrer. Nous n'avons aucun matelot qui 
manœuvre mieux que cemalouin. - r 
MANOEUVRIER ef celuy qui entend 


bien la manœuvre, Monfieur du Quefne n’excelle 


pas feulement pour le Commandement , il eft en- 
core le meilleur manœuvrier qui foit fur mer. 


MAN-. 
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_MANTURES font des coups de mer,& des 
_agitations de houles, … à. | de 
"MANUEL LE du Gouvernail eft la piéce de 
bois que le Timonier tient à la main, & qui par le 
moyen du Goufler répond à la barre, & fait joüer 
| le Gouvernail. | : ARR 
| MARABOUT eft une Voile de Galére, 
| qu'on ne porte que de beau-temps. | : 
| MARCHEPIEDS font des cordages au 
| deffous, & à l'arriére des vergues, pour porter les 
Matelots qui ferlent & déferlent les Voiles, & 
qui veulent mettre ou ofter les Boutehors. : 
| MARE’EouFlux& Reflux eft un mouve- 
| ment de la mer,qui fe remarque fur la plufpart des 


voir. quatre- fois chaque jour de l’année, pendant les 
ving-quatre heures qui compofent le jour, quatre- 
fois particuliérement chaque mois, & quatre. 
fois particuliérement chaque Année. Car chaque 
jour, les Eaux pouffent & montent à la Côte pen- 


dant fix heures , & rofoulent pendant les fix 
autres heures , puis alternativement les Hautes. 


eaux & les Bafles eaux recommencent, chacune 
pendant leurs fix heures, & achévent ce mouve- 


| ment en vingt-quatre heures, & quarante-huit mi- 
nutes. Aais le mouvement de chaque jour augmen- 
te & diminuë fenhiblement quatre-fois le mois: 


Car environ la nouvelle Lune, les Marées augmen- 
tent & ont leurs bafles eaux vers le premier Quar- 


jour. Ællesont les hautes eaux dans la pleine 


tier ; ceftà direenviron le 21. jour dela Zune, 
elles ont encore leurs baffes eaux ou leur diminu- 
tion. Mais environ le ving-huitiéme jour, qui eft 
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Côtes en trois différentes fortes de temps ;à fa 


“tier : ceft à dire environ fon feptiéme ou huitiéme 


Lune; ce qui arrive environ le quatorziéme 
“jour , aprés la Nouvelle: Et vers le fecond Quar- 
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4 peu prés la nouvelle Lune, les Marées anomen- 
tent encore, & continuënt dans cérordre. Maisil 
y 2 quatre Eunes de l’Année, où ce mouvement 
<ft particuhiéremenr confidérable. Car aux nouvel- 
_ des & pleines Lunes des Equinoxes ; c’eft à dire en 
+. Mars , & en Septembre, les hautes eaux font plus 
grandes que dans les autres Lunes de l’année, & 
particuliérement en Septembre. Et tout au contrai- 
_ ie PEbe ou le luffant n’eft jamais fi grand, que dans 
les Nouvelles & pleines Lunes des folftices,, qui 
arrivent en fuin , & en Décembre, & particuliére- 
ment au folftice d'Hyver , qui arrive en Décembre. 
La mavee n'efl encore montée que d'un Quart. 
Ine faut fortir de ce Port qu’a demy-marée, afin 
que dans le temps que la mer refoule, ou fe retire, 
-on puiffe découvrir un banc qui s’eftend par le tra- 
-vers du Port. Îl faut fortir du Port en morte-marée; 
c’ett a dire, en bafle marée; car il ÿ a toûjours aflés 
de fond. Dans ce Havre de Barreil faut attendre 
le temps des hautes marées, & des eaux vives. Nos 


 Vaifleaux ne pouvoient fe foûrenir contre la Marce. 


“Nous avions vent & marée contraires, & l'Æn- 
nemy avoit vent & Marée pour luy. ; 
_ Etalerlesmarées. Voyez Etaler. 
Oervres de marée. Voyez Oesvrès. É 
MARSILIANE eft un Baftiment Veni- 
tien, qui fait fouvent la Traverfée du Golphe Adria- 


. mt ; 4 | A à 
tique, jufqu’aux Zanthes. Il eft bâty à pouppe quar- 
-rée, comme les Pinques , & à le devant fort gros. 


Les plus grandes Marfilianes ont quatre Mars, les 
petites n'ont point d’Artimon. Le Port des plus 
grandes eft de quatorze à quinze mille Quintaux. 

MAR TICLE S. que quelques Aatelots ap- 


_pellent Chions de Marticles, font de petites Cordes 


difpofées par branches, ou pattes, en façon de four- 


-ches, que viennent aboutir à des Poulies appellées 


Arai- 


cé , 
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_“Balancines eft portée leur défaut par des-marti- 
cles , qui prennent le bout d’en haut de la Vergue, 


-d’4rtimon. L’ÆEtay du Tourmentin vient finir par 
| marticles fur l’Ætay de mifaine. : 
|: MARTINETSou Cargues -point. Voyez 
| Cargnes. | 


MATEL OT eftun homme de mer, emplo- | 


yé à la conduitte d’un Vaifleau. 

Vaiffeau-Marelot. I ya des Vaifleaux-matelots 
-de deux fortes. Car en de certaines Armées Nava- 
les on affocie les Vaifleaux de Guerre, deux à deux, 
-de la mefme façon qu’on amatelotte les gens de 


-deux Vaifieaux poftez l'un auprez de l’autre pour le 
Combat , font aufli réciproquement les Vaifleaux- 
:matelots l’un de Pautre, deftinez à fe fecourir mu- 
| -tuellement. Mais il y a du danger, & des confé- 
| quences à quitter fon pofte, fous prétexte de fe- 


courir fon vafleau-matelot, & cette forte d’aflocia- | 


| tion & de Vaifleaux-matelots, n’eft pas receie 
| dans toutes les Armées Navales. La feconde efpéce 
de Vaifleaux-matelots, ou de vaifleaux-feconds,fub- 
_fifte dans toures les Flottes des vaifleaux de Guer- 
re ; mais elle n’a lieu que pour les Officiers Géné- 
raux qui portent Pavillon. Car l’Admiral, le vice- 
Admiral , le Lieutenant le Général, Contre-Ad- 


Divifion, ont chacun deux Vaifleaux , l’un a leur 
avant, & l’autreà leur arriére, deftinez a les fe- 
courir: & l’un s'appelle matelot de lPavant; & 


| cvant, fcond de l’arriére. Quelquefois quand l'Ad- 
miral tient lamer , il n’y a que luy qui par pré- 
LA MS MSA A ROpAE 


‘Araignées. La vergue d’Artimon qui n’a point de. 


- & fe terminent à des Araignées pour aller répondre 
par d’autres Cordes au Chouquet du Perroquet 


-PÆquippage, deux à deux dans chaque Bord. Ainfi 


( miral, le Chefd’Efcadre, & Commandant le d’une 


| l'autre matelot de l’arriére, oubien , fecond de l'a- 
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rogative ait deux Vaiffleaux (econds, & les autres | 


Pavillons n’en ont que chacunun. Voyés Second ES 
! Officiers. + is , 
MATS,eft un Arbre; ou une longue piéce 
debois, qui porte Veroue, Foile, & Manœu- 
vie. Il y a ordinairement quatre mats dans les 
grands Vaifleaux, & chacun d'eux eft divifé en 
deux ou trois parties, ou Brifures, chacune def- 
quelles porte aufi le nom de mats. Ces parties f 
diftinguent vers le Tenon, depuis les Barres de 
Hune jufqu’aux Chouquets , qui font les endroits 
où chaque Arbre cft affemblé avec lPautre; car le 
Chouquet affermit la brifüre par en haut ; & par 
en bas elle eft liée, & entretenu parune Clef, 
c’eft à dire par une grofle cheville qui eft de fer, & 
forgée ordinairement à quatre pans. Par ces aflm- 
blages, le grand Mats eft compoié de trois Ar- 
bres , ou detrois parties, chacune defaquelles porte 
le nom de mats; car la partie comprife depuis la 
Carlingue jufqw à la premiére Hune, s'appelle par- 
ticuliérement le grand mats. La partie qui fuit, & 
qui eft comprife entre la premiére & la feconde 
Hune, s'appelle le grand mats de Hune, oule 
grand Hunier. L'autre partie qui s’éleve au deflus, 
Île nomme mats du grand Perroquet. Le mats de 
mifaine fe divife auf entrois autres parties ; qui 
prennent chacune le nom de mats. Pour l’Arti- 
mon & le Beaupré, ils ne font compofés chacun 
que de deux parties, Zes mats ne font jamais à | 
Plomb furle Tillac; Ils panchent un peu vers l’Ar- | 
riére, pour mieux réfifter à la pouflée dela Voi- 
-le, qui prend le fent du Cofté de Ja Pouppe. Tou- . 
tes ces Brifures , ou parties de mats s’arborent di- 
verfement,felon la diverfité des mers & des Nati- 
ons; de forte que le Ténondes mats fupérieurs eft 
quelquefois à l'Avant du Tenon des mats infé- 
AE Ne TIEUIS » 
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: us quelquefois a l’Arriére. Dans nos Conftru- 
étions du Ponent, ce Tenon des mats fupérieurs eft 
d'ordinaire à Avant. Quand les vaiffeaux doivent 
demeurer long-temps dans un Port, on ameine 
leurs Mats de Hune, &-leurs Perroquets, & on 
les met dans l’eau falée pour les conferver, &em- 
pefcher qu’ils ne fe courbent. VAR LS 
MATS DE FOULE, ou d'Artimon. 

- Voyez Artre20n. ; v + 
MATS GEMELLE', Jumelé, ou afufté: 
c'eftdire, fortifié par des Jumelles, ou piéces 
:debois, qui empefchent qu’il n'éclatte & ne rom- 
pe. Car chaque Mats, ou plütoft chaque Brifüre 
de Afats, depuis fon pied jufqu’a fa Hune, eft tof- 
jours d’une feule piéce de bois , & cette piéce, ou 
ce tronc, s'appelle la Mefche: fais parce que 
cette Mefche n’a pas tohjours {à grofleur propor- 
tionce à fa hauteur, on la fortifie par des Jumelles” 
ou des Clamps qui l’environnent, &spour les mieux 
renforcer, on roule encor des Cables a l’entour , 
de diftance en diftance. à 
MASTE EN FOURCHE. Bafüment 
Mûâté en Fourche: c’eft a dire, qui, à demy hau- 
teur de fon Mats, porteune Corne pofée en faille 
fur l'Arriére, & fur laquelle il y a une Voile appa- 
reilkée, de forte que la Corne eft proprement une 
Vergue. (Cette forte de Afâture eft propre aux 
Yachs , aux Quaiches, aux Zoyers ou Baftimens 
de charge dés Flamans ; & a de femblables Bañti- 
mens. HR gi MARS 
MATEREAU, ou Materel. Ce mot figni- 
fie quelquefois le Afats de Aifaine , quelquefois un 
bout de dfatsiromepus #4 LES HR ras 
A Mats-C5 a corde. Se mettre à Mats & à cor- 
de, oufe mettre à Sec: c’eft ferler toutes les Voi- 
les, & lailler aller le Vaifleau à la Dérive. Aprez 
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avoir Capée deux jours durant, leZent forçaer= 


core, & nous fufimes contraints de quitter entiére- 
ment la Afanœuvre, nous mettant a Afats, & à cor- 
de, la barre amarée fous le Vent, les Aats de Hune 
Das, & les Vergues fur le Vibord. ARE 

©: MAUGÉRES, ou Mauges {ont desbowr- 
ces de cuir, ou de totlle goudronnée, longues d'un 
pied, & qui reflemblent à des manches ouvertes 
par les deux bouts, pour mettre à chaque Daillon 


ou Dalot, & férvir à l'écoulement des eaux qui 


font fur les Tillacs, fans que l'eau qui cften de- 
hors , puifle entrer par la Aaugére, parce que 
de Pagues applatiflent la Afaugére, contre le Bor- 
“dage. $ sas | 
MESCHE. Voyez Mérsgemellé. 
MER cit un grand ainas d'eaux Salées ,:& Na- 
vigables, qui couvrent la plus grande partie du 
Globe Terreftre. SH tes 
| Mettre l# Mer ou faire Poiles, e’eft partir & 
frire fa routte. Ces Vaifleaux mettront à le Aer 
“dans deux jours. 


Mettre à la Mer fignifie quelquefois mettre far 


‘Veau, ou mettreà l’eau Nous avons mis noftre 
. \ , 4 5 
“Chalouppe a la Mer ; parce qu’elle nous embaraf- 
““oittrop fur le Tillac. Nous ôtames ce Vaifleau de 


ur le Chantier pour le mettre à la Aer. à 
Tives-a la Mer ou porter le Cap à la Her , eft fe 
‘mettre au large de la Terre. En doublant cette 


“Pointe, nous tirâmes à la Aer d’un Quart de | 


Rumb. Voyez Large &- Tirer. 
Terir lz Mer ; c'eftcourir en haüte Mer, loing 


du Port & de la Rade. Zes deux Elottes tiennent 


Ja Mer, & cherchent à fe battre. Noftre Vaifleau 


“‘incommodé ne pouvoit plus tenir-la Mer, 


. Coxps de Mer où Mantures font des agitations 
violentes des Lames, que.le Vent poufle. Cette 
| à Ç Ecume 


NS 
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 Ecume venoit des grands coups de Aer , quibri- 
. foient contre la Cote. : a | 
La Mer monte. C'eft le commencement du Flot, 
La Merrefoule, c’eft l'Ebe ou le Juflant. ï 
1lr'y a plus de Mer. C’efta dire, il fait Calme. 
Lepent eftoittombé &1ln’ÿ avoit ‘plus de Mer, 
ce qui eftoit favorable pour les Galéres. 
Temps de Mer. C’eltun :Orage. Il faut demä- 
“ter le grand Mats de Hune, par un temps de Mer, 
MÉRIDIEN. Premier Méridien, C’eft un 
rand Cercle qu’on imagine -eftre deferit fur le 
‘Globe Terreftre pour établir & fixer un Terme, 
d'où l’on puifle commenter:a compter lLongitu- 
‘de Terreftre, & conclurre en fuitte ,; combien un 
licu, ou un Parage eft plus où moins Oriental 
qu'un autre. Mais pour des interefts d'Etat, cha- 
que Nation 2 fait pafler ce Méridien, felon fon gré, 
par différens endroits de la Terre, prétendant par- 
Ja, afleurer fesDécouvertes & fes Conqueftes dans 
Je Nouveau:monde., :& en exclurre les autres Na- 
tions. ‘Les François ont eftably ce premier Aéri- 
dien ‘dans la partie la plus:Occidentele d’une Ifle 
-des Carnaries, appellée Pifle de Fer. Ce quiet 
fuivy par les Géographes de France, Afais dans les 
Poyages de long-Cours, la plufpart des Pilotes 
‘commencent à compter leur Longitude par le Port 
-du partement ,{e propofant en cela plus de com- 
modité & de facilité pour le Zointage des Cartes 
Marines, & plus de certitude dans leurs Eftimes. 
Voyez Eflime, Pointage, €9 Longitude. 
MERLIN, Zuzn, Bitord. Ce font dester- 
mes de Cordier, :pour diftinguer les différentes 
SENTE , & le plus ou moins defilaflequientre 
-dans chaque petit cordon. Ces menus Cordages 
fervent àamarer.& renforcer :des manœuvres. Le 
Luzin fert à faire des-Enfléchures. Il eft plus oros 
que le merlin. Le merlin fert de Rabans,  ME- 
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MESTRE. ot Leyantin, pour dire le \ 
Grand mats, qu’ils appellent, Arbre de Meftre, | 
& fa Voile, Farle de Mefhre Sos Ste 
: MEZANIN, Arbre de Mezanin, Voile de 
Mezanin, c’eft un troifiéme mats, & unetroific- 
me Voile que l'on met quelquefois dans une Galé- 
re, entre l'Arbre de Meftre, & la Pouppe. x, 
MINOT ou Foute-dehors eft une longue 
pice de bois, garnie par le bout d’un crampon de 
fer, dont les matelots fe fervent, quand on léve 
lAncre, pour la tenir éloignée de l’Avant du bor- 
dage, & empefcher qu’elle ne l’endommage, quand 
on la veut guinder en haut, Zes Vatleaux de 
cinq à fix cens tonneaux & au deffous , n'ont point 
de minot. 
MIROIR, Dieu-conduit, ou Fronton. 
Voyez Fronton. À 
MISAINE. Mats de mifaine, mats de Bour- 
cet, mats d'Avant, materel, matereau où Trin- 
quet. C’eft le mats qui eft entre le Beaupré, & le 
grand mats. Pour exprimer {à voile, on dit fim- 
plement la mifaine. Dans les Vaifleaux du Roy, 
l'Equippage de la Religion prétenduë Refor- 
mée fait fes priéres, à voixbafle, vers le mats de 
mifaine. on RE 
MOLE eftune Digne, ou jettée de pierres & 
de Terres, pour affeurer un Port & en renfermer 
une partie. SAN IE if A 
MOLER en Pouppe ou Pouger. Termes Lé- 
vantins pour dire, faire vent Arriére, où prendre = 
le vent en Pouppe. DR ON x 
MONSON, ou moufon, mot Arabe, qui 
fignifie vent de faifon,, ou vent réglé: Les monfons 
régnent en de certains Parages, cinq oufix mois : 
de füuitte, fans varier, & puis foufent cinq ou fix 
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piéces qui font dans un Vaifleau. 
MONTER UN VAISSEAU. C'eft eftre en- 
barqué dans un Zaifleau. Aonfieur le Duc de Vi- 
vonne montoit l’Admiral. Un Commandeur de 
Malthe montoit cette Galére. Ce Faifleau eft 
monté d’un trop grand. nombre de gens. On a 
condamné à la Cale feiche le tiers de PEquippage 
qui montoit cette Frégatte. 
MONTER AU VENT, ou Gaigner le 
vent. Voyez Fenr. 
MOQUES font des Pattes, ou Branches 
des Boulines de Perroquet, & qui n’ayant point 
de Poulies ne courent point comme font les autres 


Pattes, qui ont des Zoulies. 2: 
|  MOUILLAGE ou Ancrage eft un endroit Ve 
_ deMer, propre a donner fond, ou à jettér l’An- 

cre. Il y abon foüillage par tout ce Canal; mais tit 
| le meilleureft au Nord, fur quinze Prafles, fond | É 
|  debonnetenué. FE LU 

MOUILLER, ou Moüiller une Ancre, ll. 5 
| toucher, donner fond, mettrefur le Fer, rendre le: 
Le bord. C’eft jetter l’Ancre. On contraignit les AN: 


Frégattes Ennemies de fe rendre, & de venir  |l| 
mouiller fous le Pavillon de l’Admiral. Quand la | 
Galère nous attaqua, nous avions déja mouillé ; 
mais nous filâmes le Cable bout pour bout, pour 
nous remettre promptement à la voile. ue 
 MOUILLER ex Parte d'Oye Voyez 


Oye. ax | fa à 
Se OUILLER er Cronpiére. Voyez Cron- 
pICre. . ds Re N 


MOUSSE ou Page eft un jeune Matelot, | 

qui fert de valet aux gens de l'Equippage. ©" 

- MOUTONNER. Za #cér moutonne, 
| pr ies Quand 
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LES AROIST  E 
“Quand il'y 2 beaucoup de Mer, & que l'écume 
-des Lames blanchit, on dit que la Mermouton- 
ne, parce que les Houles paroiflent comme des 
- Moutons. à Le “Æ 
: MUNITIONNAIRE eftceluy quifour- - 
‘nitles Vaifleaux du Roy, de bifcuit, devin, de 
cidre, debiére, chair, poiflon, légumes, com- 
mé ris, pois, &féves, & autres provifions qui | 
event à la fubfiftance des Equippages. 11 place fes 
vivres dans le fond de cale, & dans la foute au pain. 
Autrefois les Capitaines avoient le foin de nour- 
rit les Equippages. Aujourd'huy c’eft le Mu- 
nitionnairé , qui a un Commis fur chaque 
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N. 


: NAGE R. C’eft voguier. Ces Rameurs nagent 


-de bout: C’eft à dire, rament ou voguent fans 


eftre aflis, Comme ceux quimenent les Gondoles 
de Venife. Nous fifimes Nager ce Brulot au large. 
C'eft à dire, nous le contraignimes de s'alarguer, 
& de tirer à la Mer. 
NAVIRE, Vaifleau , ou Bord, eft un 
Bafliment de Charpenterie , d’une conftruction 


“propre a Flotter, & a eftre conduit fur l’eau. à ui 
Voyez Rap. 


NAVIGUER. C'dt: Fire routte für l'eau. 
Naviguer au Nord, Courir au Nord, porter au 


Nord, porter le Cap au Nord, fire le Nord, 


gouverner au Nord, faire Voiles an Nord, faire fa 


-Courfe au Nord. Tout cela fignifie, aller aufNord. | 


Quelques-uns écrivent & prononcent Naviger, & 


en ce cas-là, ils doivent prononcer Navijation, au 


lieu de Navigaation. 


 NON-VEUE. Ci à dire, futed'avoir | 


dé- 
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déconvert & eû connoiflance du parage, comme fa 
brume eftoit épaiffe, & que k Gabier ne pouvoit 
plus faire utilement fon Quart, on apprehenda 
|. d’eftre porté à la Côte, qui eftoit fort bafle, de forte 
qu'on mit en panne pour ne pas périr par Non- 
veuê. # ke. ; | 
NORD-ESTER, eft décliner ou fe tour- 
ner du Nord vers le Nordeft.. Ce mot eft commun 
dans les Foyages de Long-cours, pour fignifier la 
Variation de Aiguille du Compas, qui au lieu de 
regarder directement le Nord, fuivant les qualitez 
de l’Aymant dont elle eft frottéce, fe tourne quel- 
quefois vers le Nordeit. Æn de certains Parages, 
élle décline plus ou moins; Et cette inégale Dé- 
clinaifon ou variation, caufe de grandes erreurs, 
& fait fouvent faire faufle routte: car comme l’Aï- 
guille indique mal le Rumb du Nord, elle indi- 
que mal auffi les autres Ars deZent. Voyez aigasl- 
le, Abbattre, Déchoir, ES Variation. on 
NORD-OUESTER., -eft décliner ou fe 
tourner vers le Nord-Oticft, au lieu deresarderle . 
Nord. Caren de certains Pardges l'Aiguille s’écar- 
te du Nord pour fe taurner vers le Nord-Oüeft. 
Auprés de lIfle de Madagafcar, l’Aiguille varie 
de 18. degrez, Nord-Oücit, & un peu plus avant, 
proche l'Île de Diego-Rois, elle Nord-Oüeltede 
vingt & deux degrez. à Le el à 
«NU AIS ON. Voyes Ahigee 


OCEAN ef le plus grand amas de toutes les 
Eaux falées & Navigables, qui font fur le Globe | 
Terreftre. Il eft joint à la Méditerranée par le De- 
ftroit de Gibraltar, & eft détaché du Dean , ‘OU 
de la Mer Cafpienne par la partie du vieux Conti- 
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nent quiréone au Sud, dans le Royaume de Perte. 
OEIL DE BOEUF, Oil de Pie. Voyez 


Teux. US | TR 
OEUVRES DE MARE'E. C'eftlera- 
doub, & le carénage que l’on donne aux Vaiffeaux, 

_ pendant la commodité des baffes eaux dela Marée. 


Puifque la mer refoule , prenons l'occafon du Juf- ‘ 
fant, pour donner les Oeuvres de marée à ce Bafti- 


ment. 


OEUVRES MORTES, Oeuvres vives 


d'un Vaïfleau. Les Oeuvres vives font toutes les 


parties du Corps du Baftiment, comprifes depuis 


a Quille jufqu'au Vibord, ou au Pont d’en haut. 
Les Oeuvres mortes comprennent la Dunette, 
lAccaftilage, les Galeries, Bouteilles, Tugues ; 
Couronnement, Mats, Vergues, & Hunes. Les 
Vaiffeaux de Guere doivent eftre déchargés de bois 
par les Ocuvres mortes, le plus qu’il e pofible , 


OFFICIERS, Il y afur mer les Officiers 
de la Marine, & les Officiers Mariniers. Ces der: 
niers forment ordinairement la fgiéme partie des 
Gens de ’Equippage,choifis pour la conduitte, pour 
la manœuvre où pour le radoub. Comme le Mai- 
fire, le Pilote, le Bofleman, le Maiftre de Ha- 


che, le Aaïftre Voilier, & leurs femblables, Mais 
les Officiers de la marine font des Homimes-d'E- 
pée,propres pour le Combat, & qui ont l’authori- | 
té par fubordination de l'un à l’autre. Ze principal | 
Officier cit Monfieur l4dmiral. Il a fous luy deux 
Vice-Admiraux; L'un du Ponent, l'autre duLe- 
vant, trois Lieutenans Généraux, fix CheS dE il 


cadre, plus de quatre vingt Capitaines de Vaifle- 


aux, Quatre Majors, Vingt Capitaines de: Fré- 


gattes legéres, vingt Capitaines de Brulots PAL à 
Capitainés de Flutes , cinq Capitaines de Port, fans 
Ê Éx COR - 


= 


VAE 


_ DE L'HOMME D'ÉPEE. 41 
comprendre les Capitaines en fecond , & les Lieu- 
tenans & Enfeignes , tant en pied, qu’en fécond, 


| & fans parler des augmentations que le Roy ordon- 


ne de jourenjour. Voyez Rang. 
OREILLE de Ziévre, Voile apparcillée en 
Oreille de Liévre, c’eft à dire, en Voile Zatine, 
ou à tiers point, a la différence des Poiles à trait 
quarré. 5 
OREILLE del'Ancre. C'eft la largeur des 
Pattes de l'Ancie. lu | 
ORGUES, ouDalots. Foyez Dalors. 
" ORIN eft une corde attachée par un de fes 
bouts l’Ancre, & par l’autre à la Bouée qui flotte 


fur le lieu de Pancrage, pour indiquer lendroit 


où l’Ancre eft moüillée. Accrochés le Capon à 
l'Orin. | 

ORSE. Terme des Levantins”, pour dire, 
Basbord, où main gauche, 
_ OVAICHE, Ovage, fcilleure ouSillage, 
eff la trace Navale du Vaidieau. 

Tirer ne Vailléan em Ovaiche, ou à Ovaiche, 


ou luy donner le Cable. C’eft fecourir un Vaifleau 
qui eft incommodé, ou péfant à la Voile, en le 


toüant , ou remorquant par l’arriére d’un autre 
Vaifleau. Ce qui fe fait de la forte: Le Vaifleau qui 
remorque, ou tire en Ovaiche, attache le bout 
d’un Cable, ou d'une Hanficre au pied de fon grand 
Mats, & faifant pañler l’autre bout par un Sabord 
de l’arriére, il fait porter cebout à bord du Vaif- 


feau incommodé, & l'y ayant fait amarer au pied 


du Mats de Mifaine, il tire & remorque ce mefme 


Vaifleau incommodé. Ma Conferve me voyant 
dés-emparé, & ne me voulant pas abandonner, 


me donna le Cable, & me tira en Ovaiche. Ces 


deux Pavillons furent tirez à Ovaiche, par leurs fe- 
conds. Voyez Second. Mr 
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. OURS, ou Ourfeeftun Cordage particulier | 
de J’Artimon, pour fervirde Bras à fa verpue. IL 
cft garny d'un Croc par un bout, afin de fair l'E- 
troppe amaré 4 l'extrémité de la vergue, 3 
: OYE. Moüïlleren Patte d'Oye. C’eft de gros 
temps mouüiller trois Ancres, une au vent HOCIES | 
autres à Stribord & à Basbord de celle-là, en forte 
que les trois Ancres foient difpofées en Triangle. 


Ce qui figure une Patte d'Oye, au dire des gens de 
l'Equippage. | | | LR TETE 


RS 


PACFI, ou Pañ. Grand & petit Pack, où. 
les bafles voiles. Le grand Pacä, ou la Cape, eft 
la grande voile, Le petit Pacfi, ou Pacfi de Bour- 
cet , eft la voile de Mifaine, c | 

PAGES, Moufles, où Garçons Ce fonties 


_ jeunes Gens de l'Equippage, comme des Elues de 


a Navigation, ou apprentis Matelots, 
ÿ PALAMENTES, Cefont les Rames des. 

zaléres. | 

PALAN eftun gros Cardage garny de Pattes 

de fer parlebout, & ainaré 4 la grand vérgue, ou 
4 la vergue du Mats d'Avant » tant pour lever des 
fardeaux, que pour bander des Etais. Noftre Capi- 
taine fe môquant du petit vaiflcau qu fe préparoit | 
à nous attaquer, dit en riant, qu’il prétendoit Je 


PALANQUIN, OU petit Palan, eft un 
-Cordage qui frt à Guinder des firdeaux medio_ 
€res. 1ly en a de doubles & de fimples. Au raccage 
de la grande vergue il y a deux Palanquins fimples, : 
«Pour Guinder & amener le raccage, quandil faut 
Guinder & amener la vergue.. Pour Guinder les 
voiles d'Etay il £ut des Palanquins. hs 
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_ PALANQUINES. Quelques-uns prononcent: 
& écrivent ainfi, au lieu de dire Balancines, % 
PALARDEAUX font desbouts de Plan 
ches à Pufage des Calfateurs, qui les couvrent de 
bourre & de goudron, pour boucher les trous du 
Bordige. STE | ik 
PANNE. Mettre en Panne. C'eft virer le 
| Vaifleau, vent devant, & mettre le vent fur tou- 
_tesles voiles , où fürune partie, afin de ne pas te- 
nir ny prendre le vent, & retarder Le Cours du vaif: 
feau. Ce qui ne fe fait que de beau-temps, pour at- 
tendre, où laifler pafler d’autres Vaiffeaux qui veu- 
lent gaioner de l’Avant. Nous ayons mis en Panne 
nos voiles d'Avant, & carguénoftre Artimon pour : 
ne pas arriver, de forte que le Vaifleau ne prenant 
point vent devant, la Frégatte fut la premiére à 
bord de l'Admiral. Les Vaifleaux forcerent de voi- 
es pour gaigner de lAvant, tandis que nous eftions 
en Panne pour les laifer pafler. TU 


PANNEAUX des Ecoutilles. C’eft l’af. 
femblage des Planches qui fervent de porte, pour, 
fermer les Ecoutilles. ; | | 

PANTOCHERES, ou Rides de Haue 


bans. Voyez Rides. | j 
PARAGE cft un efpace ou une étendué de 
mer fous quelque Zatitude ow Bande que ce foit.… . 
Dans tout ce Parageil ya fort peu de fond. Voyez. 
4 fpect, © Connoiffances. à a 
PARCLOSES font des Planches qu'on met : 

à fond de Cale fur les Vitonniéres, & qu’on leve . 
& baifle, pour, s'il n'y a rien dans cét Egout 
qui empefche le cours, voir des eaux vers les Archi 
pompes, L M ; TR 7 
PARER. Ceft éviter, Nous-nous fommes 
Parez d’un banc,qui gift à l'Oüeft del'Ifle, 
PARER leCap. C’eft le doubler & rt . 
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de-là , le laiffant à cofté. Nous avons efté deux 
jours à Parer le Cap de Matapan. ; 


= 


PARE-AVIRER. Terme de Commande- | 
. ment, que le Capitaine répéte tout haut deux-fois, | 


für le point de changer de bord, afin que les Gens 


de l’Equippage fe préparent à faire tout d’un Coup 
la Manœuvre de Revirement, PES à 


(aêpe 


PA REA NGErou Darrements Celle des! 


depart du Vaiffeau. Coup de Partance; c'eft la 


falve ou le coup de Canon que l’on tire en mettant 


à la voile. Banniére de Partance eft le Pavillon que 
Jon met à la Pouppe,pour faire fignal à l’Equippa- 
ge quieftaterre, de venir à bord pour appareiiler. 
Nous avons fait trois où quatre faufles Partances, 


fans avoir pü nous élever pour gaigner le vent &le 


large. AN 

PASSE eft un Canal, ou Paflage entre des 
Bancs, ou des Terres. Dans les Ifles Françoifes de 
l'Amérique , on dit, Débouquement. L’Entrée 


_ de Schonvelt, fur la Cofte du Zélande eftune Pañle 


pour aller à Fleflingue. Ze Pampus eft une Pafle 
pour gaigner le Port d’Amfterdan. 
PATACHE eftun petit Vaifleau de Guerre, 


* qui fuit ordinairement un plus grand, ou qui. 


moûüille à l’entrée d’un Port pour aller faire la Dé- 
P 


couverte, & reconnoïftre les Navires qui viennent 
- ranger la Cofte. .4infi la Parache fert de premiére - 


Garde pour arrefter les Vaifleaux qui veulent en- 

trer dans le Port où elle eft entretenué, Voyez. 

Rai(orner. APR PAU MA ER Re 
PATTES deBouline. Ce font des Cordages | 


qui fe divifenten plufieurs branches au boutde la 


Bouline , pour faifir la voile par plufeurs endroits 
en façon de Marticles, ou de Trélingages. Ces 


Pattes répondent l’une à l'autre par des Poulies; 


Ce qui les rend différentes des Moques, 
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.* PATRON. Mot Levantin, pour dire Mai- 
_Ître. Voyez Marfire d'Equippage. SÉÉT 
PAVESADE, Pavicrs, ou Pavais. Voyez 
Pavors. F # À 
PAVILLON eftune Bannitre, ordinairement 
d’étamine, qu'on arbore à la Pointe d'un Mats ; ow 
fur le Bâton de l’Arriére , & qui eft couppée de 
diverfes façons , & chargée d’ Armes & de couleurs 
particuliéres, tant pour le difcernement des Na- 
| tions, que pour la ditinction des Officiers Géné- 
raux d’une Armée Navale. Le Roy, par un Ré- 
glement de l’année 1670.ordonna que quand l’Ad- 
iniral feroit en perfonne fur l'Armée Navale, luy 
{eul porteroit le Pavillon Quarré:Blanc , au Grand 
Mats ; Le Z'ice-Admiral le Pavilion Quarré-Blanc, 
au mats d'Avant ; Le Contre-Admiral le Pavillon 
Quarré-Blanc , à l’Artimon ; chaque Pavillon 
ayant toûjôurs un Quart de Battant plus que de 
Guindant ; Æt que les Chefs-d’Efcadre porteroient 
une Cornette blanche, avec J'Ecuflon particulier 
de leurs Départements, au Mats d’Artimon, lorf- 
qu'ils feroient en Corps d’Armée; mais qu'ils 
le porteroient au Grand Mats, s'ils eftoient êpa- 
rés, & qu'ils commandaffent en Chef. Le Battant 
de leur Cornette doit avoir quatre-fois le suindant, 
Elle doit eftre fenduë par le milieu des deux tiers 
de fa hauteur, & les extrémités fe doivent termi- 
ner en pointe: Ze Pavillon Marchand de la Nation 


Françoife eft un Etendard bleu, chargé d'une croix 


blanche, & fur letout, l’Ecu des Armes du Roy. 
Par une Ordonnance de 1661. Sa  Majefté 
défendit aux  Faiffleaux particuliers de fes 
Sujets, de porter le Pavillon blanc, qui eft af- 
fetéafes Vaifleaux, Voyez. Battant, Efcadre, 
Rang; Sale. EE MENT EE ee 
Va:feanu-Pavillen, ou fimplement, Pavillon : 
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eft le vaifleau qui eft commandé par quelqu'un des 
Officiers Généraux qui ont droit de porter Pavilion 

dans une Armée Navale, & qui d'ordinaire font 
accompagnez de Vaitleaux-Seconds, où de Vaifle- 
aux-Matclots. Noftre vaifleau avoit efté Second 
de troisdifférens Pavillons dans ces trois Batailles. 
Les Pavillons de l’Ennemy ont eftè incommodés , 
&ont quitté leur pofte pour aller prendre le ra- 

doub. Le Pavillon de la T'roifiéme Divifion eflant 
dés-emparé, le Commandant eft venu à bord de 
noître Frégatte, & l'a montée , parce qu’elle eft de 
fa Divifion,& qu’il ne luy eft pas permis demonter 


un vaifleau d'une autre Divifion. Voyez Paiffezs- | 


Arnener le Pavillon, c'eft le ba 
bas par refpect.Ce qui eft la plus grande foûmiffion 
qu'un Vaileau puifle rendre à unautre, quandil 
Je renconrre. Les Vaifleaux des Officiers Généraux, 
qui font obligez d'amener le Pavillon, abbaifent 
celuy qui marque leur rang: lésautres Vaifleaux, 
tant de Guerre que Marchands, amenent celuy qui 
eft arboré a leur Arriére , au bout dé l’Epars , ou 


ifler,-ou le mettre : 


Bafton qui eft élevé dans un chouquet.Il y à un Iffas 


amaré a cét Epars pour ifler le Pavilion.Les For- 


motifs des broüilleres qui arrivent entre les ?rin- 
ces Voilins. Voyez Salut. ARE 


Pare Pévillor be. CéRhbste Dillon 


bans,& les interefts du pavillon font les deux grands 


blanc, pour demander quartier dans un Combat 


Naval. On fait auffi Pavillon blanc, à la veué de 


quelque Cofte Etrangére, poui fire un fignal de : ; 


paix, quand on veut avoir pratique & faire Traitté 
avec une Nation fufpecte. Voyez Prarique. 


Faire Pavillon de France , ou faire banniére de 


France ; faire Pavillon d'Angleterre. C’eft arborer 
le Pavillon de lung : ou de l’autre de ces Natiens. 
k Ce 


PE 
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Ce Forban faifoit Pavillon de toutes les maniéres , 

& en moins de vingt Horologes , il fit Pavillonde | 

France, Pavillon d'Angleterre, & Pavillon de Hol- 

Rnde, Voyez Forbar. : “ 

PAVILLONer Berre. Foyez Berne.‘ 
Embraffer le Pavillon. C’eft le raflembler entre les 

bras d'un Matelot, qui eftant monté vers lEpars , 
fait du Pavillon une efpéce de fgot , le ramaflant 
d'une embrafiade, lorfqu’il eft déployé. Cét ufagea 
efté introduit de nôtre-temps parmy quelques Na- 
tions du Nord, für la chicane des Saluts de mer, 
comme un tempérament entre, amener le Pavil- 
lon , & Le tenir arboré, 

PAVOIS, Pavefade, pauiers, Baltingue ou 
Bañtingure , eft une Tenture de frife , de Cordillac : 
ou de toile, que l’on tendä l'entenr du Platbord 
des Faifleaux de guerre, & qui eft foûtenuë par des 
Pontilles pour cacher ce qui fe pafle für le pont, 
pendant un Combat. On en met aufii à l’entour des 
Hunes. Par une Ordonnance de 1670, le Roy à 
voulu qu’à Pavenir les Pavois foyent de couleur 
bleuë , femée de fleurs de lys jaunes, & qw’ils faflent 

‘bordez de deux grandes bandes blanches. Nous ap- 
pareillâmes pour le combat, & comme nous n'avi- : 
ons ny Pavois,ny Garde corps, nos Matelots prirent 

| deux ou trois mefchantés Poiles, qui en firent 

| POfice. | TAAMATIN 

| PENDANT où Flame. Voyez Flame. 

PENDOURS des Bras. Les Provençaux 
appellent pendours la plushaute partie du Bras, 
comprife depuis l'extrémité de la Peroue juiqu'4 
Ja poulie ; où le Brasfe divife en deux Cordages, 

l'un appellé Bras dormant qui s’amareà l'£tay, 
& l’autre nommé Bras courant, owbras qui fe man- 
œuvre fouvent. Les baläcines ont auffi des pendours, | 

_ auffibien que les Palans, qui font amarez fous les ne 
| Hunes ; 
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458 DENTS 
Hunes; carlegrand Palan qui eft à l'Ætay n'en a 
int. ! fs 

PENNE ef le point ou le coin d’enhaut des 
Poiles Latines, oua tiers poinét. Faire la penne 
dans une Galére , c’eft joindre la longueur de lAn- 
renne a la longueur de fon Arbre: enforte que la 
Voile réponde au bafton de l’£tendard ; ce aui fait 
une élevation où l’on fait monter un Moule pour 
faire la découverte, comme quand le Gabier fait fon 
Quart fur la Hune. TRAME 
…PERCEINTES, Precintes, ou Ceintes. 
Voyez Centes. - 

PERMES font des Gondoles. qui frventà 
Conftantinople pour le trajet de ?era , de Galata, 
& d’ailleurs. ÿ 

PERROQUET eft le mats le plus élevé du 
Vaifleau, arboré {ur les Hunes du grand Mats & 
de la Mifaine , & für celles du Beaupré & de l’.4rti- 
mon. On ne porte la Voile de Perroquet que de 
beau-temps; car fi le vent eftoit forcé,le vent qu'el- 


‘le prendroit,mettroit le vaiffeau en danger de fom- 
b'er fous voiles. Noftre Capitaine n'euft pas fi-toft- 


découvert ces deux Pirates , qu’au lieu de leur don- 
ner chafle, il réfolut de lesattirer, & leur vou- 
lant ofter la penfée qu'il fuft armé en Guerre, il 
fit amener fes Zerroquets pour perfuader qu’il 
eftoit P’aifleaù Marchand, carles Vaifleaux Mar- 
chands portent rarement un Perroquet. 11 fit auffi 


amener fes Vergues fur le ?latbord , & tendre une 


toile poifiée a Droit de fes Galeries pour cacher 
toutes les apparences d'u Vaifleur de guerre,  & 
ne pas effaroucher les Corfaires. Ce qui les 
ACTIF pee - té SATIX 


Temps a Perroquet. C’eft beau temps, de vent 


mediocre,qui porte à routte. Car de gros-temps on 
ferre les Perroquets; c'eft à direon amene le mats 


é de 
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de Perroquets, leurs vergues & leurs manœuvres, 
laiflant à leur place les Æfpars ou Baftons de Pavi- 
se ,félon le rang de l'Officier qui montele Vait- 
eau. AT 
PERROQUET er Bammicre. Voyez Ban. 
nière: ; 
= PENES font des bouchons d’étouppe , 
l'ufige du Calfateur , & qui font attacheza un 
manche, appellé le Bafton à vadel. Ils fervent 4 
Goudronner le Vaiffeau. 

PHARE eft une Tour élevée fur la Cofte , 
& dont le fommet porte un feu ou un fanal, qu'on 
allume de nuit pour indiquer la routte qux Vaf- ‘ 
feaux, & empefcher qu'ils ne donnent contre la 
Cofte, par non-veué. 

PIED-MARIN. Homme quia le pied ma- 
rin. Façon de-parler pour définit un homme qui 
entend bien'la Navigation , ou qui aime la Marine. 
Tout l'Equippage difoit hautement , que ce Che- 


méritoit bien de commander le Paifleau. 
PILON, ou petite écore , eft une Cofte qui a 
peu de hauteur , mais qui eft efcarpée, ou taillée 


valier de Malthe avoit le pied marin, & qu'il 


en précipice. *: x qi 
PILOTE _eft un Officier de l’Equippage, qui 

a l'œil für le gouvernement & la routte du vaifleau. 
PILOTE Coffier ou Pilote de Havre eft ce- 

luy , quireconnoift le gifement d’une Cofte parti, 

.culiére , & qui fçait gouverner à la veué de tous {es 


A 


Poïts, & de fes rades. DUT 
PILOTE ÆMauthrier ct celuy qui entend 
l'ufage de l4ibalefte , & de l’Aftrolabe,pour pren 
dre hauteur,& en faire l’application en déterminant 
par cette pratique la Latitude duparage. 
 PINASSE eft un petit Paftiment à pouppe 
quarrce qui va à voiles & a rames, & qui porte trois 
| V 2 M at So 
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460 LES ARTS 
Mais. Il eft propre à faire des découvertes & des 
dtbarquemens de Trouppes. Voila un Baftiment 
fait en Pinaile ; c’eft à dire bafty 2 pouppe quarrée, 
PINKE, Pinque ou Flute. Voyez Are. 
PIQUE, oupic. Faire venir l'ancre à pique. 
Voyez Ancre. à 
PLAGE eft une bafle vers un Rivage eftendu en 
ligne droitte fans aucun Cap qui {oit apparent. Or- 
dinairement la plage n’a pas affez de fond pour te- 
nir les Vaifleaux à flot, ji Re 
PLAIN , ou plein, eft un mot de commande- 
ment que fait le pilote , le Capitaine, ou quelque 
Officier qui s’apperçoit le premier , quele Timon- 


nier ferre le vent detrop prés,.& fait barbeyer où 


frizer la voile du cofté du Lof. A ce commande- 
ment on arrive tant foit peu, comme fi l’on vouloit 
faire vent arriére, pour empefcher de prendre 
Je vent für la Voile, où par devant. Ainliles ter- 
mes de plain , & Au lof, font des commandemens 
pour faire des manœuvres oppoltes. 

PLAT de l'Equippage, eft un nombre de fept 
rations ; c’eft a dire de fept portions, foir de chair, 
de poiffon, ou de legumes pour la nourriture de 
fept hommes qui mangent enfembke , canchaque 
plat de l'Equippage eft pour {ept hommes. 

. PLAT-BORD eft l'extrémité du Bordage 
qui régne par en haut für la Ziffe du Vibord, au- 
tour de Pont, & quitermine les Alonges de Re- 
vers. Lés gens de l'Equippage confondent fouvent 
le Plat-bord &le Vibord, & comprennent fous 


l'un ou fous l’autre de ces deux mots les garde- | 


foux ouappuis, qui FSpnene à l'entour du pont 
d'enhaut. L'élevation des platsbords doit eftre 
Lelle,que les Moufquetaires puiflenttirer commo- 
dément par deffus. CAC 
PLATEFORME ct un ARPSt ARE 

| RSR A 


een Ce 
 - PO SC à 2 
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de planches pour lesbatteries du canon, qu’on lo- 
ge fur la partie d’un tillac, ou d’une chambre 
de pouppe qui va trop en montant. Ce quife 
pratique particulitrement dans les Flutes parce que 
leur arriére va fort en montant de proué à pouppe. 

P L O C eftune cempolition de verre pilé,& de 

oil de vache,qu'on met entre le doublage & le 
pre des Vaifleaux, qu’on double pour la navi- 
gation d’entre les Tropiques, parce que dans la zo_ 
ne Torride, il s’engrendre des vers dans le Bordage, 
qui le percent & le doublage auffi, à moins que dy 
mettre du P?loc. Voyez Doublage. 

PLOMB. Cemoteit pris bien fouvent pour 
fignifier la fonde , parce qu'elle eft de ce métal. 
N'avancez pas dans cette Barre, que le plomb à la 
main, pour vous parer de deux Bancs qui oifent 
‘’Nord& Sud. Voyez Soxde. 

POGE.Termedes Zevantins, pour dire Stri- 

bord , ou main droitte. L | 

POINT dela voile eft le coin, ou Pangle du 

bas de la Voile. Zes points du grand & du petit 
Paci portent des Etoutes, des Coücts, & des Car- 
guepoints. ASUS di 1 
POINTAGE de la Carteeft une pratique 
du Pilote, qui par le fecours de deux compas com- 
muns , Ou par une Rofe des vents faitte de Corne 
tranfparente , & appliquée fur la Carte, eftablir & 
marque fur cette mefme Carte, le point de [a Zon- 
gitude & de la Latitude, ou il préfame par fes Efti- 
mes , que le Vaifleau foit arrivé. #4 
POINT ER la Carte, eft trouver fur la Carte 
le parage, où probablement de Vaifleau eft arrivé. 
Voyez Décheorr | 
-P'OIN TE ou Cap, Voyez Cap. rx 
POINT E de Compas, ou Trait de compas 
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Ja Boufole; car la Bouflole eft appellée Compas de : 


Mer, par la pluipart de l’Equippage. Un Rumb de 
vent vaut quatre pointes: un Demy-rumb en vaut 
deux , & le Quart de Rumb en vaut une, füppo- 
fant huit Rumbs de vent principaux. Tamais le vent 
ne fut it forcé ny fi variable, car en vin gt horolo- 
ges il fauta tous les rumbs, & parcourut toutes les 
Pointes du Compas. ; 

POINTURKE eftunraccourciflement de la 


Voile, dont on ramaîle & troufle le point pour 


Vattacher à la vergue& bourcer la poile, pour 
prendre peu de vent, Ce qui f fait de gros- 
temps. LATE SN AGE 
POLACRE, oupolaique, eft un petit Pañti- 
ment Leventin, qui porte Couverte, & va à voi- 
les & à Rames , en facon de petite Tartane, por- 
tant un arbre de ineftre, &on Hunier, avecun 
Triquet apparcillé en oreille de Liévre. 11 ef quel- 


quefois armé de quatre Canons , quelquefois de fx, 


7 
230, Matélots à 11 rs 
:POMP E cftune machine, longue & creufe, 
faitte en Canal ou Tuyau, proprea puifer& faire 
monter les eaux qui entrent dans le fond de Cale, 
& qui de la pompe vont tomber dans les Dalots. 11 


toljours avec quelques pierriers, & montédeas, 


ÿ 2 ordinairement deux pompes dans un Vaifleau, 


placées entre le grand mats & le Cabeftan, Pune à 
Stribord, l’autre à Basbord.S’il y en a une troifiéme, 
on la met proche l’Artimon. me 
POMPER eft faire joüer la Pompe. Nous 
fimes contrains de pomper jour & nuit, jufqu’a 
faire cinq cens bâtonnèes d’eau par Horologe. . 
PONANT. Ce mot veut dire l'Occident ; 
amais dans noftre Marine, il eft pris pour la mer O- 


-ccane,diftinguée desMers du Levant par le Deftroir 
“de Gibraltar. Ainfi nous difons : mers du ponant, 


5% Vicc= 


Sa dore. SE, 
EVER RS + LT ET TR 


DE L'HOMME DEPEE, 463 
Vice A dmiral du ponant , efcadre du ponant ; Off- 
cier ponantin . Équippage ponantin; Claffe ponan- 
tine. Voyez Levant. LH} 

PONT E”. Baftiment ponté, qui a un pont où 
Tillac , & qui porte couverte, qui n'eft point ras. 
” PON T'ou Zillac eft un des étages du vaifieau. 
Les Frégattes de Guerre, du port de huit ou neuf 
- Gens tonneaux, n’ont que deux ponts, & nos plus 
grands vaifleaux de Guerre n’en ont que trois , à 
Cinq pieds de hauteur lun für l'autre, La plufparc 
des Officiers de la marine , ne s'accordent pas avec 
les Charpentiers & les Calfas touchant les noms de 
premier & de fecond pont: Car beaucoup d'Of- 
ciers par le mot de premier pont entendent celuy 
qui ei le plus élevé, & donnent lenom de fecond 
pont à celuy qui réone fur le fond de Cale. Mais il 
yena beaucoup d'autres qui, felon la penfée de 
tous les Gharpentiers, donment le noin de fecond 
pont au plus élevé des deux, &appellent le premier 
pont celuy , qui eft le plus proche de Peau. Ce qui 
eff le plus général : car en effèt on donne le nom de 
remitre Batterie à celle qui éft für le pont le plus 4 
Be , & le nom de feconde Battetie à celle qui ft 
au déffus. Le Pont le plus‘bas s'appelle encore 
Franc-Tillic. Chaque pont eft foûtenu par des pou- 
tres appellées aux , ou Barrots. [1 y a des ponts de 
Cordes ; ilyena qui font percés en treillis, ou à 
Caillebottis, Ce qui eft afè@é aux Vaifleaux de 
Guerre, pour laiflér évaporer la fumée du Canon. 
Voyez Rang. Te RE AE CES 
P'ON COUP PE "ef celuy qui na que 
l'Accafillage de l'Avant & de lArricre, fans rconer 
entiérement de proué à pouppe.Ainfi le pont-coup- 
pécftle contraire du Pont: courant dévant-arrière. 
PONT-COURANT-DEVANT- 
ARRIFERE. C'eftà dire, qui entier, àla 
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464 LIOMONCES PAÏRES 
ciffcrence desponts COUppEz, tels que le faint- Au- 
bimet, & le Suzain. re À A 

PONT DE CORDE eft-un entrelafñle- 
ment de Cordages, qu'on eftend de Striborda Baf 
bords, au deflus des Vaifleaux qui n’ont qu'un Til- 
Jac. I] fert dans un abordage, à couvrir les hommes 
du Baftiment qu’on attaque , parceque de deflous ce. 
poncils perçenta coups d’Epée, ou de Sponton, 
PEnnemy qui auté deflus. na 

.PONTILEES, ou £fpontilles, font des 
Baltonsou des piéces de bois, qu’on met debout 
fur Jeplatbord, pour foûtenir les pavois & les . 
Garde-Corps.. ;: PEN 
PONT O N eft un grand batteau plat, de trois 
à quatre pieds de bord, & qui porte un Mats. Il ne 
fert qu'au radoub des Paifleaux pour les foutenir 
quand on les-met fur le cofté, pour leur donner la 
Caréne. Quelquefois on fe fert d’un vieux aifleau 
comibe d’un ponton. Foyez Rar. D. HR 
PORQUESHfontdes piéces de Charpente- 
rie, quife inettent für la Carlingue, parallélés. 


“aux Varanoues, pour faire la liaifon des Afembres 


_& des piéces qui fervent ä former le Baftiment. [y 


-a les porques de fond , & les porques acculées: Zes 


porques de fond font plus plattes & moins cintrécs 
que les porques -acculées , &fe mettent vers le 
milieu de la Carlinque. Les porques acculées fe 
mettent vers les extrémitez la -mefme Car- 
linque. Chaque porque a fes Allonges , pour entre- 
tenir & liertoutela mafle du Baftiment. 
PORTER eft gouverner, faire routte, coù- 
ir, ou faire Voiles. Noftre vaiffeau portoit au Sud, 
portoit le Capau Sud, faifoit le Sud, couroit au 
Sud, faifoit routte au Sud, gouvernoit au Sud, fai- 


-foit Voile au Sud. 


. PORTER A’ ROUTTE. C'eft quand onne 
louvie pas, & qu'on va endroitture, POR-: 
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PORTER PEU DE VOILES, porter 
toutes fes Voiles , ñe pas porter de Perroquet. 

Eflre porté d'un vent de Sud, eftre porté d'un 
vent frais, c’eft à dire, eftre conduit de l’une ou de 
l'autre de ces façons. | | 

PORT eft un Pofte de Mer,proche des terres, 
deftiné au moüillage des Vaifleaux, & qui y eft plus 
ou moins propre, felon qu'ila plus ou moins de 
fond & d’abry, 

Fermer les Ports. C’eft empefcher la fortie de 
tous les Baftimens qui y font. Quand le Roy veut 
fire un Enroollement de Matelots pour férvir fur 
es Vaifleaux , il ordonne la fermeture des Ports ; 
afin de faire faire reveuë des Matelots, & choïfir 
ceux qui font capables dufervice. On apermis - 
louverture des Ports,aprez un mois de fermeture, 
Voyez Clajfes. 

PORT. Cemot fe prend pour exprimer la 
capacité des Vaifleaux ; Ce-que l’on fpecifie par le 
nombre des Tonneaux que le vaifleau peut conte- 
nir, chaque tonneau eftant pris pour un poids de 
deux miile livres. Les vaifleaux du port de cinq cens. 
tonneaux font en affeurance fur ce fond. | 

: PORTE-HAUBANS, ou Ecotard. Vo- 
vez Ecorard. ÉEN \ | 

PORTE-VERGUES. Ce fontles pié- 
ces de Charpenterie cintrées, qui font la partie 
l plus élevée de l’Eperon , & qui régnent fur PAi- 
guille depuis le Chapiteau ou Befüon. jufqu'æ / 
defious des Bofleurs. : \ 

POSTILLON eftun Faftimentou petite 
gatache, entretenuë dans:un port pour faire la dé< 
couverte & porter des nouvelles. . HOT 

POUGER ;ouMoler en Pouppe, eft faire 
vent arriére. Nos Galéres commencerent a pouger 

.: di Coftédérépanthenion es turn 3 
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6 ANR ARMNTE 
‘: POUPPE eft l’Arriére du Vaifleau. Avoir 
le Jent en Pouppe, eft faire Vent arriére, & por- 
ter à droiture également entre deux Ecoutes. Nous 
vimes leur Flotte par Pouppe; C'efta dire, que 
de noître Pouppe , nous la vimes fur noftre Sillage 
“ou derriére nous. En faifant routte ils virent cette 
Ifle par Pouppe. Nous moüillimes à Pouppe, 
ou nous moüillimes en Croupiére, c’eft 4 di- 
re, nous jettämes une Ancre par l'Arnére. Voyez 
ANYICTE. D 4 
: POUPPE QUARRE'’E. Vaifleaux à 
(Pouppe Quarrée, c’eft à dire, qui ont l'Arcafle 
baftie felon la largeur & la Structuredes grands 
Vaifleaux de Guerre. Le Roy ordonna en 1673 
qu’à l’avenir la Pouppe de fes Vaifleaux fera ronde | 
au deflous de la Lifle de Hourdy , & non Quarrée, 
‘comie il avoit efté pratiqué jufqu’a lors. L'Ordon- 
nance fut faitte à Nancy. | 
- POULAINE ou Eperon. Voyez Eperon. 


.C’eft au bas dela Poulaine contre l’Etrave que Pon 


va laver & blanchir le linge , & fatisfaire aux néce- 
flités de la Digeftion, EH 
PRATIQUE fignifie Traitte, communi- 
cation & commerce. Nous ne pûmes jamais avoir 
pratique avec ces Infulaires, quoy que pour Pefta- 
olir & agir de bonne foÿ nous euffions fait Pavillon 
blanc, le long de la Gofte ; mais au lieu de faire Pa- 
villon blañc comme \ñous , ils nous répondirent à 
‘coups de Moufquet.… + : Pt 
PRE'LART eft une toille goudronnée, 
‘qu'on-met fur les Caillebortis , Frontéaux , Panne- 
aux ,Æfcaliers, & autres endroits ouverts-de chaque 
Vaifleau. RC | 
: PREVOST Il y a un ?Prevoift Général -de 
Ja Marine, & des Prevofts Mariniers. Ze Prevoft 
‘Général cf un Officier eftably pour la punition des 
RE Le cri 
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ærimes , qui fe commettent par les gens de Mer.Ze 
Roy, parune Ordonnance donnée au Camp devant 
Dole ,en1674. veut que le Prevoft Général de la 
Marine & fes Lieutenans ayent entrée dans le Con- 
fil de Guerre, & qu’ils y faffent le rapport de leurs 
procédures, debout, & découverts, fans avoir 
voix déliberative.Le Prevoit Marinier eft un Hom- 
me de lPEquippage de chaque Faifleau, quia les 
Prifonniers en fa garde, & fe charge du foin de fai- 
re nettoyer le Navire. Tous les matins le Muni- 
tionnaire luy fait donner un verre de vin pur. La 
Prifon du F/aifleau eft 2 l’avant des Cuifines. 4 
PROLONGER un Navire, eff, s'avancer 
pour fe mettre Flanc à Flanc, & venir Perguea 
Fergue. #u célèbre Combat de Lippari, gaigné 
par Monfieur du Quefne fur les Hollandois,dans 
es Mers de Sicile , leur .#dmiral Ruiter avoit defia 
Jaché deux bordèes fur noftre #dmiral, avant que 
Monfieur du Quefne etft permis qu’on tirait une 
feule Moufquetade de fonbord ; mais dés que les 
deux Vaifleaux furent veroue à vergue, le noftre 
fir bien voir par fes décharges , qu’il n’avoit atten- 
du, pour luy répondre, que letemps qu'ilavoit 
falu pour le prolonger. Voyez verçue. re 
PROUE eft l’4vant du vaiteau, c'efta dire 
la partie du vaiffeau qui eft foütenuë par l'Etrave, 
‘& qui s’avance la premiére en Mer. Voir par proué , 
c’eft voir devant foy. Nous vimes une de ces Mon- 
tagnes par proué , & l’autre par pouppe. 
| Dorner la pronë. C’eft prefcrire la routte queles 
«Galéres doivent tenir; Ce qui eft attribué au pou- 
voir du Chef qui les commande. Sur le foir, le Chef 
d'Efcadre fit venir à bord trois de nos Galères pour. 
eur donner le mot, & la prouë qu’elles tiendroient 
pendant la nuit. Parlant des vaifieaux, on dit , don- 
ner la routte, - x ER E e 
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ge Vent fe leva tout à coup du Nord, droit pr 
Proué ; c’eftà dire, f rangea de PAvant, & nous 
devint contraire. Ms US Fee 
PUCHOT ou Trombe, eft un nuage, qui 
par une de fes extrémités portefur la furface de la 
Mer, d’où il attire une grande ‘quantité d’eau; ce 


“qui eft fuivy d’un Tourbiilon extraordinaire qui fait 


rouler le Païfleau ,:& créver lenuage deflus, avec 


tant deviolence qu'il le met fur le cofté, ou le fait 


fombrer fous Voiles. Dans ces occafions la piété des 


Matelots leur fait dire l'Evangile de faint Jean,pour 


difiper la Trombe. 


-P UITS ouArchipompe. Voyez Archipompe. 


QUAICHE où Caiche eft un Baftiment 


Ponté, qui porte une Corne, ou qui eft Maté, en 


fourché comme l’Yach, ou le Heu. Voyez Mare. 
QUARANTAINE.Ou Quarantenier eft 
une efpéce de petite corde, de la grofieur du petit 


‘ doigt ; qui fert à raccommoder les autres. 


QUART eft l’efpace dutemps qu'une partie 
des gens de l'Equippage employent à faire leur 
Manœuvre, ou leur fonction , jufqu’à ce que d’au- 
tres les viennent relever. Chaque Nation à fon 
Quart de différente durée,& méme parmy les Vaif- 
eaux d’une mefme Nation, le Quart eft inégal ; 
toutesfois il eft toûjouts mefuré& déterminé par 


:Horologes , chaque Horologe eftant fxé à une de- 


my-heure. En Françe , dans les vaiffeaux du Roy, le 


© Quart eft fouvent de huit Horologes. Dans les au- 
tres Vaifleaux , il eft tantoit de fix, tantoft de fept,& 
-quelquefois de huit. A chaque fois qu’on commence 
-$ qu'on leve le quart,on fonne la cloche pouren ad- 
vertir l’Equippage. Ce Marelor s’eft abfenté de fon 


Quart. 


UE 
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| ‘Quart. 11 a manqué à fon Quart. Ce matelot à 
|. mañgé fon Sable, & à fait lever le Quart deux 
Horologes pluftoft qu'il ne faloir. Ce Maloüin cft 
_ prefentement de Quart ; Il fait fon Quart. Voyez 
| Renard. AL | 
LE Faire bon Quart fax la Hune, ©’eftà dire, faire 
bonne fentinelle pour {e parer des Bancs & desCor- 
{aires. Ce qui eft la faction du Gabier , qui doit veil- 
ler à la découyerte des Bancs , & des Armateurs. 
 QUART DE VENT ou Quartde rumb, 
“eftun Air de Fent , ou Pointe de compas comprife 
entre un Rumb entier, c’eft àdire ,un Vent princi- 
pal ,- & le Demy-Rumb ou demy-F'ent qui fuit où 
précéde un fent principal. Par exemple, le Nord 
eft un Rumb entier ou Vent principal, le Nord- 
nordeft enun Demy-rumb, & le Nord quart au | 
Nordeft compris entre eux eft un Quart de Rumb. 
Il y a des Pilotes qui déterminent d’une autre forte 
les Quarts de vent,& qui font une autre Divifon de 
la Bouflolle ,Foyez enr. | 
QUART.de Veur on Quart de Remb fe 
prend en général pour l'air de vent, féparé d’une au- 
tre Air par un Arc d'onze degrés & quinze minu- 
tes. De cette façon on prend quelquefois un Vent 
principal pour un quart de Ruimb. Par exemple, fi 
a routte eft Nordeft quart au Nord, & que les 
Courans portent au Nord; on dira que les Cou- 
rans ont fait abbattre le Faifleau d'un Quart de 
sumb, &ce Quart de Rumb tombera fur le ll 
Nord. Le td) ant lens “À 
QUARTIER , vent de Quartier, ou-vent 
largue. Voyez Largue.. RTE. RE 
. . QUARTIER-MAISTRE, ou Efqui< 
man, eft un Officier de l'Equippage, qui eft comme 
l’Aide du Maître & du contre-Maiftre,& qui a par- 
siculiérement l'œil fur le fervice des Pompes, 
à bts Da (44 QU E'- 
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470 MEÈES. ARS, 
 QUE’RAT. C'eft la partie du bordage, 
comprife depuis la Quille fufqu’a la plus prochedes 
percéintéss et ADRESSE À 
QUESTE eft la faillie & lélancement que 
VEtrave & lEtambord font aux extrémités de la- 
Quille. Aïnfi la Quefte eft proprement là ligne 
que l’on conçoit eftre tirée en prolongeant chaque 
extrémité de la Quille jufqu’au concours de deux 
autres lignes qui feroient tirées à plomb, une de 
TEtambord , & l’autre de P £trave. Mais l'Etrave a 
toûjours plus de quefte ou de faillie que P'Etam- 
bord; car on ne donne de Quefte à l’Etambrod 
qu'environ la vingtiéme partie dela Quiile ; mais 
on en donne environ la cinquiéme partie a l’Etrave. 
Voyez Qrulle. ; Hi 
 QUILLE eftune longue piéce de charpen- 
terie, où Paflemblage de plufieurs piéces mifes bout 
4 bout dans la plus baffe partie du Vaifleau, depuis 
la proie jufqu’4 la pouppe ‘pour fouftenir toutle 
corps du Bâtiment, & déterminer la longueur du 


fond de cale, Noître Faifleau à cent pieds de Quil- 


Je portant fur terre , dix neufpieds de Quefte a l£- 
trave, quatre pieds , neuf pouces de Quefte a l’£- 


tambord , & quinze pieds de creux, depuis la Quil- 
Je jufqu’au Bau du premier pont ; ce qui détermine 
a profondeur du fond de cale. Voyez Rare. 


QUINT AL eft un poids de cent livres: en- 


forte que les 20. Quintaux font la péfanteur du 
Tonneau; car chaque Tonneau eft évalué là deux 
-mil livres pèfant. Mais la Livre varie: quelquefois 
“elle eft de quinze onces , quelquefois de feize. 


. QUINTELLAGE ou Left. «Voyez 
Def." Len Bo M DA 


L à 
/ 


| R. Re 
."RAB ANS du Commandes, font des petites 
7 RÇOF- 
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cordes de Merlin qui fervent a ferler les Files, & à 


renforcer les autres manœuvres. Chaque Garçon de: 
Vaifleau eft obligè, fous peine de chaftiment, de por- 
ter toûjours des Rabans a fa Ceinture. 
RABLURE eft une Entailleou cannellure 
que le Charpentier fait tout du long de le Quille 
pour emboiter les Gabords.. 

RACCAGES font de petites boules de bois, 
enfilées l’une avec l’autre comme des grains de cha- 
pelet ; & mifes à l’entour du Mats vers le milieu de 
la Fergue qui porte fur ces Raccages, pour courir 
plus librement furle Mats. Za vergue de Sivadiére 
n'a point de raccages , Car On ne lamene point. 

RAD E eft un lieu d'ancrage, 4 quelque petite 


-diftance de la Cofte, où les Vaifleaux commencerit 


a trouver fond. ; 

-RADOUB ef le travail qu’on fait pour re- 
parer ce qu'il y a de brizé au corps du Paifleau , ÿ 
‘employant des planches, du plomb en tables ; c’eft 
à dire des plaques de plomb, des étouppes, du Braÿ, 
-du goudron , & générallement tout ce qui peut ar- 
refter les voyes d’eau. Zes Vaifleaux qui eftoienit 
incommodés , & prefts à couler bas , ont efté pren- 
dre le raboud à Palerme. Nos Calfateurs ont donné 
le raboud à cette Frégatte. | ÿ 

RAFALES font des coups d’un ent deterre 
violent, quis’échappe d’entre des Montagnes, &- 
rompt fouvent les Mats & les poiles d'un vaifieau 
qui range la cofte de trop près ;mefme les Rafa. 
des font quelquefois fombrer un Vaiffeau fous voi- 
de, k ais 

RAFFRAICHIR. Ze Vent fe raffrai- 
hit, oufimplement, le vent fraichit ; c’eft 4 dire, 
zedouble fa force. Le vent tomba, & il n’y avoit 
plus de mer,mais après un caline de dix Horologes, 
il R rafraichit de POüeft, RER 
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RAISONNER à la Patache, raifonner à 12 
Chalouppe . Lors qu’un Vaifleau veut venir moüil- 
ler dans un Port , & que la Patache ou la-Chaloup- 
pe qui font de garde le viennent reconnoiftre ; ileft 
obligé de leur raifonner; c’eft à dire de leur montrer 
les permifions qu’il-a : de motiller dans ce Port , & 
de leur rendre compte de la routte qu’il a faite, & 
de celle qu’il veut faire, afin d’ofter les défiances, & 
avoir congé d’y entrer. Noftre Frègatte ne pût en- 
trer librement-.dans ce port, qu’aprés avoir raifonné 
à la Patache qui leftoit venu reconnoiftre. 
RALINGUES font des cordes, qui foit 
coufüuës en orlet tout à l’entour de chaque Voile, & 
de chaque Branle, pour en renforcer lesbords, 
RAMBERGE eft uneefpéce de patache .4n- 
gloife. Voyez Parache. À 
RAME , ou.4viron, eftune longue piéce de 
bois , dont le bout , qui porte dans l’eau , eft fit en 


palette pour fendre & battre les Vagues quand on 


conduit un F’aifleau de Basbord, 

R ANG. Vaifeau du premier Rang, du fecond 
Rang, du troifiéme , du quatriéme, & du cinquié- 
me. C'’eft une diftinétion de la grandeur , & capa- 
cité des F’aifleaux de Guerre, qui s’eftend jufqu’à 
cinq différences, & qui eft fondée für la longueur 
de leur Quille , fur le nombre de leurs Ponts, fur 
le port de plus, ou de moins de tonneaux , & für la 
quantité des Canons dont ils font montés. On ex- 
ptime la longueur de la Quille par le nombre des 
pieds portant fur terre dans le Chantier : c’eft à di 
re, par la longueur qu’elle fait en ligne droitte, juf- 
qu’a l’une ou lautre de fes extrémités : qui font les 
endroits , où cile eft arquée,, à fçavoir.vers le Con- 
tre-Etambord , & le Contre-Etrave, au deflus du 
Rinjot. Les Paifleaux du premier Rang ont envi- 


- FOR cent trentecinq pieds de quille portant fur.terre 


‘tonneaux, ont trois ponts entiers, ou quelquefois Le JA 


“neaux , avec deux Ponts feulement , n’ont dans leur. 
: Chafteau de Pouppe que la Sainte-Barbe , la Cham 


fignifie le travail des Rangs de Forçats, & l'effet 
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font de auatorze à quinze censtonneaux, portent 
depüis 70. piéces de canon, jufqu’à 120. & ont 
trois Ponts entiers & non couppés ; deux chambres 
Pune für l'autre, à fçavoir celle des Volontaires où. 
du Confail, & celle des Capitaines, outre-la Sainte- 
Babe &laDunette, Zes Vaifleaux du fecond ran 
ont depuis 105. jufqu’à 120. pieds de Quillepor-. 
tant fur terre, font montés depuis $6. jufqu'à 70. 
piéces de canon, font du port d'onze à douze cent. 


troifiéme couppé ,& deux Chambres dans leur cha- 
fteau de Pouppe ,outte la Sainte-Barbe, & la Du 
nette. Zes Paifleaux du troiliéme Rang ont envi- 
ron 10. pieds de Quille, font montés de4o, 2-- 1h 
SO. ‘piéces de canon, du port de 800. 4.900. tOh= 1h 


bre du Capitaine & la Dunette; mais ils ont un. 
Chafteau fur l'avant du fecond pont, fous lequel les 
Cuifines font placées. Les Faifleaux du quatriéme 
Rang oùt environ 100. pieds de Quille, font du. 
port de sd, à 600. tonneaux, mohtésde 30. 4 
40. piéces de Canon, &ont-.deux ponts -courans,. | 
evant-arriére, avec leurs Chafteaux de Prouë&de Fi 
Pouppe, comme les Vaifleaux du troifiéme-Rang.. 
Les P’aifleaux du cinquiéme & dernier Rang, ont 
environ s0. pieds de Quille, & au deflous ; font de 
de 300. tonneaux, de 18. 420. piéces de canon, 
&-ont deux Ponts courans , devant-arriére, fans/u- 
cun Chafteau fur l'avant. Les Cuifines fontsaifes, 
entre deux ponts dans le lieu le plusco#node, 
pour éviter le feu, & ne point incommodér le fervi- 
ce du Canon, Ces diftinétions -de Rang furent dé- 
terminées par une ordonnance du roy, l’aunée 1670. 
“RANG. Dans les vaifleaux de basbord ce mot 4 1 
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see Noftre Galére leur donnoit chafle à la 
voile .:& aux! rangs. Le fervice des rangs fauva nof 
tre Galére. La Galiotrefit lever les rangs : c’eft à 
dire , fit ceflerde ramer. | 

-RENGER. Le Ventfe rangea de l4vant; 
c'efta dire, nous prit par proué.{l  rangea au 
Nord ; c’eit a dire , il fe fit Nord. ‘3 

RENGER Ja Cofte. C'eft naviguer terre-2- 
terre en coftoyant le rivage. La Flotte qui s’eftoit 
élevée , & avoit tenu le large, vint rangèr la Cofte 
pour reconnoiftre le terrain prepre au ‘d:barque- 
ment ; mais deux gros Vaifleaux Rtrent afflez. 

R A S. Batiment ras ; c'eft 4 dire, qui n’eft pas 
ponté , & ne porte pas couverte, tels que la Cha. 
louppe, la Barque longue, le Brigantin &'fembla-. 

es. rs. 

RAS À L'EAU. Bafimentras à l'eau, C'eit 
dire, quieftant poncé cft bas de Sordaige, ayant 
fa Zigne de l’eau proche du Zlatbord., où ditmoiñs 
proche du feüillet des Sibords de fa Batterie baffle. ? 
Durant ce Combat, noftre Fitoatte, qui effoit: 
rai à l’eau, chargcoit fon Canona Sabords fer- 
mez , de peur de puifer par les Sabords.— 
RASE cft de la poix, qu'on meîle avec du 
Bray pour calfater un Vaiflean SAN 
RAT cftun endroit de la Mer ,ouilya quel- 
que Courant rapide & dangereux, ou bien quelque 
changement d’eau ; c’eft à dire des Contre: Marces, 
ou Marces différentes. Ordinairement un Rate. 
dans une Pafle , ou dans un Canal: fais ile trouve 
quelquefois des Rats de marée, "c’eft à dire des 
Contre-Mfarées , dans le large de la mer. . 

RAT cft une cfpéce de Ponton compofé de 
bordages ; c’eit 4 dire, de planches attacheés für 
‘trois où quatre Mats, pour fervir aux Calfiteurs . 
quand ils donnent la caréne ou le radoub. à 0 
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_R A T. Ecoute à'quené de Rat. Cotiets à queuë 
de Rat. C’eft le nom que l’on donne aces manœu- 
vres lorfque le Cordage en ft plus gros par en 
haut que par en bas : de forte de le bout , que tien- 
nent les Afatelots, eft moins fourny de totons que 
Je refte. Ce qui donne de la fcilitéa manœuvrer, 
” mais auffi le cordage eft plus fujer à cafler. 
RECHANGE eft un fupplément, & une 
referve d’agreils ou d’apparaux. Voile de rechan- 
ge, Vergue de rechange, Funin de rechange c'e 
a dire, préparé pour fuppléer au premier. Les 
Ecvantins difent, Voile ou vergue de refpect ou 
de Répit. | “4 
RÉFOULER.Zamerrefoule. C'eftà dire 
la Marée defcend. Sur le A1idy la mer refouloit dans 
_ cé Port ; mais elle n’eftoit ailleurs qu’à un quart du 
Iuffant, ou de l'Ebe. de 
REFOULER.{/+Marce C'eft aller contre 
la Marée. Cé qui eff le contraire d’étaler la Marce, 
REFREIN eft le retour ou rejaliffement de 
Houles ,ou Lames quand lamerbrife. Au pied de 
cette Falaife , il y a des rochers à deiny mangez des 
refreins de la mer. Le NI 
RELA CHER eft difcontinuerle cours en 
droitture, pour moüiller, ou dans le port du par- 
tement , ou dans quelque autre parage de fa route. - 
Le vent eftoit fi forcé, que nous ne pûmes porter 
à routte : de forte que nous relachämes à Toulon, 
Les Levantins difent, Faire efcale 
RELEVERun Paifleau. Cf leremettre, 
4 flot, quandil a touché, ï LR re 
IVOYEZ EchoBers | SAS US SE 6 1 
RÉMORQUER. C'eft faire voguer un 
Vaifleau à Poiles, parle moyen d’un Vaifleau à 
ames. Le mot de Toüer , marque la mefme 
attion, mais l’ontoué par Le cabeftan, ou par la 
“Hanïüére, 
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Hanfiére, &d'on Témorque par un Vaifleau à #2. 
mes. Noftre Admiral voyant le vent tombé fe fi. 
remorquer par deux galéres, & l’on commäda auf 
toutes les Chalouppes pour remorquer les Faifle- 
aux.de la premiére Divifion ; car les deux autres Di- 
vilions avoient gaigné de lavant, & mouillé déja 
pour le port. Comme les Galiottes remorquoient. 
la Frégaite, les amares rompirent. | 
RE NA RD. Le Renard éft une petite Paler- 
te de bois, fur laquelle on à figuré ces trente- 
deux Airs devent, À l'extrémité 4 chaque Air de 
vent, il ya fix pétits trous, qui font en ligne droitte. 
Les {ix trous de chaque Rumb reprefentent les fix, 
Horoloves., ou les fix demy-heures du Quart du 
Timonnier, quipendant fon Quart-marque fur le 
Renard combien le Vaifleau a couru de demy-heu- 
res ou d’'Horologes fur chaque Air de vent. Ce 
qu’il marque par une chéville qu'il met dans un des 
petits trous : de forte que fi le fillage du vaifleau à 
efté fur le Nord pendant quatre Horologes, le Ti- 
monnier met la cheville ne le quatriéme Trou du 
Nord, Ce qui fert à affeurer les Eftimes & les poin- 
tages. Le Renard cft attaché à l’Artimon, proche 
l'Habitacle. à L 
RENDRE le Bord, renverfer le Zord. 
Voyez Bord. ETS tn 
RE PIT& Refpeët. Mots Levantins pour dire 
Rechange, Poyez.Reéchange. re 
RETRAITTES de Hune,ou Cargues de 
Hune, font des Cordes qui fervent à troufler le 
Hunier. - 
REVERS. Æcoute de Revers, ou Faufle 
écoute, Bouline de Revers, bras de Revers. Ce font 
les Ecoutes , les Boulines, & les ras qui font fous 
le vent, que l’on a larouez, qui ne font point halez, 
point jufqu'à.un revirement : .de 
| forte 


SA 
à: 
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_ forte que quand on vire le bord, fes manœuvres qu 
-‘eftoient de revers fe mettent au vent, & alorsel- 
les deviennent manœuvres ordinaires, où man- 
œuvres de férvice, & au contraire, celles qui é- 
toient manœuvres de férvice , deviennent man- 
œuvres de revers, parce qu’elles ne font plus aw 
Vent. ù pot * - 
REVIREMENT eft un changement de 
bordée, lorfque le vaifleau ayant couru fur un air 
“ de vent , on pouffe le Gouvernail à Stribord, 
ou à Basbord pour courir fur un autre Rumb. 
REVIRER efttourir le vaifle par le jeu 
du Gouvernail 
RE VOLINS font de certains Tourbillons 
furprenans, & qui tourmentent les Vaifleaux e 
{oit a l'ancre, foit fous voiles. 


RIBORD eff le fecond rang de planches, qu’o 
met au deflus de la Quille pour faire le borda- 
ge du Vaifleau. Le Ribord & le Gabord, qui eft 


e premier rang, font a peu prez la coulee du Pa- 
ftiment. sure 
RIDES ou Ris, font de petites cordes qui fer- 
vent à roider & bander les plus grofles', & a rac- 
courcir la voile, lorfque de Sros-temps , on n'o-* 
{e la porter toute entiére. Les Caps de montonfe 
répondent l’un à l’autre par des Rides, qui font ban« 
der les Haubans. Entre les Haubans de Stribord, 
& ceux de Basbord, ily a des Rides de Æaubans, 
appellées autrement Pantochéres, qui bandent ces 
Haubans & les foülagent , lorfque Le vaiffeau tom 
be fur le cofté, allant à la bouline: carà mefure 
que les Haubans de Stribord fe lâchent, ceux de 
Basbord les roidiflent & les tiennent eneftat,, par 
le moyen des Rides. Le Afats de Beaupré eft ama- 
réa lEperon par des Rides. | 2 URE 
RIDER {4 Pole, eft l’'accourcir paren haut, 
avec 
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avec des rides qui font trois pieds au deffous de la 
Veroue: ce qui fe fait Frac ; POur porter 
moins de Voile. Carguer la Voile eit l’accoucir par 
enbas. On la ride quand on croit quele Ventfe 
maintiendra long-temps, & qu'il ne faudra pas 
changer les voiles ; car la manœuvre de es rider eit 
plus longue que celle de les carguer , & Pon amet- 
ne la Vergue pour avoir plus de facilité à rider la 
Poile : | à PT 
RINJOT ef l'extrémité de la Quille du 
cofté qu’elle s'aflemble avec lEtrave. Ze Brion, 
ou Allong@'Etrave , a l’autre bout de l’Etrave, 
a hauteur de Eperon. | 
BISSON , Etiflon, ou Grapin eftune ancre 
à quatre bras, à l’ufage des Galéres, & des vaifleaux 
du Bafbord. Fi: AE 
ROC D'ISSAS , fep de Drifle, ou Bloc 


 d'Iflas. Voyez Bloc. 


RODE de prouë,& Rode de pouppe,mots du 
Levant , pour direl'Etrave , & l’Etambord. 

ROMBALIERE ef le bordage ouReve- 
ftement de planches, quicouvrent par dehors les 
membres d’une Galére. LÉ 

ROSE des vents eft une reprefentation des 
trente deux Airs de vents, ou des trente deux Poin- 
tes de Compas, qui fortent d’uncentre, &:{e pro- 
longent au delà d’un petit cercle, décrit pour la di- 
ftinétion des Vents ; ce qui a quelque rapport à la 
figure d'une Rofe. Dans les Cartes des Routiers , il 
ÿ a quantité de Rofes des vents, qui y font figurées: 
1! y a auñi des Rofes des vents faites de corne tran{- 
parente , pour le pointage des Cartes. : 

ROUCHE. La Rouche eft un terme des 
Charpentiers, pour fignifiér la Carcafle du vaifleau, 
quand if eft fur le chantier, fans mature & fans . 
manœuvres, c- | 

| & O U- 
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: ROULER, Navire qui roule: c’eft 2 dire qui 
fe renverfe inceflamment {ur l’un , ou fur l’autre de 
fes coftis, tantoft à Bafbord, tantoft à Stribord, 
fans qu'on le puifle mettreen fonafliette, & luy 
donner fon eftive, foit par le défaut de fà conftruc- 
tion, ou par celuy de {à Mature, & de fon Envergu- 
re, Ce Baftiment roule , & fc tourmente. 

ROUTTE eft le Cours duvaifleau, Faire 
Route eft Naviguer, courir, ou Gouverner, Nous 
finies noftre Routte Sudeit. Za Routte eftoit Sud- : 
(Se - 

Dorrer la Roztte. C'eft prefcrire celle que doi- 
venttenir tousles vaifleaux d’une Flotte. Ce qui 
eftattribué à Pauthorité dé l,4dmiral, ou du prin- 
cipal commandant. Ondit,donner la Prouë, en par- 
Jlant des Galéres. 

Porter 4 Routte, ou faire droitte Routte. C’eft 
courir en droiture au Parage, où l’on veut aller, 
fans faire efcale , ou fans relacher , & fi faire fe peut, 
fans que le vaifleau s’abbatte , &,qu’il y ayt de Dé- 
rive. Le vent contraire nenous permettant pas de 
porter à Routte, nous fûmes contraints de Lou. 
vier deux jours durant, & puis de relacher à Mal- 
the. je 

Faufle Ronrre eft da Dérive & l'Abbattement 
. d'vn Vaïfleau , qui s’écarte de fi Courfe en Droitu- 

re. Durant deux jours, nous fimes faufle Routte; 
autant par la dérivedes courans que par lignoran- 
ce du Pilote. Tant que vous Naviguerès dans ce 
Parage fur un fond de dixfept Brañles, &. que vous 
m’approcherés pas la Cofte de plus de trois lieuës, 
vous ferés afleuré de faire bonne Routté: maisfi 
cefond manque, & que vous rangiés la Cofte de 
plusprés, vous ferés faufle Routte, & tomberés fur 

des Bancs, qui font proches de la Cofte.  ,° 
… Faaife Rontte eft auffi quelquefois le à 
a e. 
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280 “SU MRES MBPS: 
de Courfe, que l'on fait volontairement & de pro- 
pos deliberé? L’Ænnemy , pour nous tromper, tan- 
dis que nous luy donnions Chafle , porta le Cap fur 
Naples pendant trois heures ; mais la nuit venué, 1 
fit faufle Routte, & tourna la Prouë à Palerme, 
aprés avoir ofté fes feux, de peur d’eître fui- 
Fo i | 
Faire pluffeurs Routes. C’eft courir plufcurs 
bordées en Louviant, d FU 
. Gouverner au Nordef} afin que la Routte vaille 
Nord. Gouverner à l’Eft afin quela Routte vaille 
Eft-Sudeft ; C’eft corriger les déchets qui arrivent 
dans la Navigation par la force des Marées, par cel- : 
Je des Courans, & par l’inconftante Variation de 
l'aiguille, remettant le Vaifleau dans fa droitte 
Routte, quand quelqu'un de ces accidens l’a fait ab- 
battre, ou dériver. Par exemple, fila Routte eft: 
Nord, & que les Courans-portent au Nordeft, il 
faut gouverner au Nord-doueft afin que la Routte 
vaille Nord, De mefme fi la Routte efta l'Oteft, 
& que l’Aiguille décline d’un Qart de Rumb vers 
le Nordeft , il faudra gouverner à l’'Oüceft-Quartau 
Sud-Oüeft, afin que la routte vaille POüelt. Voyez 
Déchoir. = 
* ROUTIER eftun Livre qui par fes Cartes 
Marines , fes Afpects de Côtes , & fes obfervations 
fur les diverfes qualités des Parages de la Mer, don- 
ne des.inftructions pour la Routte du Vaifleau. Vo- 
vez. Afpects, Diflances, Connorffarces, Grfemens 5 
S'iÉAAËIOR. Le: | à 
R U M ou Reun eft toute fofte d’efpace prati- 

quédans le Fond de cale pour ranger la Carguaifon. 
De-li vient le verbe, Arrumer,ou Arreuner: On di 


‘aufli, Arrimer, & Arrimage. 


RUMB de Vent eft une Ligne ui reprefente 


fur le Globe Terreftre, fur le Bouflolle & für les 
Cartes 
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Cartes Marines , un des trente deux vents qui {r- 
vent à la couduitte d’un vaifleau. Ainfi le rumb 
que fuit le vaifleau,eft conçeu comme fa routte fon 
cours, fonfillage, foneau, ou fa trace navale. 
Mais quoy que dans une fignification générale, on 
donnele nom de rumb à chaque trait, ou pointe 
de compas, onne laifle pas deles diftinguer ‘en 
rumbs entiers, où vents principaux, en Demy- 
rumbs , &en Quarts de Rumbs. Mefme quelques 
Pilotes, pour plus d’exaétitude, ont une fübdivifion 
de Demy quarts de rumbs. La divifion la plus géné- 
rallement receuë, eft celle qui eftablit huit rumbs 
entiers , huit Demy-Rumbs, & feize Quarts de 
rumbs ; ce qui accomplit le nombre des trente 
deux vents. De forte que Horizon elt divifé en 
trente deux parties, où pointes de compas, dont 1! 
ÿ en a toùjours quelqu’une qui doit conduire le 
vaifleau , quand:il fait routte , & que le calme ceffe. 
La diftance comprife entre chaque rumb entier eft 
de 45. degrez,celle du rumb entier au Demy-rumb 
qui luy eftle plus proche eft de 22. degrés, trente 
minutes ; £t celle dt rumb entier au plus proche 
Quart de rumb, eft d’onze degrés , quinze minut- 
tes. De forte qu'il y a toûjours onze deorés, quin- 
ze minuttes entre chacun des trent-deux rumbs. 
Poyés venr. | ; 

» S | “ 
S AB L E. Manger fon fable. C’eft tourne l'Ho- 
rologe avant que le Quart foit fait, & que tour le 
Sable foit écoulé. Ce qui eft une friponnerie punif= 
fable du Aatelot qui veut faire lever e Quartavant 
le temps limité. AE x 
SABORD eft une Embrazure,ou Cannoniére 
dans le bordage du vaiffeau, pour pointer les pié 
| Re. ES ces 
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ces d’Artillerie. Sa partie inférieure s'appelle Seuï- 
let. La diftance ordinaire entre deux Sabords eft de 
fept pieds. Les plus grands Vaiffeaux ont trois bat- 
veries par bande, ce qui fuppofe trois rangs de Sa- 
bord ; chaque rang eftant ordinairement de quinze 
Sabords , fans comprendre ceux de la Sainte-Barbe, 

_& les batteries qui font fur les Chafteaux. La pre- 

_miére Batterie eft celle quieft la plus bafle , ou la 
moins élevée fur l’eau. Elle doit eftre partiquée 

haute que, dans le gros-temps, elle ne fe trouve pas 


fous l'eau , & ne demeure, par ce moyen, inutile.La 
. Seconde eft au Pont du milieu, latroiliéme fur le 


dernier Pont : car il y a toûjours autant de rangs de 
Sabords qu'ily a de Ponts. Laplufpart des Frégat- 
tes de l’Armée du Roy , n'ont que deux Ponts, afin 
d’eftre plus legéres & meilleures Voiliéres. Com- 
me la Aer eftoit fort grofle, & que la Frégatte de 
l’'Ennemy eftoit fort rafe, elle eftoit contrainte de 
tirer à Sabords fermés, de peur de puifer ; mais nous 
avions des Moufquetaires tout-prefts d faire feu, 
dés qu’elle ouvroit un Sabord. Chaque Sabord 


doit avoir fa Drague, & fon Palan. Voyez far 
fe 


SAFRAN eit une piéce de bois,platte, qui 
met & s’ajufte fur la longueur du gouvernail ; pour 
donner plus de largeur au mefme Gouvernail, &en 
faciliter l’effet. 

SAIN &Saine. Parage fain & net: Côte faine 
& nette.C’eft a dire, feur & Seure, fans aucuns bancs, 
ny brizans. Le contraire eft Sale de Bancs. Voyez 


Æcore. | | 


SAIQUE. ZaSaïque eft un Bâtiment Grec, 
fans Mifaine, fans perroquet, & fans Haubancs : 


Ælle porte un Beaupré, un petit Artimon, & un 


grand Afats, qui avec fon Hunier s’éleve à une 


hauteur extraordinaire, & eft foûtenu par des Gal- 


laubans , ou Couftiéres, & parun Etay qui 1paé | 


L2 
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de la pointe du Mats de Hune für le Beaupré. Son 
- Pacfi porte une Bonnette Maillée. Le Corps du 

Baftiment eft fort chargé de bois; Ce qui empefthe 
que la hauteur du Mats ne le fafle tanquer , ou pui 
{er , outre qu’on le dés-arbore fouvent, 
SALE. CôteSale de Bancs, Sale de Batures, 
c'eftà dire dangereufe, & femée de Bafles, ou de 
Pattures. SA AUTRE 
SAL UT eft une déférence & un honneur qui 
fe doit rendre fur Mer, non feulement entre Îes 
Vaifleaux de différente Nation: mais encore entre 
ceux d’une mefme-Nation, lorfqu’ils font diftin- 
gués par le rang des Officiers qui les montent & qui 
y commandent. Ces refpects confiftent à fe mettre 
{ous Vent, à amener le pavillon, à l’embrafler, à 
faire les premiéres & les plus nombreufes décharges 
d’Artillerie pour la Salve, a ferler quelques Voiles &c 
particuliérement le grand Hunier, à envoyer quel. 
ques Officiers à bord du plus puiffant, & à venir 
moüiller fous fon pavillon, felon que la diverfité des 
Occafions exige quelques-unes de ces Cérémonies. 
Les Zaifleaux Marchands falüent les Vaifleaux de 
Guerre. Quelquefois, parmy les Nations qui peu- 
vent entrer en concurrence, chaque vaifleau de 
Guerre, qui eft fur la Cofte ou 2 La veué des Terres 
de fa Nation, reçoit le falut d’un Vaiffeau Eftran- 
_ger , & le luy rend en fuitte. Le Paifleau, qui eft au 
F'ent d’un autre,eft obligé de falüer le premier. Le 
Roy par une Ordonnance de 1670. veut que tou- 
tes les Villes & Forterefles A/aritimes du Royau- 
me falüent le Pavillon Admiral de treize coups de 
Canon, & qu'il leur en rende cinq. Le Vice-Ad- 
miral & le Contre-Admiral falüeront les Places 
Maritimes chacun de cinq coups, & elles leur'ren- 
dront coup pour coup. Zes Cornnettes & les Fla- 
mes falüeront chacun de trois Coups, & on leur eu 
UT Cl 
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rendra deux. Mais à l’ègard du falut que les vaiffe- 
aux du Roy fe doivent entre-eux, Sa Majefté à vou- 
lu parune Ordonnance de 1671. que le Vice-Ad- 
miral & le Contre-Admiral falüent l#dmiral ; en 
amenant leurs Pavillons & abbaïffant leurs hautes 
voiles. Que le Contre-Admiral falüe le Vice-Ad- 
miral feulementdu Canon, & que les vaifleaux por- 
tans Cornette & les fimples vaifleaux de Guerre, fà- 
Jüent auflile 7ice-Adrmiral feulement du Canon. 
L'année 1674. Le Roy ordonna que fi le Pavilion 
Admiral & l’Etendard Réal des Galéres fe trouvent 
en mefime Port ou en mefme Rade, & mefme en 
prefence l’un de Pautre, le premier des vaifleaux 
d'une Efcadre, falüe premiérement le Pavillon Ad- 
miral , &puis PÆtendard Réal. Et c'eftuneréole 
générale que, quand il ya plufieurs vaifleaux de 
Guerre enfemble, il n'y a que le Commandant 
qui falüe. Ce qui a efté prefcrit par une Ordon- 
nance de l’année 1675. Le Pavillon Admiral, & 
P£tendard Réal des Galères d’une Tefte Cou- : 
ronnée falüent les premiers les Places maritimes 
d'une autre Tefte Couronnée, quand ilsy vien- 
ent moüiller ou qu’ils paffent devant, & fe conten- 
tent que ces Places Maritimes leur rendent Coup 
pour Coup. En ae de Paix, les Pavillons de 
France & l’£tendard royal de nos Galéres rencon- 
trant fur Mer des Pavillons £fpagnols d’un rang 


à 5 
ègal doivent reçevoir le falut, ou fe le faire rendre 


par force fur la Cofte-mefme d’£fpagne, Mais no- 


ftre Vice-Admiral , noftre Galére Patrone, & no- 
ftre Contre- Admiral , rencontrant le Pavillon Ad- 


_mmiral d'Efpagne , ou lEtendard Royal des Galéres 


d’Efpagne, ne feront aucune difficulté de les falüer 
les premiers. Pendant la Paix, l’Admiral de Hol- 
lande plioit fon pavillon & falüoit de fon Artillerie 
le pavillon Admiral de france, & l'étendart royal de 

| nos 
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nos Grléres, quandillesrencontroit, &les Hol- 
landois rendoieutle mefmefalut de Vice-Admiral 
à Vice-Admiral, & de Contre-Admiral à Contre. 
Adrmiral. Mais leur Admiral n’eftoit obligé de plier 
le Pavillon que pour noftre Admiral, & falüoit feu- 
lement le premier de fon Artillerie noftre Vice-Ad- 
miral, & noftre Contre-Admiral. Aufli nos Chefs 
d'Efcadre portans Cornette, falüoient les pre- 
miers le Pavillon Admiral de Hollande, & fe fai- 
foient falüer les premiers par leur Vice-4dmiral, 
& leur Contre-Admiral. Z'Etendard Royal de 
nos Galéresfaluera le premiernoftre Pavillon Ad- 
miral,qui luy rendra Coup pour Coup. Aais ce 
ce mefme Etendard Royal fera falüé le premier 
| par noftre Vice-Admuiral, & reciproquement no- 
| Ître Fice-Admiral fera falué le premier par la Ga 
Jére Patronne ; mais 1] rendra Coup pour Coup à la 
Patronne,qui fera aufli falüée la premiere par noftre 
Contre-Admiral: L’Etendard Royal des Galéres 
| de France fera falüé le premier par nos Places Afari- 
times , fur quelque Galére qu'il foit arboré. Le f4- 
lut Royal eft de quinze Coups, & quand noftre 

Armce Nayale falüe le Pavillon Admiral, il ne 
| repond que de quinze Coups. Les Galéres falüent 
toufiours parunnombre Pair de coups de Canon, 
| & les vaificaux faluent toûjours par un nombre im. 
| pair, fi ce n’elt à la rencontre de | Admiral & de l’£- 
tendard Royal ; car l'Ætendard Royal ayant flüé 
| d’un nombre pair, PAdmiral luy rendant Coup 
pour Coup, faliera auffi d’un nombre pair. L’an- 
née 1672. Sa Alajeité Britannique eftant venué 4 
Bord du :Sant-?hilippes , qui eftoit monté par 
Monfieur le‘Comte d’Etrées, Vice. Admiral de fran- 
ce, Elle fut falüée de trois décharges générales de 
| Ja Moufaueterie de noftre Efcadre,. & de trente 
| cinq Coups de Canon par chacun de nos Paifleanx. 
3 Mais 
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Mais Sa Majefté y eftant revenuë quelque-temps 
aprez avec la Réyne fon Epoufe,elle ne voulut eftre 
faliide que de quelques-cris de PEquippage, qui fit 
retentir les motsde rvele Roy, fans qu'on tiraft 
un coup de Canon. HER 
SAQUER la voile. Mot Normand, pour dire 
ferler, Serrer ,ou mettre la voile dedans. 

SAUTER. Le vent Saute, c’eft a dire ; chan- 

ge & pañle d’un Rumb à l’autre. Le vent qui eftoit 
Nordouelt, fauta Nordeft, c’efta dire, fe fit Nor- 
deft. Le temps fut tres-rude , & les vents fauterent 
tellement derumben rumb, qu’en l’efpace de 24: 

Horologes ils firent le tour de la Bouflole, 

SAUVE-GARDE ou Tirvieille, eft une 
corde qui fert pour marcher en feureté fur le mats. 
de Beaupré, lorfque les Matelots font quelques 
Manœuvres de la Sivadiéré & du Tourmentin, 
Elle eft amarée au bas du Beaupré & monte à 
l'Etay de Mifäine, d’où elle defcend pour s'amar- 
rer aux barres de la Hune de Beaupré. 

SCURB UT eftune maladie de Mer, qui eft 
tres-dangereufe, & qui s’engendre particuliére- 
ment-dans les voyages ‘de long-cours, tant par là 
corruption de l'air marin, que par celle des ali- 
mens ; deforte qu'ayant altéré toute la mafle du 
fang, elle commence 4paroiftre par une grande en- 
flûre de gencives, & par de malins ulceres qui s’ÿ 
forment. Ce qui eft fuivy d’une grande infection 
d'haleine , de quantité de Puftules fur tout le corps, 
& d’une mortelle languéeur , qui ne peut nie eftre 
foulagée qu’en fe frottant du fang des Tortuës de 
Mer, ou bien en prenant terre, & fe fervant de 
Citrons, d'Oranges, & de femblables fruits raf- 
‘fraichiffans. + 

SC UT E ou Canot eft un petit efquif pour le 
fervice d’un Vaiffeau. | 
SEC. 
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SEC. Vaiffeau quimet àSec, ou qu’on metà 
Mats & à corde; c’eft à dire, qui a toutes fes voiles 
férlées , qui ne porte aucune voile, qui les à toutes 
dedans. Toute la Flotte fit routte, excepté noftre 
vaiffeau qui mit à Sec pour le radoub, car il eftoit 
incommodé. Ces Corfaires,pour empefcher que de 
jour leurs voiles ne les fiflent découvrir, mirent 
leurs vaiffeaux à fc, & la nuit ils appareillerent, & 
nous furprîrent, Voyez Mars ÈS Corde. 
SEC. Paifleau qu'on met à Sec, ou qui eft à 
ec, c’eft a dire, hors de l’eau. à 
. SEC ON D. Vaiffeau Second eft un vaifleau de 
| Guerre, deftinéa efcorter & fecourir un vaiffeau 
Pavillon ; De forte que les vaifleaux montez par les 
Officiers généraux Ont un Second de l’Avant, & un 
Second de l'Arriére. Ce qui s’appelle encore vaif- 
feau Matelot. Voyez Marelot , € Ouaiche. 
_SEILL UR EsSillage,£au,Hoüage,ou Oùüat- 
che eft la trace Navale, ou lé chemin du vaif- 
| feau.L’Admiral arbora un Pavillon rouge aus Hau- 
bans d’Artimon, pour faire fignal aux vaifleaux pa- 
villons de fe rendre fur fa Seilleure. 
| - SEMELLE eftunaflemblage de trois plan- 
| hes mifes l’une fur Pautre : & taillées en demy 
Oüale , ou en Semelle de Soulier, qui fervent aux 
Heus, & aux Bélandes pour aller à la Bouline. 
Chacun de ces Baftimens à d'ordinaire deux 
Semelles penduës à chaque Cofté de fon bor- 
dage, & quand il faut aller à la Bouline foit à Stri- 
| bord, foit à Basbord, on laïfle tomber à l'eau celle 
| qui eft fous vent, pour émpefcher le Baftiment de 
dériver; & l'autre Semelle demeure pendué au bor- 
| dage jufqu’au premier reviremeut. Voyez Deérrve. 
| SENTIN E eft un mot Levantin,qui fe prend 
indifféremment pour Ja vitonniére, ou pour l'eau 
| puante & croupie SE ROUE RATNPES 
4 maps 


PR ANT El PC PR OR AE 


14 à 


PL 


ds: res dir à à 
he - pans. fan pannes. cntlftllirn re — + nn - $ 


rie 


F: 


LT 


went 44 
SMS 


+ 


rs 


488 LES ARTS à. 
fe réjouit quand la Sentine pût extrémement ; car 
cela fuppoie que le vaifieau ne fait guére d’eau. 
SEP DE DRISSE, Bloc d'Iflas, ou Roë 
d'Iffas eft une groffe piéce de bois , mife de bout fur 
la Carlingue d’où elle s’éleve farle Pont, & cf. 
garnie.par le bout d’enhaut de trois OU quatre rou- 
ets de Poulie, tant pour fairela Manœuvre de la 
Drifle ou fs , que pour le fervice de la Guinderef. 
fes, lorfqu’on veut ifler & amener, foit les baffes 
Voiles, foit les Mars de Hune : ce qui fe fait fouvent 
par le fecours du Cabeftan. 11 y a deux Seps de Drif- 
46, un.pour le grand Mars, l’autre pour le Afats de 
Mifaine, & chacun eft élevé au.pied de fon Mats. 
SERPER eft lever l’Ancre ; maisle moteft 

affecté à la Navigation des Galéres & des Bafti- 
mens de Basbord qui ont des Riflons. Dabord | 
que la Flotte euft appareillé, les Galéres ferperent, 
“& fe mirent de l’Avant. l 
SERRAGE ou ferrés du Vaifleau, C’eft l’af. 


! femblage ‘des Planches, qui font le reveftement. 


où lambris intérieur du Vaifleau. Ce qui s’ap- 
pelle encore des vaigres, & ce dernier mot cf 
mieux reçeu. Le reveftementextérieur s’appelle 
Bordage. Eee A CH ANT 
SERRE-BOSSES font des cordages ama- 
trés aux Bofleurs & aux-environs , pour tenir & ar- 
refter les Ancres fur les hanches du Vaifleau. 
SERRES de mats ou£tambrays.Voyez£zambray. 
SERR ER lewvent, s’approcher du Vent. cet 
prendre l'avantage d’un ent de cofté, Bouliner 
Je plus qu'il ef pofible, fe fervir d’un vent deBou - 
d'nc autant que l’on peut, fe mettreau lictdu vent, 
aller au Zof, fe tenirau Zof, au plus prés duvent. 
Les deux Flottes ne firent autre chofe que chicaner 
levent, en ‘le ferrant de fort prez pour:le :gaigner 
l'une für l’autre, le plus feuvent à la portée du 
Canon, Voyez zic}, € Zof. * . S£RS 
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‘SERRER de voiles, c'eft porter peu de voiles, 

ou larguer, & filer les Aranœuvres: Ce qui eft le 
contraire de faire force de voiles. 

SERVIR. Faire Servir,c’eft mettre à la voile, 
eu porter quelque voile particuliére. Aprés avoir 
demeure en Pannetout le matin, nous fimes fer- 
vir fur le Midy. Il faut faire fervir la Mifaine. Cét 
Officier fit fervir la grand voile, & dans l’autre 
vaifleau on fit fervir les baflesvoiles. 

SET{Eeftlenom queles:Grecs& les Turcs 
donnent a une Barque. : | 

SEUILLE T eft la Planche, qui fe met fur la 
partic inférieure du Sabord, pour couvrir l'épaif- 
feur du:Fordage ,:& empefcher que l’eau ne pour- 
rifle les membres du vaitleau. d 

SIER. C'eft virer un Baftiment de Basbord, 
à force derames. Voyez Felonque. 

SILLAG E ,ou l'Eau du vaifleau ,eft la trace 
du Cours du vaifleau , &lemotfe prend fouvent 
pour le-cours &:chemin-mefme. ‘Ces deux Capi- 
taines vantoient le Sillage deleurs Frégattes, qui 
veritablemeut éftoient plus fines de voiles que les 
noftres ; mais en revanche noftre ÆEquippage man- 
œuvroit beaucoup mieux. Je connoiflois le fillage 
de noftre Baftiment,& fçavois, par plefieurs .expé- 
rience, que de vent Arriéreil faoit deux: lieuès & 
demie par heure ; Ce qui furpañloit de.beaucoup le 
fillage des autres vaifleaux. Voyez Varéesron. 

SITUATI O N. Pour marquer la fituation 
de deux vaiffeaux qui tiennent la Mer, ou celle d'un 
æaifleau au refpect de quelque terrain, & générale 
lement toute forte de Pofition qu’on veutOrienter, 
on fefert 4 peu prés. de-céstermes. Nos vaifleaux 
eftoient Nord &fud avec les leurs ; pour fi 
onifier que nos vaileaux eftoient au Nord, .& 

es leurs au Sud. Il:faut fuvre cette routte 
LENS _. jufqua 
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jufqu’a Ce que vous foyés Nordeft, Sud-Eft avec ce 
Cap. Quand vous ferés par les fept degrés de la 
Latitude Sud, mettés la premiére de ces Ifles für la 
feconde , en forte que les deux n’en paroiflent qu'u- 
ne, & que vous foyez £ft , Oüet avec elles. Voyez 
Demenrer, Diflances, 9 Gifemens. 

SIVADIE?RE eft la voile de Beapré, qui 
‘eftant la plus baffe du Baftiment , prend le Verit à 

fleur d’eau. Comme elle n’a point de Couëts , elle 
ne s’amure point. Voyez Tex de Bæuf… 

SOLE eftle fond, large & Plat,des baftimens 
“qui n’ont point de Quille. La Gribane eft baftie à 
Sole, Un Bac eft bafty à Sole. : 

SOMACHE. Eau Somache. C’eft de Peaufalée, 
Nous fimes de l’eau & du bois dans cette Ifle ; mais 
les eaux eftoient Somaches, & tout noftre Equippa- 


ge en tomba malade. 


SOMBRER SOUS VOILES. Vaifle- 


‘au qui Sombre fous Voiles. C’eft lors qu’un Vaifle- 
au cftant fous Voiles, eft renverfé par quelque 
-grand coup de Vent, qui le fait périr, & couler bas. 


SOMME. Pays Somme, ou Basfond. Voyez 
Basfond. #4 


SONDE <effune petite Mafle de Plomb, faitte 


-en Piramide ou en façon de Quille, ordinairemerit 
-du poids de dix-huit livres , qu’on attacheà un long 
Cordeau appellé la Ligne de la Sonde, & qu'on 
fait defendre dans la Mer, tant pour {avoir k pro- 
fondeur du Parage où l’on trouve, &.par ce mo- 
‘yen éviter les bancs &:les baffes,que pour reconnoi- 
fre la nature & la qualité du fond, qui s'attache 4-la 


Daze ou partie inférieure de la Sonde. Car ce deffous 


‘ou baze de la Sonde, eftant frotté de fuif, &ve- 
“#ant à porter fur le fol ou fond de la Mer,en enleve 
‘eu fable ou de la Vaze, en cas qu'ilyenayt, & fi 
“elle ne rapporte rien ; il faut que le fond foit de caile 


Joux 
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Joux ou de roche. Lorfque nous crûmes, par nos 
Eftimes, eftre proches dé la Cofte, quoy que nous 
n’en euflions pas la veuë ; nous réfolümes de Son- 
der un jour plücoft que plus tard, afin de n’eftre pas 
furpris & en-danger d’échouër inopinément, 
de forte qu'ayant mis le paifleau , cofté a 
travers, pour l’empefcher de faire routte, le Pi- 
loté vint fur le Beaupré & jetta la Sonde: Il fait 
dangereux par tout ce Parage, &iln'ÿ faut Navi- 
guer que la-fonde à la main ; ne porter que la gran- 
de Voile, &tenirun homme fur le Beaupré pour 
mieux reconnoiftre le Parage. On dit auflijetter le 
Plomb,& gouverner le D mleibilonnb a la main. 
Voyezplomb. 
:'Effrea la Sonde. C’efta direeftre venu jufqu'à 
‘un Parage où l’on trouve fond. Venir jufqu’a la 
Sonde ; c’eft adire, quitter le large de la Mer ,.& 
venir jufqu’à un endroit où l’on trouve fond avec la 
Sonde. À ; 
SOUFFLER UN VAISSEAU. C'eft 
luy donner un, fecond bordage! par un reveftement 
-de Planches, fortifiées par de nouvelles Chaintes; ce 
qui fe fait ordinairement aux Vaifleaux de Guerre, 
Jorfqw’ils ne portent pas bien leurs Voiles ,& qu'ils 
xoulent , où fe tourmentent trop à la Mer. Cela eft 
encore d’un fecours contre l’Artillerie de PEnne- 
my. L'un de ces. deux: Vaiffeaux.eft foufHé de fix 
pouces ,& l’autre Peft de trois. Ce Vaifleau, :n’eft 
Souffé que de huit Pouces mais le Soufflage a efté 


fi bien iménagé , que le Gabarit n’eft point gâ- 


Le Souflage , eft ce renforcement de Plan- 
2 SOUTE ef le plus bas des Ætages de larricre,ëc 
-qui eft toufiours enduitide platre, pour mieux fervir 
“de Magazin à renfermer les Poudres.& lebifcuit. 
*_SPONTON Voyez Effonten 
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497 PAS MARÉES TAG 
STRIBORD, Tribord, Dextribord, Ex. 
tribord, ou Mierbordh c'eft le” Cofté dela tit 
droitte du vaiffeau, au-refpect d’un Homme qui,: 
eftant à la Pouppe, fait face vers la Proué.. Ces 
mots ont efté corrompus du mot Dextribord, & le 
plus en ufage eft celuy de Stribord.Ze CQfte de main. 
gauche s appelle Basbord. 
SUIF , donner lesSuif, faifrerso ou: s Efalme. 
Voyez Efpalrmer. :DrRS 1 amiens 
SUPPER. Foyez rl ; 
SURPENT.E eft un Cordage qu of: Le Le 
autour d’un Canon, pour foûtenir ne piéce quand. 
on veut la ‘tranfporter ,:&-l Pons a Le DE 
iorne. \ 
SUSAI N ft un Zontbrifé, “où uhe. partie 
“de Tillac, qui régne depuis a Dunette juiqu’ais. 
grand Maïs ; à l'oppofite du Fipersilines. 
UOx 
TAILLES. DE FOND. 30 roue à Cage 
Fond. Voyez Carguefond. 
TAILLE S:D:E,P. OINT. fé ‘on Cargues- 
point. Voyez Cargues- Point. © 4 
TAILLEMAR :eftila partie. Sr rap dE de 
4 Eperon d’une Galére: :appellée. ainfi par les Le, 
vantins ; parce qu ‘elle: de tranchante, & fembletail- 
Aer la Mer. sd Sorigthe host Po ste 
HALINGU E us où TAtalinene “es ns 
“bles: C’eft amiarer les Cables à Fe l'argannça de l'an 
ÉLEL 2 L 
TA LON tr extrémité de la ne rs <o- 
$é qù'ellé s’aflemble-ävec: FErambor L'autre 
“bout dela Quille s: appelle: Rinjor. Ne 
TANQUER: Vaifleau qui Tanque se'eft 
Là dire qui enfonce & tembe par mt avant, en forte 


‘que 


temps de Forroquet, 
goes ZE HN 


‘qüe fon Beaupré & fa fivadiére font couvérts d’eau; 
furtout s'il fair vent arriére, & que le vent foit: 
forcé. Ge qui arrive plütoft par le deffaut de fi con: 
ftruétion , & pour eltre trop court , que par la fau. 


te de PEftive. 


TAPPE CU ft une Voile qui fe met à une! 


chands-quis’en fervent. sd r"16 Bree 
TAQUET , ouFileux,eftun SÉtorhét de: 


‘bois,-à deux branches, qu’on attache fur le Mats 
auffi bien que fur Le Platbord ; pour y amarer quel=+ 


ques Manœuvrés. 
: TART-ANE ft une Barque de la Méditer- 
ranée,, différente. des autres Barques , en ce qu’elie- 
ñe portequ'un ‘Arbre: de Meftre & «ne Mifaine. 
La Voilédes-Tarntanes eft a tiers point ; mais-de: 
cros-temps elle en appareille une à trait quarré,ap- 
pellée Voile de Fortune... :: + nds 
TEMPESTE eftun mouvement extraor- 
dinaire des vents, qui apitent les: Houles! avec vio- 
lenéerahnes soil iut cunnodmes note te 
TE MPS,:Gros-temps,ou temps-de Mer.C'eft 
un Orage, ou une agitation violente des Vents & 
des Houles,On difoit autrefois , grand-temps. Les 
Vaifleaux ne portent jamais la Voile de Porroquer 
que, de beau-temps: car.de gros-temps le Pafti- 
mentferoit trop tourmenté , à caufe que cette Voi: 
léeftanttrop élevée, donne trop de prife au vent. 


1 


- Ainfi quand on veut défigner un vent frais; ou dit 
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LES ARTS 
TENON d'un ats, eft la partie compri 
entre les Barres & le Chouquet. Les Tenonsfont 
aflemblez l’un avec l’autre par une Clef, c’eft à di- 
re, par une Cheville quarrée , qui eft de fer, & qui 
des entretient par en bas ; le Chouquet les affemble 
par en haut. HRUPL | 4 Dr A 
TENUE’ ef la prife ou l’accrochement de : 
l’Ancre,& du fond de la 1er. Fond de bonne tenué, 
qui eft bon pour l’Ancrage acaufe que l’Ancreya: 
de la prife. Fondde mauvaife-tenué, parce que 
PAncre ne s’y peut accrocher. A J’Oüeft decette 
Anfe on mouille fur dix.brafles, fond devafe, & 
de bonnetenuë ; mais l'Æft le fond n’a-point/de 
tenüe, & fait arer les Ancres:Ainfi noftre vai: 
fau chafà. Voÿez Ford ie |: DEC AE | 
-TENIR LE VENT, ouconferver l’ayan< 
tage du vent.Woyez. Zof. sou ps AMEL 
TERRE,oules Terres, Ce font les Rivages 
ou les Côtes de la Mer. Dans ce Parage la Mer & 
recourbe dans les terres, & fait une efpéce d'arc 
qui fe termine par deux pointes, Nord & Sud. H 
faut approcher deterre par un vent de Sud, juf. 


“qu’à ce qu'on aÿt dix où douze brafles de fond , & 
Souvernant tousjours fur ce mefme-Rumb, vous 
rerez une petite lieüe fur cette profondeur 


TERRE-A TERRE. c'eft le longde la 


Cofte, ouen la rangeant. Au lieu de conduiré nos 
Galéres Terre-ä terre &-de ranger la .cofte comime 
nous avions crû, nous-primesle lroe, &tirâmes 


fi fort à la Mer qu’elles firent canal. Ce Paifleau 
faifoit fa routte terre À terre, ‘1! : : 


. … TERRIR. C'eft un terme-des voyages de 


long-cours, qui fignifie prendre terre, apréz tune 
longue Traverfée, & inefine quelquefois il figni- 


fe la veuë des Terres, :: 


TESSE AUX ou z arres du Hune. Voyez k 
Barres. w. TESTE 


© bord. 
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… TESTE DE MORE, Bloc, ou Chouquer, 
Voyez Chonquer. 
THEATRE, ou Gallard-devant. Voyez 
Chateau. 1 | 
TIENBO RD où Stribord. Foyez Srrs= 


TILL A:C ou Pont. Foyez Pont. 

Franc-Tillac. C’eft le premier Font, ou le moins 
‘élevé fur l’eau. 

TIM:O N ou Barreeft ‘une pièce ds bois, lon- 
‘gue & arrondie, qui par une de fes extrémitez ré- 
pond du cofté de l’Habiracle 2 la Manuelle du Gou- 


| vernail que tientle Timonnier., de-la venant paflèr 


par la Sainte-Barbe ; & portant fur le Traverfin ; 
elle fe termine par la Taumière à la tefte du Gou- 
vernail qu’elle fait joüer à Stribord & à Basbord. 
. TIMONIER ou Gouverneur ; eft le Mate- 
lot qui,à fon tour;va faire fon Quart à tenir la bar- 
re du Gouvernail pour conduire le Vaifleau. Son 
Pofte eft au devant de PHabitacle. Ze mot de 
Timonier eft plus en ufage que celuy de Gouver- 
‘eur. Voyez Renard. 
_ TI NSfont de orofles piéces de bois, cou- 
‘chées à terre pour foûtenir la Quille & les aran- 
gues d’un Baftimenit , quand on le met en chantier, 
-& qu’on le conftruit. Ê FN RE HA ERELEUAETRS 
TIRANT.Le Tirant del’'eau d'un Navire 
“C'eft la re des pieds d’eau , qui font néceflai- 


. tes pour lemettre à flot. Le Tirant de l’eau de ces 


Faiffeaux n’eft pas égal: car noftre Baîtiment tire 
dix pieds , & l’autre n’en prend quehuit.. 
TIRER dx om douze pieds d'ean. C’eft une 
façon de parler pour exprimer ce qu'il faut de fond 
‘pour faire voguer un Faiffeau. On dit auffi prendre 
“tant de pieds d’eau. Voyez l’arargue. r' 


“TIRER A LA MER. prendre le large 
- (a 
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de la Mér, fe mettre aularge dela Terre, ou&'a- 
larguer. C’eft s'éloigner de quelque Terrain; 

ou de quelque ‘Vaifleau. Les Galéres ÆEnne- 

mies, aprez avoir rangé la cofte, & courut Ter- 
re-a-terre, apperceurent nos Galiôtres, & pour 
les engager au large, tirerent à la Mer. Nos vaife 
Rate tinreut un peufur le vent; de perde trop 
tirer 4 la mer. ie 
TIRE-VIEILLES font deux cordes, qui 
ont des Nœuds de diftance en diftance, & qui pen- 
dent le ons ‘du bordage une à chaque cofté de 
l'Echelle, pour férvir & aider à monter dans le vaif 
feau, & 4 en defcendre. Za Sauve-garde eft auffi ap- 
pellée Tire-viell. -. at Futé 
TOMBER eft arriver & fondre furun Vaif- 
feau, Si lEnnemy n’euft viré à l’autre :bord , noftre 
Efcadre alloit tomber fur luy. / 
TOMBER.Levent tombe, Voyez ver. 
TOMBER fouslevent. Voyezverr, 

: Laiffer ‘tomber lAncre. C'eft mouiller. Nous 
laifflames tomber lAncre-entre fix Baftimens 
de Dunkerque. vi 

TONNE A Uterme pour exprirner un poids 
de deux mille livres ,'ou de vingt Quintaux, 
ce qui fert en fuitte a défigner la capacité & le port 
‘d’un Vaifleau, car la péfanteur d’un tonneau eff 


évaluée à déux mille livres. Ce Baftiment eft de 


deux censtonneaux ; c’eft à dire,ne peut porter que 
la charque de deux cens tonneaux , ou de quatre 
mille Quintaux, Voyez Reg. ARC. 10 
TONTURE eftun rang-de-?lanches dans 
le revefterment du bordage ‘contre la Ceinte du 
Franc-tillac.Ce mota la fignification de celuy d'E- 
five, & fe prend pour exprimer la-bonne & jufte 
afliette du Vaïleau, lorfqu’eftent à flot , fa Care 


guaifon ft fi bien arreunée, qu'il. garde fon çon- 


trepoids 
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trepoids tant fur l'avant que fur l’arriére. Ces Ba- 
ftimens ont leur tonture. Nos Galéres font dans: 


leur Eftive, & nos vaifleaux dans leur tonture : 
c’elt a dire que les uns & les autres font dans leur 


bonne afliette. La tonture des vaifleaux contribué 


beaucoup àles faire paroïftre longs. 
TORON eftl'afflemblage de plufeurs fils ou 


cordons, qui compofent ‘un gros Cordage. Le 


grand Etay des grands Baftimens eft ordinaire-: 
ment compofé de quatre torons, chaque toron eft 


de quarante fils. 


TO UAG E ou touË eft le changemerit de 


Place qu’on fait fairea un Vaifleau par le moyen de 
la Hanfiére , quand on le veut approcher ou le re- 
culer de quelque Pofte. Comme ce vaiffeau eftoit 


démit£ il falut le ramener aa toùüe. Nos Chaloup: : 
AR à P 
pes eftoient amarées a terre pour la touë des grands 


vaifleaux. Voyez Touré. | 
_TOUER efttirer ou faire avancer un vaifleau 


avec la Hantiére, quiy eftamarée par un bout, & 


‘qui par l’autre bout eit quelquefois amarce à une 
Ancre mouillée, & contre laquelle les Aatelots 


roidifient &bandent là Hanfére. Quelques-fois la : 
mefme Hanficre va répondrea-terre, & les Atate- 
lots la fafiflent & halent deflus pour faire avan, 
cer le vaiffcau. Ily a des gens qui font diftinétion 


. | 
entre Remorquer & touér ,.& veulent que Remor- 


quer figniäele-changement.de Place qu'on fait faire: 
a un vaiflèau par le moyen d’un Aâtiment à rames, 
-& que toüer fignifie le mefine remuement par le: 
Cabeïtan , ou par la Hanfiére. Mais d’erdinaire les 
‘deux mots font Sinônymes. A la célébre Expédi- 
‘tion de Monliéur le Comte d’Etrées en l’Ifle de Ta- 
bago, il employa trois jours au toüage de fes vai 
faux , pour Les retirer hors de la portée des Batte- 


‘ries de la Forterefle ennemie. HT 
TOU- 
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TOUCHER eftmotiller, & donner fonds 
dans quelque ancrage, Au bout de deux jours nous 
touchimes 4 Malte. 

TOUCHER terre, ou fimplement tou- 
cher ; c’eft heurter contre un Terrain, faute de fond, 
Nous avions efté long-temps à nous parer de cette: 
Balle ; mais à la fin nos deux Vaifleaux roucherent ù 
Pun fe brizala Quille & les Gabords ; ce quile fit: 
couler bas ; mais le noftre fe releva par un coup de” 
vent. ; : 

TOURMENTIN oupetit Beaupré, C'eft 
le Perroquet de Beaupré. Comme ce Matelot paf- 
foit au Tourmentin la Sauvegarde fe rompit, & le’ 
fit tomber dans l’eau, ( ARE Pi 

TOURNE-VIRE ef un Cordage amaré 
au Cabeftan , & qui régne de pouppe à prouë pour 
haler fur le Cable. Comme la grofftur du Tourne: 
vire ne permet pas qu’on le roule au-tour du Ca- 
beftan , on le loye dans la Foffe. aux Cables, 
ä imejüré qu'on le met dans la Foffe en levant PAn-. 


TRAIT DE COMPAS , Pointe de 
Compas, ou Rumb de Fent ,eft vn des trente deux: 
Airs de Vent qui font marqués dans la Fouflolle, & 
qui divifent la circonférence de l'Horizon en tren- 
té-deux parties égales: 221% 11 HE Eee 
- TRAITTE eftuntommerceentredes vaif 
feaux & les habitans d’une Cofte. Sur cette Cofte on 
ne fait pas beaucoup de traitte. Va Navire 4nglois 
y cftoit en Traitte. AT Hi 2 
TRAVERS. Découvrir par le travers, moü- 
iller par le travers. C’eft à dire, à l’oppoñite. Nous’ 
apperceumes nos fix Galéres qui eftoient fur le fer 
par le travers de Naples.Ils forcerent de voiles pour. 
{e mettre par le travers de Marfeille. is 
. FRAVERS. Mettre un Vaifleau entravers 
ou 
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ou le mettre cofté à travers. Voyez Cafe. | 
TRAVERSE’E eft le trajet ou voyage par 
mer , qui fe fait d’un port aunautre. 1]nous mou- 
rut fix Matelots dans la Traverfée. Noftre Frégat- 
te, qui eftoit fine de voiles, fit la Traverfée en 
quatre mois,& leur Vraifleau y en avoit employé fix, 
TRAVERSIER d'a Port. C’eft le Vent 
qui vient en droitture dans un Port, & qui en empe- 
L he la fortie, Le traverfier de ce Port eft le Sud. 
TRAVERSIER eft un petit baftiment 
pour de petites traverfées , ou pour Ê pefche. Il n’a 
qu'un mats, & porte le plus fouvent trois Voiles , 
une à fon Mats , une à fn Etay, & l'autre à un bou- 
te-hors quiréone fur fon Gouvernail. Les traver- 
fiers font fréquens aux environs de la Rochelle. Le 
mot de traverfier fignifie aufliun Ponton, 
TRAVERSIN du Timon, traverfin des 
Bittes. Ze traverfin du timon eftune piéce de bois 


qui régne par la largeur de la Sainte- Barbe pour 


foûtenir le timon qui va & vient fur ce traverfin. Le 
æraverfin des bitteseft la piéce debois mife entra 
vers , pour entretenir une Bitte avec l’autre. 
TRELINGAGE eft un Cordage qui finie 
par plufieurs branches, comme les Marticles, & 
Jes pattes de Bouline. HAE ON De ANUS 
TRE’LINGUER eft fefervir d’un Cor- 


dage à plufeurs Branches. Dans un ‘gros-temps 


on trélingue les branles , pour en diminüier le ba- 
Jancement, & onamare le trélingageaux Barrots 
‘du Pont. LEUR | 
TRENTE-SIX-MOIS , ou ÆEnpgagé 
C'eftun particulier , qui, voulant pafler danses In- 
des pour y faire quelque petit eftabliffemer, s’obli- 
ge de fervir duranttrente-fix-mois celuy, qui paye- 
za fon paflage. Parmy les Hollandois un Engagé 
‘donne fept années de fon fervice à celuy qui gx 
on 
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{on pafage aux Indes Orientales; & parmy les An-, 
glois un Engagé qui pale aux Zarbades donne cin 
ps des Engaocs, qui pailent. 


années. En France le tem 
aux Ifles , eft de trois a 
pelle, des Trente-fix-mois. 


ns ; d’où vient q 


du Roy, portant qu’il ne fera expédié aucun 
port pour les [fles de l’Zmérique, qu’à condition 
que les Capitaines ou Maiftres des Vaifleaux de cent 
tonneaux , & au deflus , porteront dans leur Bord ke 


deux Vaches ou deux Cavales, 
Lefpéce dans les Ifles , mais les b 
de cent tonneaux porteront chacun de 
auheu de ÿraches ou de Cavales, 
tits baftimens ayant leur Pont tr 
. & leur nourriture 


combrement. 


pour enmul 


u'on les ap 
Ily a une Ordonnance 


palfe- 


tiplier 


aftimens au deflous. 

4 k 
ux Engagés, 
à caufe que ces pe- 
op bas,ces beftiaux: 
y feroïent d’un trop grand en- 


TRE’POT où Allonge de Pouppe, eftune 


lonoue & croffe 


te 


femblée avec le b 
former l'Arcañe où hauteur depouppe. 


TRE’'VIER ou #aitre Voilier eft 


pièce de charpenterie, qui eft af 


out fupérieur de P£tambord pour 


celuy de 


qui travaille aux Voiles , qui a foin de lenvereure,& 


qui, a chaque Quart, les vifite 


inan que. 


TRIBOR 
TRINQUET eftde mot Levan 
re le Mats de Mafaine-ou de L'Avant. 


D ouStribord 


Pour voir firien n’y 


«Voyez Srriborb. 
tin,pour di- 


TRINQUETTE , Voile Latine où 4 ti- 
ers point , eft une voile de figure traingulaire, com- 
des £tais , & de la plufpart 


-me celles de l’Artimon 
des Baftimens du Levant | 
. TRISSE ‘ou-Drofle font des palans 

pour approcher & reculer la 


) 


| à canon, 
Piéce de fon Sabord. 


TROQIQUE. Quoy que ce mot apparti- 


enne 4 la Géo raphie on dir 


an paflant que leTro- 


piqueeftun petit cercle de la fphére, décrit par le 


COUTS 
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cours du foleil dans le temps des folitices environ le 
21. Juin, &le22. Décembre. De forte qu'il ya 
deux tropiques qui renfermentla Zone torride, à 
{çavoir le tropique de Cancer, qui eft a 23. degrés, 
- trente munuttes de l’Equateur vers la bande du 
Nord, & letropique du Capricorne , qui eft à pa- 
reille diffance de la Ligne, vers la Bande du fud. 
Quand le Roy fait equipper quelque Efcadre de 
vaifleaux pour pafler le tropique,il ordonne auMu- 
| nitionnaire de faire provifion de vins de Canarie, 
d'eaux-de-vie, & de lard, parce que ces fortes de 
provilions fe confervent fous le tropique : Azais le 
| vin de France y déchoit de force, & lebœuf& la 
| moluë s’y corrompent facilement. On baptife fous 
le tropique. Voyez Baprefine. , 

FTROSSE ou Raccage. Poyez V'ACCAGE, 
TUGUE , outuque, eftune efpéce de faux 
tillac, ou de couverte, qu’on fait de caillebottis ou 
de timples barreaux , & qu'on éleve au devant de la 
Dunetre fur quatre où fur fix piliers pour fe mettre 
à Pabry du foleil & de la pluye. Æn 1670. le Roy 
defendit les tuques de charpente, & permit à l’E- 
| quippage de fe couvrir avec des Tentes foûrenuës 


vaiffeau péfant à la voile. 


ame Ut NE 
VADROUILLE. 
un troufleau fait de vieux cordages defilés , qui font 
attachès au bout d’un bafton, & qu’on trempe dans 
la mer pour fervir de balays à nettoyer la vaïfleau. 

VAIGRES ou Serres font les planches qui 

font le reveftement ou le lambris du dedans du vaif- 
fau , & qui forment le ferrage. DEN 


| VAIS SEA U ouNavie. Voyez Navrre CT 
| Rang ; DES EE SR 


VAIS- 


{ 


par des cordages, parce que les tuques rendent le 
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 VAISSEAU da premier Rang, du fecond 
rang. VOYEZ Rang. SET Le 
V AISSE A U äarelos, ou vaifleau fecond. 
Voyez Maselot , € Second. # + 
VALANCINES ou Balancines. : Foyez 
Bualancines. HE ee 
VALET eftun Pelotton fait de filde carret, 
fur Je calibre des canons pour bourrer la poudre 
quand on les charge. Fete 
VARANGUAIS. Les ZLevantins appel- 
Jent ainfiles Afarticles. Voyez Martides. 
VARANGUES font des Chevrons ou pié- 
ces de charpenterie , qui fe mettent entrela Quille 
& la Carlingue de diftance en diftance pour former 
le fond du vaiffeau. Il y à les varangues de fond, ou 
Varangues plattes, & les farangues acculées. Les 
varangues de fond font moins cintrées que les ac- 
culèes, &fe mettent versle milieu dela Quille, 
Celle qui fe met fous le Maiftre-Bau s’appelle Mai- 
trefle varangue,& premier Gabarit. Les varanoues 
acculées fe pofent en allant vers les extrémitez de la 
Quille proche les Fourques, ou Fourçats, Les Za- 
ftimens courts de varangue & ronds de caréne ti. 
rent plus d’eau, que ceux qui ont les Varangues 
plattes , & réfiftent mieuxaux coups de mer ; mais 
auffi ils courent plus de danger dans les Havres de 
barre, & font plus fujetsà toucher, que les bafti- 
mens larges de varangue. Ceux de courte Va- 
rangue vont aufli mieux a la Bouline, & dérivent 
moins. ;; : 
VARIATION de PAicuille aimantée eft un 
mouÿementinconftant de PAignille, qui,en de cer- 
tains parages,décilne du nord au nordeft,& en d’au- 
tres fe tourne du Nordau Nordoüeft. Voicy com- 
ment la plufpart des Pilotes juftifient & déterimi- 
nent l'irrégularité ou variation de l'Aiguille, Ils 
ê appliquent 


# 
[7 
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appliquent & bandent un filet fur le verre qui cou- 
vre la Bouflolle : en forte que le filet convient & 

-s’accommode fur la Ligne qui va du Nord au Sud. 
Puis ayant pris exaétement hauteur à midy, ils re- 
gardent fi dans cét inftant l’ombre dufil s’accorde 
précifément avec les deux pointes de l'Aiguille, & 
avec cette Ligne ou Diamétre qui va du Nord au 
Sud. Si cela fe rencontre, iln'y a point de variation 
dans le Parage où fe fait cette obfervation. Mais 
fi les deux Pointes de l’4iguille s’écartent de cette 
ombre Méridienne, ily a de la variation ou décli- 
nai{on, & cette déclinaifon eft déterminée par l'arc 

-de la Bouflole, compris entre l’Aiguille & l'ombre 
du fil. Famais un Pilote ne peut afieurer fes eftimes, 

dans les voyages de long-cours,qu’il ne foit affeuré 
du fillage ou chemin que fon vaiffeau peut faire par 

-Jour, foit de bon vent frais, ou de vent foible , & 

qu'il ne fçache quelle eft la variation de l’Aiguille 
en chaque parage, | 

VENT eft un mouvement de l'Air , qui fe 

tourne vers quelqu’une des trente-deux parties de 

-PHorizon, & qui gouverne prefque toute le Navi- 

ation. ous les Pilotes ne conviennent pas de la 

Éifon des 7ents. Les uns n’en confiderent que 

quatre principaux, qu'ils appellent Rumbs entiers, 

à fçavoir le Nord, le Sud, ES & l'Oüeft ; & puis 

quatre Demy-vents ou Demy-Rumbs, huit Quarts 
de rumbs , & feize Demy- Quarts. Mais la plufpart 
des autres Pilotes confiderent huit rumbs entiers, 


-& aux quatre que j'ay nommez ajoûtent le Nordeft, 


le Nordoïeft , le Sudeft & le Sud-oüeft: Enfüitte 

ils eftabliffent huit Demy-rumbs , & feize quarts de 

sumb, Ce qui détermine les trente deux Aïrs de 

æént ;1nais pour plus d'exactitude ils divifent cha- 
-que Quart, en demy-quart Voyez Remb. | 

VEN T. Vent devant, faire vent devant,prendre 

: Vent 
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504 LES ARTS | 
vent devant ; c’eféà dire par prouë, ou de bout au 
vents À! vu LE ARE 

Le vent [e fit Sud, fe tourna au Sud, fe ransea 
au Sud. Tout cela veut dire, venoit du füd & por- 
toit au Nord en droiture. 

Les Enremis ont vent & marée pour eux. L 

_Æffre porté d'un bon vent, eftre porté d'un vent 
foible, eftre porté du Nord. 

Gagner le vent , monter au vent, pañler au vent, 
C’eft prendre l'avantage du Vent. AA 

Mettre le vers far es Voiles. C’eft mettre les 
Voiles parallélesau Fent : enforte qu'il les raze &c 
les fafle barbeyer ou frizer , fans qu’elles prennent 

-de vent. Nous'mimes le vent fur le Hunier. 
© Debors an vent. Aler de bout au vent , ou avoir 
le vent par proué , c’eft à dire aller contre vent , ou 
vent contraire, comme les Galéres le font fouvent 
par le fecours des rames. LE 
Effre au vent d'un vailfeau, pañler au vent d'un 
Vaifleau, c’eft luy avoir gaigné le vent, ou avoir 
fur luy l’avantage du Vent.Nos vaifleaux eftoient au 
vent de lEfcadre ennemie, C’eft à dire qué Le vent 
portoit nos vaifleaux fur PEfcadre. 2 10. 
Nous avions le vent d'eux , ils avoient le vent de 
nous. C’eft auoir l’avantage du vent. F 
Effre [ous vers, C'eft avoir Le désavantage du 
vent, Nous mîmes ce vaifleau fous vent. Il eftoit 
fous vent de PAdmiral Rte 
__ Avan-le-vent. C'eft fous vent, & {lon le cours 
du vent. Leur Frégatte n'ofà jamais venir à bord de 
roftre Admiral , quoy qu’il eut fait Pavillon Blanc, 
& par crainte elle [âcha à Vau-le ‘vent. Leur Efca- 
dre éfloit à Vau-lé-yent delanoftre 
VENT-ARRIE'RE. Faireventarricre, 
porter vent arriére, c’eft prendre le vent en Poup- 
NH VENT- 


| A 0 
# hi 
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VENT LARGUE ; &uent de Bouline. 
Voyez Largue O bouline, 
Lic du vent. Voyez Lie. 


+ Serrer le vent , approcher du Vent, fe tenir prés 


du vent. 

Voyez Serrer. | 

Effre trop prés du vent. C’eft prendre prefque 
vent devant, lorfqu’on porte le Cap au vent, au 
lieu de le prendre en boulinant pour en gaigner l’a- 
vantage. 

Tomber [ous le vent de quelque terre,ou de quel- 
que Baftiment que Fon pourfüuit, ou que l’on veut 
éviter. C'eft perdre l'avantage du vent qu'on avoit 
gaigné, où qu'on vouloit gaigner. En partant de 
la Grenade, pour n'avoir pas rangé la Cofte, &c 
ferré le vent d’aflés prés, nous tombâmes fous le 
Vent de toutes les [fles,& vinmes terrir 4 faint Do- 

mingue , vers la bande du Nord. 


\ 


Le vent tombe. C'eft à dire, cefle , & fait place 


au calme , enforte qu’il n’y a plus de mer, ou de la- 
mes: Comme le vent eftoit tombé, & qu'il n'y 
avoit point de Mer , nos vaifleaux ne pûrent empe- 
fcher leurs Galéres de faire deux ou trois Traver{ées 


d'un Port à l’autre. Le vent tomba, mais, ils ne 


profiterent guére du Calme 


VENT FRAIS, vent échars, vent forcé. 


Voyez Frais, Echars , € force. RE 
… Conpdevent eft un Orage, ou gros-temps. El 
nous vint un Coup de vent , qui dura vingt quatre 
heures. : Le LUS ee 
Grain de vent. Voyez Gris. EST 
VENT RE'GLE, ou vent Alizé, f- 
Di 0e e CEA RE : RP | 
vorable, & qui fe maintient, fans fauter d'un 


Rumb à Pautre, vent de faifon, | 
Voyez AXE, je Pis 
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VENT DE TERRE qui vient du Corti- 
nent , ou de la Terre-ferme. Pour fortir de ce part 
il faut remorquer les vaifleaux jufqu’a une lieué de 
la Cofte , ou bien attendre les vents de terre, qui en 
ce Parage font Nord , & Nordeft. "ie 
k VENT dAMONT. C'eft l'E& le Nor- 
eft. Qu À MATE 
VENT D’AVAL c'eft l'Oüeft & le Nor- 
doüeft. Ces deux derniéres expreflions ne font point 
connués fur Mer. | s 
Partager levent, partager l'avantage du Fent. 
Noftre Vaifieau ne pouvant mettre la Frégatte à 
Vau-le-vent deluy , tafcha du moins d'en partager 
l'avantage. d'est did rare 
* Toutes les chicanes du vent fe font en louviant, 
en Boulinant , en courant plufieurs bordées , en fai- 
fantplufieurs routtes fur Rumbs différents. 
VERGUE , Ferge, ou,felon les Zevantins, 
‘Antenne, eftune piéce . bois , longue, arrondie, 
mais une-fois plus grofle, par le milieu,que par les 
bouts, mife quarrément,par fon milieu,fur le Aats, 
vers les raccages,pour porter une voile , & quelque- 
fois pour en porter plufieurs, lors qu'on metà fes 
extrémités de gros anneaux avec des bouts-dehors 
pour appareiller des coutelas. La vergue d’Artimon 
fe met de:biais fur le Mats. 
VERGUE DE FOULE. 


Voyez Foule. 


VERGUE A VERGUE. Waifleau qui 
paffe vergue à vergue d’un autre, ou qui en prolon- 
eunautre, C’efta dire quife meta cofté, & flanc 
à Ranc ; enfonte.que fi les vergues des deux vaifleaux 
eftoient prolongées , elles feroienc une ligne droit- 
te, * | 
Voyez Prolenger. - 


. VERGUE. Prolenger, allonger , o éloges 
ER cn Fes 4 
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lævergne. Cette expreflion eft relative à la vergue 
de Beaupré, & fipnifie appliquer la longueur de cet- 


te veroue fur la longueur de fon Mats. Ce qui fe 
ee dans un Abordage , afin que le Mars ren- 


orcé de la vergue tombe avec force par l'avant fur 
le vaifleau Ennemy , & le choque avec plus de vio- 
lence. 
VERTENELLES, ousâles & Femel- 
es. | 

Voyez Males. É 

VÊUE. Æftre à veuë, avoir la veué. C'eft dé- 
couvrir & avoir connoiflance.Noftre Frégatte eftoit 
à veuë de terre. Par tout ce Parage, iln’y a point 
de moüillage qui fit à veué de terre. Ze lendemain 
nous eluines la veué des terres du Nord. 

 Nron-vene. C’eft a dire, faute d’avoir découvert. 
Noftre Pilote, qui eftoit un ignorant , voulant ex- 
cufer fon naufrage, dit qu’il avoit efté furpris par 
non-veué. 

VIBORD eft Ja Lifle quiembraffele Pont 
d’enhaut, & qui letermine par les deux Flancs. 
Voyez plarbord. Leu | 

VICE - A D MIR AL «eftun Officier Géné- 


‘ral, & qui a la feconde Dignité dans la marine. Vo- 


‘yezOffcrers , Rang , Salut ; ES pavillon. 
VIF DE L'EAU. C’eftlahaute-eau d’uné 
.Marée. 4 : 


Voyez Hanse 5 Marée. 


VIRER cit tourner. virer au Cabeftan. vi- 
‘rer le vaifleau à Stribord, le virer à Basbord, le vi- 


rer à l’autre bord. 


VIREVAUT eft une machine, quife met 
fur le tillac à l'avant des baftimens,qui ne pañlent 


pas trois cens tonneaux , & à Parriére de leur Mifai- 


ne. La machine eft de bois, faitte en forme d’£flieu, 


dont la longueur eft pofée horizontalement fur 
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508 LES ARTS 
deux piéces de bois qui font à fes extrémités, & für 
lefquelles elle tourne par le moyen de deux barres, 
paflées au travers de l’£fieu. Ces deux barres,eftans 
conduittes à force debras, font filer des cables au- 
tour de l’Effieu, foit pour lever l’,4ncre, foit pour 
tirer des Fardeaux, : 

VITONNIE’RES, Zitonniéres, #n-. 
guilléres, ou Zumiéres, font des Canaux ou des 
Ægouts quirégnent à fond de cale,de prouë à poup- 
pe à cofté de la Carlingue pour conduire-les eaux à 
la pompe, & qui font couvertes par des parclofes, 
où planches, qui fe levent & f& baiffent quand il fut 
nettoyer les vitonniéres. Comme nos vitonniéres 
eftoient pleines de l’ordure qui s’y amafñle, nous y 
mîmes une corde qui régnoit tout du long , & nous 
faifions aller & venir cette corde pour nettoyer l’é- 


gout. 


VOILE eftunaflemblage de piéces de toile, 
A , qu'on attache aux 
vergues & aux Ætays,pour prendre le vent qui doit 
pouller le vaifleau. Chague voile emprunte fon 
nom du Afats où elle eft apparcillée; ainfi l’on dit, 
voile du grand Mats, du Hunier, del’Artimon, du 
Perroquet , & ainf du refte. Voyez Mats. 
VOILE fe prend fouvent pour le vaifleau- 
mefme. Nous découvrimestrois voiles du cofté.de 
PER. Cette Flotte eftoit de cent voiles. 
VOILE QUARRE’E, ou atait quarré, 
C'eft à dire , qui eft couppée à quatre coftés, com- 
me font prefque toutes celles de l’Ocean. ia 
VOILE LATINE, voile à tiers point, 
ou à oreille de Ziévre; C’eft à dire de figure Trian- 
gulaire, comme celles d’Artimon & des -Etays,. 
comme font prefaue toutes les voiles de la Médi- 


terranée, & particuliérement celles des vaifleaux- 


de Sasbord , qui vont à voiles & à rames, 
VOILES 
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_: VOILES devrirgt Cueilles, 
. Voyez Cucille. vf 
. et de Vale. Un jet de Pile eft l'appareil com- 
plet de routes les Voiles d'un Vaifleau. Quoy que 
ce Vaifleau ait deux jets de voiles coinplets, il luy 
faut donner cent aûnes de toile pour fe reparer. 
Faire Voiles. C'eft partir & mettre à la mer. 
Nous fifines Voiles au Sud. 
… Setensr [ous Prorles, eftre fous Poiles.C’eft quand 
kes Voiles font apparallées & déployées. Noftre 
vaiffeau demeura toute la nuit fous Voiles, & no- 
fre Galére {ur le fer. 

… Porter toutes [es voiles, avoir toutes fes Voiles 
-hoïs, ou mettre toutes fes Voiles hors, c’eft les 
avoir toutes apparcillées , & toutes au Vent. La 
Frégatte portoit toutes fes Voiles, mais noftre 

Vaifleau ne portoit que le Hunier. 
- Ferler [es voiles, ou mettre un Faifleau à {ec , ou 
le mettre à Mats & 4 corde, mettre toutes fes Voi- 
les dedans , c'eft à dire les avoir toutes pliées & n’en 
porter ancune, éd og Fa 
Forcer de vorles , ou faire force de voiles. c’eft les 
déployer toutes , & les faire fervir. 
VOILE. Empéfer ou moiiller Le Pole. C’eft 
jetter de l'eau für une Poile qui eft un peu ufée, & 
dont la toile eft fi claire par les Cueilles du milieu, 
que le vent pañle au travers : de forte qu’eftant er. 
péfée ou moüillé, fon tiflu f referre, & prend 
mieux le vent. On empéfe la voile en jettant l’eau 
deflus avec l'Ecoppe , qui eft une pefle creufe. Les 
Hollandois fe fervent d’une efpéce de Pompe pour 
cér ufage, | 
Régler fes vorles eft déterminer s’il faut porter 
-plus où moins devoiles, felon que le vent eft plus 
ou moins forcé. Cette nuit, comme toutela otre 
tfloit fous voiles, & que Le vent forçoit beaucoup : 
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l'Admiral voulut régler les voiles de l'Armée, & fe- 
lon le fignal concerte, il mit deux feux à la pouppe, 
l'un Pan Alors chaque Paiïfleau porta moins 
de voiles, & mit fes bafles Poiles fur les Cargues. | 
Fairepetites vorles, ferrer de Voiles. C'eft ne, 
porter qu'une partie de fes Voiles. 
Voyez Serrer. | 
Donner toute une voile au vent. C’eft la porter 
toute, fans la carguer ou bourfer. DS 
VAISSEAU fin de voile , bon Voilier , leger 
à lavoile, qui vabien à la Voile. C'eft 4 dire qui 
avance beaucoup, & fait bien du fillage. : 
VAISSEA Upéfant a La voile , ou. péfant de 
Poile, mauvais voilier. C’eft à dire qui n’avance 
gucre. PE 
VOILE envergnée. C'eft à dire appareillée à 
fa Fergue. 
VOIL Esppareillée. C'eft à dire prefte à faire 


_routte. 


 VOIL E de rechange. C'éftà dire refervée & 

préparée pour fuppléer à celles qui font enver. 
guées. 25 a 
VOILIER ou Trevier. 

Voyez Trevier. | | Hem 

VOILIER. Vaifleau bon voilier ; vaiflea 
mauvais voilier. C’eft à dire, qui eft fin, ou qui eft 
péfant de voile. Le meilleur voilier d'une Flotte ne 
fçauroit faire par jour trois ou Er hrs de plus 
que ce , que fera le plus péfant de Piles, fuppofant 
que l'équippage des deux vaiffeaux manœuvre éga- 
lement ; car le défaut du mauvais voilier vient de 
{on Gabarit & de fa mauvaife Conftruction. Ÿ: 

VOILU RE eft la maniére de porter les voi- 
les pour prendre le vent. On neva jamais fur mer 
qu'a trois fortes de voilures , à fcavoir, de vent ar- 
rire, de vent largue , & de vent de-Fouline. 


Fu Les 
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VOL ET eft une petite Bouflole ou petit com- 
pas de routte , qui eft. ordinairement à l'ufaige des 
Barques & des Chalouppes. 

VOUT E, ou voutis du vaifleau. C’eft La partie 
extérieure de l’Arcafle conftruite en voute, au def- 
fus du Gouvernail. Ze Fronton ou Cartouche qui 
porte les Armes du Prince, & que EE DRE 
ont appellé le Miroir, eft placé au deflus de la 
voute, à : nul 
VOYAGE de long-cours. C’eft une Navi- 
gation , qui pafle mille ou douze cens lieuës , telle 


que celle de l{mériqne , ou des Indes Orientales mr 


à la différence des petites Traverfees. 

VOYE d’eau cftun pañlage des vagues, qui 
entrent dans le corps du Vaifleau par quelque ou- 
verture ou débris dù bordage. Les deux Frégattes 
avoient chacune une voye d’eau, queles Pompes 
ne pürent franchir, & qu’il fut impoñible de décou- 
vrir en lardant la Bonnette ; auffi toutes deux COU- 
lerent bas, 


Y 


Y A C eft un baftiment ponté, qui porte ordis 
nairement un grand Mats, un Mats d'avant, & 


un bout de Beaupré. Il eft mafté en fourche, & por- 


te une Corne comme le Heu, &uñe voile d’Etay. 
I tire peu d’eau , eft excellent pour courir de peti- 
tes bordées, & fert ofdinairement à de petitestra. 


verftes , & a des promenades. 


YEUX DE BOEUF,On appelle ainfi les F 


Poulies, qui font vers le Raccage, contre le milieu 


d’une vergue, & qui fervent à manœuurer Pitaque. : 


Ilyaun œil de Bœuf au milieu de la veroue de 


* Civadiére, quoy qu’il n’y ait point la de raccA9€ , 
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ç12 LES ARTS DEL'HOM.D'EP. 
dans un Combat , on mn le long du Mats , pour 
_étable. 
ë des " É Mailles. Ce font des trous, 
k où des œillets , le long du bas de la voile, au deffus 
de la Ralingue, pour y attacher les Bonnettes 
maillées. : 
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